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ayant êté rejeté par le gouver- 
sement de Beyrouth, 
: Unis ont proposé le mercredi 
#4 sepiembre qu'un cessez- 
“le-feu soit proclamé comme 
: condition à la recher- 
x che d’une solution politique. 
‘ Beyrouti.. — La décision de }a 
-Maison Blanche autorisant les 
« marines » à ‘utiliser l'aviation et 










Fartillerie navale au cas où l'armée 





« philatélistes ! 
ré Courrier der 


n'a surpris 


: : ['nais, s’est félicité de cette initiative 
qui constitue, selon lui, « un change- 
ment. essentiel 
























“Evas Unis ». Les milieux officiels, 


h Sancodaient à ‘ une telle mesure, 
qu'ils avaient d'ailleurs èvx-mêmes 
Dlicté, 


Certains, cependant, 
‘les menaces-de Washington ne 
on _contituent en réalité qu'un nouveau 
= | moyen de préssion sur M. -Walid 





L Tout an loïig de notre histoire, les 
idées ont .changé de Camp. Le cen- 


« sommies: pas 
É domaine des vérités éternelles, des 
désintéressées.”" 


11 en va parfois de même 
aujourd'hui du- jugement que Fon 
.| porte sur nos institutions.-D'un c516, 
quelques-uns les trouvent. mainte- 
Fr trop contraigaantes, reeoa 

pouvoirs trop grands du prés 
dent de la République. Avec une 
soon €lectorale faisant leur place 
ux groupes-charnières, ajoute-t-on, 
c'en serait déjà fini de l'expérience 
socialiste. Mieux, elle n 'eurait 
été entreprise. 
- * De l'autre, alors que F'on'a si long- 
-| temps fait grief à notré Constitution 
-de. ne pas laisser au Parlement sa 
place légitime, on se préoccupe 
maintenant d'éviter un. éventuel 
désaccord entre le président et la 
‘prochaine Assemblée en modifiant 
la loi électorale pour conserver 
‘intacte au président l'autorité qu’il 
‘tient presqu’autant de sa position de 
.chef de la majorité que de ses pou- 
voirs constitutionnels. 

: Les réformes de circonstance sont 

de manvaises réformes ; elles ont de 





taire, M.:Craxi.-doit tenir 





ce ee ue éme pare mauvais résultats. Lorsqu'on veut 
alé démocrate-chrétien, affai- changer Ps Tes px ere pas 





bi par le dernier scrutin mais 
ncoré puissant, et de Popposi- 
tion dès commuustes. Cette 
le conduire à 

double 


première fois. depuis deux Decles. 
.nos disposons, avec la Ve Républi-. 
‘que, d'un régime qui assure à La fois 
— here pour les citoyens, l' autorité 
pouvoir. De.s: cæ: 

Fée à dé duré plus que us les 
À autres depuis 1789, sauf la 
life République Ceux qui pren- 
dreient la responsabilité Sant 
no€ institutions en-modifiant fonda- 

| mentalement soit la Constitution, 
soit la loi éleciorale, prendréient un 
grand risque. Ï à fallu à la fois les 
événements d' ‘Algérie et le général 
de Gaulle pour imposer une Consti- 
tation qui ne remetle pas enLre les 
| mains des partis la totalité des pou- 











“La ‘Syrie ur: un appui croissant 
-aux druzes, et les Israéliens lancent 
des. patrouilles au nord du fleuve Awali 


” De notre envoyé spécial 


. bee Noel ra 
:_ Saoudite, pour mettre un terme . 
à: la guerre civile au Liban. 


les États. - Les. 


personne. M. : 
président du Front liba-. 


l'attitude des . 


qui observent un ‘silence prudent, 


peñsent que : 


“inciter à se. montrer plus 
dans les diff iciles ractaions un 
-actuellement sous l'égide de l'émir 
Bander Ben Sultan, du roi 
Fahd. . 

is du Front du 
salut aational (opposition) ne sont 
guère optimistes sur l'issue dé ces 
pourparlers. « Washington n'a pas 
“encore donné le feu vert indispensa- 


… ble à‘ la réussite des pourparlers en 


cours», nous à déclaré l'un d'eux, 
‘qui estime que la décision améri- 
ci a pour objectif d'- annuler la 
ctoire militaire » remportée 
les partisans de M. Wali oumblatr 
-ser le terrain. Il prévoit donc une 
nouvelle phase d'hostilités à laquelle 
-participeraient cette fois-ci les 
« ,. 


‘Cette 
effrayer notre interlocuteur, qui 
invoque le p nt de l'invasion 
militaire israélienne, qui, dit-il, « n'a 
pas servi à grand-chose ». « Tout le 
-problème est de savoir, ajoute-t-il, si 
les «marines» vont accepier de 
mourir pour de. président Arine 
Gemayek » 


: JEAN GUEYRAS. 
{Lire la sue page 3) : 
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Bâti sur l'hypothèse d’une croissance de 1.% 
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le budget adopté par le gouvernement prévoit 
une nouvelle année d'efforts et de sacrifices 


L'essentiel du budget de 1984 
n'est pas. dans Je budget. Plus que 
l'évolution des dépenses publiques et 
des impôts d'État — Dieu sait pour- 
tant si les décisions prises à leur 
sujet par ke gouvernement vont peser 
Jourd au cours des prochains mois ! 
— c’est le politique salariale qui pro- 


jetre son ombre sur toute la stratégie 


du pouvoir et donc sur kes comptes 
de l'Étet De son succès ou de son 
échec dépendre la réussite ou le nau- 
frage de la politique d'assainisse- 
ment menée par MM. Mauroy et 
Delors depuis juin 1982. 

Le budget de 1984 a été bâti sur 
l'hypothèse d'une hausse du salaire 


moyen par tête de 4,9% seule- 
ment (1). Ce chiffre doit être 
médité, 1] implique un freinage sans 
précédent des rémunérations en 
France. Celles-ci ont progressé de 
9,6% l'année dernière et de quelque 
15% en 1980 et 1981. 

Un tel freinage est justifié. Les 
coûts salariaux, s'ils devaient conti- 
nuer à en France plus vile 
qu'à l'étranger, entraîneraient 
immanquablement de nouvelles 
dévaluations du franc. Sans crois- 
sance économique, sans allégement 


important des effectifs en surmom- 


bre dans les entreprises, les gains de 
productivité sont devenus beaucoup 


Le véritable horizon de notre industrie 
c'est le monde 
par EDITH CRESSON 
LIRE PAGE 33 


| Hommage à Robert Badinter 


par HÉLÈNE DORLHAC DE BORNE 
LIRE PAGE 13: 


“Selon Edouard Balladur, qui fut secrétaire général 
me |. . de l'Élysée au temps de Georges Pompidou 

| un président de gauche peut cohabiter avec une majorité de droite 
Sans ‘changer ni la Constitution ni la loi électorale 


‘LES DEUX TENTATIONS 


par EDOUARD BALLADUR  tistive populaire sur le force de 
frappe aurait privé la France des 


voirs. Pareille ponjonetion ne se moyens de La puissance nucléaire. 
ngLEmps. {Lire la suite page 2) 


retrouvera pas de lo: 

Après un quart de siècle, il est 
-légitime d'adapter nos institutions. à 
‘la lumière de lexpérience, à la 
condition de ne pas en changer 
Pesprit ni l'efficacité. . 

Pour.ce qui est de la Constitution, 
son fonctionnement n'a jamais 
donné lieu à une crise grave ; le pré- 
sident a toujours pu compter sur le 
soutien, plus ou moins fervent selon 
les époques, de l’Assemblée. Mieux, 
grâce au scrutin majoritaire légisia- 
tif, le président est le véritable cher 
de la majorité parlementaire, ce qui 
accroît l'efficacité .de ses pouvoirs 
constitutionnels. 
ra est désormais évident que le 
système devrait permettre au pou- 
voir de vérifier plus commodément 
le sentiment populaire, afin de 
mieux en tenir compte. Le respect 
des engagements électoraux n'exclut 
nullement.l'adaptation aux circons- 
tances, ainsi qu'on le constate 
aujourd'hui. ! 

Tout d'abord, l'article 11 permet, 
sous certaines conditions, au prési- 
dent de recourir au référendum. A le 
lire, ces conditions sont strictes ; 
dans la pratique, elles ont été consi- 
dérablement assouplies. puisque le 
référendum de 1962 et, dans une 
moindre mesure, le référendum de 
1972,  Pouvaient, sur le plan juridi- 
Il serait temps 

pratique élargie 
dans je texte de l’article 1 1 et d'éten- 
dre le champ d'application du réfé- 
rendum. Cela éviterait bien des 
contesiations sur les changements 
Fondamentaux apportés 4 notre sys- 
tème économique et social qne le 
peuple déciderait directement. 

Fout4l pour aulant admettre un 
droit d'initiative populaire ? Ce 
serait tout à fait dangereux. Partout 
où elle est appliquée, l'initiative 
populaire introduit |" ostabilité dans 
l'exercice des pouvoirs, est souvent 
un élément de sclérose sociale. Dans 
les années 60: un référendum d'ini- 





Un crime, vite, 
que je tombe au néant 





trop faibles (de l'ordre de 1,5% 
l'an) pour compenser une dérive 
salariale qui. par rapport à l'étrau- 
ger. ne date pas d'hier. Les syndicats 
allemands négocient chaque année 
des hausses salariales de 4% à 5% 
alors qu'en France les clauses ina- 
vouées mais bien réelles d'indexa- 
tion assurent de façon automatique 
des gains salariaux de 10 
Trois dévaluations en à peine 
deux ans ont permis à l'industrie 
française d'effacer ces différences et 
de continuer à exporter. 1} serait 
périlleux de poursuivre dans cette 
voie. 

Tout cela explique la formidable 
bataille que s'apprête à engager 
M. Delors pour faire accepter un 
ralentissement de moitié des 
salaires, bataille qu'il va d'abord 
devoir livrer aux syndicats de la 
fonction publique, le budget de 1984 
ne prévoyant pour eux que le strict 
maintien de leur pouvoir d'achat, 
maintien qui se traduirait concrète- 
ment — les acquis de fin 1983 aidant 
- par des hausses moyennes de 1 
à2%.. 


ALAIN VERNHOLES. 
{Lire la suite page 31.) 





1) En 
début à la fin de l'année. 


issement, c'est-à-dire du 


: ‘ambivalence des ‘institutions LES ANNULATIONS DE QUATRE ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Le P.C. et le suffrage universel 





L'Humanité dénonce un « défi de la droite» 
mais les fraudes sont confirmées 
per le Conseil d'Etat 


« Le suffrage universel, la démo- 
cratie, sont bafoués », écrit 
M Madeleine Vincent, membre du 
bureau politique du P.C.F. dans 
l'Humanité du jeudi 15 septembre, 
après les décisions prises par le 

il d'État d'annuler les élec- 





AUX ET RNS dl SEUIL 


Roman Seuil - “Apostrophes” demain 


L F : ‘ 
. . 
- 








tions municipales d'Antony, Aulnay- 
sous-Bois, Villeneuve-Saint-Georges 
et d'inverser les résultats à La 
Queve-en-Brie, quatre municipalités 
à direction communiste, 

Le Conseil d'État n'adresse pas 
pareil commentaire aux représen- 
tams du P.C.F. dont il a contesté 
l'élection. Ce n'est évidemment pas 
son rôle que de conclure ainsi une 
liste d° «attendus ». El n'en reste 
moins que l'accusation est implicice- 
ment contenue dans les juscments 
qu'il a rendus. Le Conseil d'État, 
juridiction administrative suprême, 
s'est. jusqu'à présent, prononcé en 
appel sur six dossiers qui figurent au 
contentieux des élections munici- 
pales de mars dernier et qui concer- 
nent tous des municipalit direc- 
tions communistes. Dans un cas 
{Choisy-le-Roi), il a confirmé le 
scrution de mars, cinq autres 
es tre précédemment cités et 

, dont les électeurs devront 
voter une nouvelle fais les 2 et 
9 octobre), il l'a infirmé. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


{Lire la suite page 8.) 


AU JOUR LE JOUR 
Semaine 


Lundi, il commence sa 
semaine en Songeant au der- 
nier tiers qui menace. 

Mardi, il s'évertue à 
oublier la réduction des 
déductions. 

Mercredi, la + surtaxe pro- 
gressive - lui brouille l'esprit 
et l'assurance-vieillesse lui 
gâche le boulot. 

Jeudi, les impôts locaux 
dut trottent dans la tête, et 
vendredi il suvcomtbe sous les 
coups du - prélèvement 
exceptionnel -. 

Semedi et dimanche. il 
récupère sa force de travail et 
tout son dynanisme. 


BRUNO FRAPPAT, 
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{Suite de la première page. } 

Le recours au référendum doit de- 
meurer une prérogative réservés au 
président, dont la liberté de décision 
doit être à l'abri de pressions organi- 
sées. Dans nos insuitutions, le réfé- 
rendum est un moyen pour le prési- 
dent d'en appeler directement au 
peuple, éventuellement contre le 
Parlement. {l faut lui conserver ce 
caractère. 

La durée du mandat présidentiel 
devrait être réduite à cinq ans, 
comme le président Pompidou 
l'avait fait décider par les deux As- 
semblées. Cela permettrait au prési- 
dent de la République de vérifier à 
intervalles plus rapprochés qu'il dis- 

du soutien du pays. Il va de soi 
que la réduction du mandat ne serait 
pas applicable au président en exer- 
cice au moment où elle serait votée. 

S'agirait-il autant de ressus- 
de aim présidentiel 9 Enau- 
une façon. Le mandat du président 
et celui de l'Assemblée ne pren- 
draient pas fin nécessairement aux 
mêmes dates, car ils peuvent être in- 
terrompus par des événements ex- 
ceptionnels : décès, démission, disso- 
lution… En outre, en régime 
présidentiel, le président et l'Assem- 
blée n’ont aucun moyen d'action l'un 
sur l'autre, le président ne pouvant 
dissoudre l'Assemblée, {Assemblée 
ne pouvant censurer le gouverne- 
ment, nommé par le président. 1l 
n'est pas question de remettre en 
cause ces moyens d'action récipro- 
que qui existent dans notre Constitu- 
tion. 

En troisième lieu, le préambule de 
la Constitution n'énumère pas de fa- 
çon suffisamment précise les libertés 
et les droits des citoyens. Ll en ré- 
sulte une trop large facilité d'‘inter- 
vention du Parlement et du gouver- 
nement dans le domaine des 
libertés; dès Jors le contrôle du 
Conseil constitutionnel et du Conseil 
d'État sur les lois et les décrets ne 
sont pas assez contraignants pour Les 
pouvoirs publics. 

Depuis l'avant-guerre, et en rai- 
son de circonstances présentées cha- 
que fois comme excepti n0- 
tre législation a été alourdie par des 
sédimentations successives qui ont 
donné des pouvoirs exorbitants à 
l'administration, pas seulement dans 
le domaine de l'ordre public mais 
aussi en matière fiscale et doue- 
nière, par le, ainsi qu'à la jus- 
tice. Le juge d'instruction est tou- 
jours. selon le mot de Balzac, 

l'homme le plus puissant de France. 
I est temps de procéder au réexa- 
men de nos droits administrauf, pé- 
nal, fiscal, et d'éviter à l'avenir des 
interventions législatives et régle- 
mentaires trop respectueuses 
des droits de l'individu, qui sont me- 
nacés par l'évolution des sociétés 
modernes. 

Le préambule de la Constitution 
doit être complété dans deux do- 
maines où ses lacunes sont évi- 
dentes, celui des libertés économi- 
ques et sociales, d'une part, celui des 
droits du citoyen, de l'autre. Les 
conditions d'exercice des libertés se- 
raient ainsi plus à l'abri des fluctua- 
tions de la politique et des entraîne- 
ments passagers de l'opinion, le 
Conseil constitutionnel et le Conseïl 
d'Etat pouvant alors mieux exercer 
leur contrôle. 

Il est fréquemment question 
d'une réforme de Ja loi électorale 





Les deux tentations 


pour ÿ introduire une part de repré- 
sentation proportionnelle. . 
La loi actuelle, en vigueur depuis 
1958, est fondée sur le scrutin majo- 
ritaire uninominal à deux tours. On 
lui fait grief de maïntenir et d'aggra- 
ver une coupure de la France en 
deux qui serait déjà le résultat de 


-J'élection présidentielle, En outre, 


d'un côté. certains affirment que la 
représentation proportionnelle au- 
rait évité une victoire aussi massive 
de la gauche en 1981. l'aurait obli- 
gée au compromis ; certains, de l'au- 
tre, espèrent qu'elle atténuerait une 
éventuelle défaite de la majorité ac- 
tuelle lors des prochaines élections 
législatives. 





Mainteair 
la loï électorale actuelle 


Sans le dire, les uns et les autres 
font grief au scrutin actuel d'accen- 
tuer par trop la prime au vainqueur. 
aiors justement que le système fran- 
çais. caractérisé par les deux tours 
et les désistements, introduit unc 
part de proportionnelle à l'intérieur 
de chacun des deux camps. 

Passons sur ce curieux regret 
d'une France coupée en deux. Dans 
toutes les démocraties il existe une 
majorité et une opposition, l'on n'en- 
tend jamais parler d'une Angleterre 
ou des Etats-Unis d'Amérique 
coupés en deux. L'unanimisme n'a 
rien à voir avec les règles du gouver- 
nement démocratique, 

Remettre en vigueur, même par- 
tiellement, là représentation propor- 
tionnelle ne manquerait pas d'avoir 
des effets dévastateurs sur le fonc- 
tionnement de nos institutions. 

Jusqu'à présent, le président. quel 
qu'il soit, a toujours di d'une 
majorité et la censure contre son 
gouvernement n'a jamais été votée 
qu'en 1962. Sans majorité solide et 
durable, le gouvernement serait af- 
faibli et aussi le président, dont les 
pouvoirs seraient privés d'une partie 
de leur consistance réelle. 

Le résultat de l'introduction de la 
proportionnelle serait la reconstitu- 
tion d'un ou de plusieurs groupes- 
charnières auxquels serait remis le 
pouvoir de faire et de défaire les ma- 
jorités, comme on l'a vu récemment 
en Allemagne avec le pari libéral. 
On confierait dans certains cas un 
pouvoir d'arbitrage à un groupe 
marginal, supposé modéré dans ses 
attitudes ; sous prétexte de corriger 
la cou en deux camps, on ac- 
troierait un rôle déterminant à la 
fraction parlementaire représentant 
la plus faïble part du pays. [ n'y au- 
rait plus jamais de majorité du tout, 
ni contre le président, ni pour lui. 

Mais, objectera-t-on. l'existence 
de ce groupe-charnière éviterait que 
ne se constitue contre le président 
une majorité qui lui serait résolu- 
ment hostile, et lui redonnerait une 
marge de jeu et de manœuvre lui 
permettant de gouverner même au 
cas où ceux qui l'ont porté au pou- 
voir perdraient les élections législa- 
tives. 

Nos iastitutions n'ont jamais 
connu feur minute de vérité, celle où 
devraient cohabiter un président 
d’une tendance et une assemblée 
d'une autre. Si cela se produit un 
jour, il serait évident que le pouvoir 
présidentiel dispose d'une autorité 
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“Résultats ou CPECE 1983 : 
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variable selon qu'elle repose où pas 
sur une majorité parlementaire. 
Nous vivons sous une monarchie 
présidenticlie, mais ses pouvoirs sont 
d'une efficacité variable seion Îa 
composition de l'Assemblée, Notre 
Constitution est riche de nom- 
breuses virtualités, 

Dans le cas où la majorité parle- 
mentaire serait d’une autre tendance 
que le président, celui-ci conserve- 
rait ses compétences légales, mais 
elles seraient d’une efficacité moin- 
dre, comme c'est le cas aux Etnis- 
Unis, selon que le président dispose 
où non d'une majorité au Congrès. 
Ce fut parfois le cas du premier mi- 
nistre en Grande-Bretagne ou du 
chancelier en Allemagne. 

Qu'il dispose ou non d'une majo- 
rité parlementaire, le président 
conserverait des pouvoirs considéra- 
bles : nommer le premier ministre er 
les ministres, présider le conseil des 
ministres, signer les projets de lois, 
les décrets les plus importants, de- 
mander une deuxième délibération 
de la loi, la soumettre au référen- 
dum sous certaines conditions, la dé- 
férer au Conseil constitutionnel, 
exercer des pouvoirs diplomatiques 
et militaires étendus, dissoudre l'As- 
semblée, autant de moyens pour le 
président de faire en sorte que l'As- 
semblée ainsi que le gouvernement 
continuent de compter avec lui et ne 
prennent pas à la légère le risque 
d'un affrontement ouvert. 





L'épreuve de vérité 


Tel est le choix : maintenir le sys- 
tème majoritaire actuel avec le ris- 
que qu'un président un jour puisse 
ne pas disposer d'une majorité parle- 
mentaire : ou. en introduisant La pro- 
portionnelle, priver presque à coup 
sûr à tout jamais le président d'une 
véritable majorité pour le soutenir. 
Faut-il, pour éviter une limitation 
passagère de ses pouvoirs, introduire 
les germes d’un affaiblissement per- 
manent de l'exécutif ? 

Un jour on l'autre, nos institutions 
subiront l'épreuve de vérité qui per- 
me de juger de leur solidité 

e. 





Que se passera-t-il alors ? Les res- 
ponsables politiques auront le choix 
entre deux attitudes : ou bien re- 
chercher l'affrontement, la majorité 
nouvelle tentant de paralyser le pré- 
sident, le président refusant de tenir 


LU 





Tout tient dans le titre : une 
histoire d'amitié, de séparation 
et de réunion. Mais cette réunion 
ne se fera que par-delà la mort 
de l'un des deux amis, Et tout 
est donné d'ernblée par la date, 
février 1923, et le heu, un gynr 
nase de Stuttgart. Cola com- 
mence, Comme dans Madame 
Bovary, par l'arrivée d'un nou- 
veau. Le narrateur s'appalle Hans 
Schwarz, il est le fils d'un méde- 
Gin juif qui a fait la grande guerre 
et y a gagné la croix de fer, « ta- 
Jisman infaillible ». Hans est soli- 
taire, réveur, poète comme il 
convient lorsqu'on a seize ans ; il 
voudrait un ami, pour qui il serait 
doux et glorieux de mourir. 

Le nouveau porte avec une 
grâce étonnante (e nom de 
Conrad Von Hohenfels ; il est 
seul, lui aussi, retranché courtoi- 
sement derrière un titre nobiliaire 
et une fortune qui tiennent à dis- 
tance. Pour Mans, ce sera lui, 
Conrad, l'ami tant attendu. Et 
nous connaissons, avant même 
qu'éciose cette amitié, la menace 
terrifiante qui plans sur elle et sur 
la classe, dont plus de la moitié 
périra dans les steppes russes ou 
dans les sables d'E-Alamein. La 
très rare qualité d'émotion qui 
sourd de ce récit tient à la par- 
faite pureté da se ligna, accordée 
à la pureté des sentiments qui 
unissant les deux adalescents, et 
que le narrateur retrouve intacts 
vingt ou trente ans plus tard. 
« Entre seize et dix-huit ans, les 
Jeunes gens alliant parfois une 
naïve innocence et une radieuse 
pureté de corps et d'esprit à un 
besoin passionné d'abnégation 
absolue et désimtéressée. Cette 
Phase ne dure généralement que 
peu de temps, mais, à cause de 
son intensité et de son unicité, 
elle demeure l'une des expé- 
riences les plus précisuses de la 
vie.s : 


La séparation imervient au 
bout d'un an, lorsque les parents 
de Hans décident de le mettre à 
l'abri de la hideuse folie qui s'em- 
pere du pays de Gosthe, Kant, 
Beethoven, Hôlderlin. À ls veille 
de son départ pour les États- 
Unis, Hans recoit de Conrad une 
lettre où celui-ci lui dit son regret 
que ie destin de l'Allemagne 
contraigne pour quelque temps 
son ami juif à l'exil, et Sa convic- 





« L'AMI RETROUVÉ », de Fred Uhlman 
Un chef-d'œuvre mineur 





£Bme idées 


LETTRES AU Monde 


compre dans la composition du gou- 
vernement de l'existence d’une ma- 
jorité nouvelle : ou bien tenter Ja co- 
habitation, çe qui suppose que 
chacun accepte d'Etre quelque peu 
empêché dans la liberté de ses mou- 
vements et de ses choix, de ne pas 
appliquer 1oui de suite Tous ses pro- 
jets. Le général de Gaulle lui-même 
l'accepte bien sur l'Algérie : et s'il 
put finalement l'emporter, ce fut 
grâce à l'usige répété du référen- 
dum. 

L'Assemblée ne renoncerait pas 
plus à son droit de renverser le gou- 
vernement que le président à celui 
de dissoudre l'Assemblée. Mais, 
avant d'en arriver là, ils explore- 
raie, J'un et l'autre, les possibilités 
d'une certaine vie en commun. 
Faure de quoi, nous courrions le ris- 
que de transformer tout changement 
pulitique en crise de régime. 

Ainsi la Constitution de 1958 
démontrerait-eille son ambivalence 
et sa Faculté d'adaptation: quasi- 
présidentielle, et même davantage, 
quand le président dispose d'une 
majorité à l'Assemblée, plus parle- 
mentaire quand ce n'est pas le cas. 
En pareille hypothèse, le premier 
ministre, charnière entre le Parle- 
ment et le président, verrait son rôle 
s'affirmer. 

Qu'un tel équilibre entre les deux 
fonctions et les deux hommes soit 
délicat, que des conflits soient possi- 
bles, que le régime perde en effica- 
cité, c'est évident. Mais ce serait le 
résultat de décisions populaires suc- 
cessives dont il faudrait bien tenir 
compte. D'ailleurs si, à l'échéance 
électorale suivante, qu'elle sur- 
vienne à sa date ou non, le 
peuple maintenait sa confiance soit 
au président mis en difficulté par 
l'Assemblée, soit à l'Assemblée dis- 
soute par le président, force seraït à 
T'un et à l'autre de s'en accommoder. 

Changer la Constitution pour af- 
faiblir le pouvoir en place ou pour 
abréger sa durée, changer la loi élec- 
torale pour éviter un éventuel ren- 
versement de majorité, sont deux 
tentations auxquelles il faut résister. 

Les grandes démocraties occiden- 
tales ont des mécanismes politiques 
séculaires : leurs avantages et leurs 
inconvénients sont pute par 
tous. La France, qui a enfin trouvé 
la stabilité, devrait s'inspirer de leur 
exemple. 

EDOUARD BALLADUR. 






tion que la grandeur de ce destin 
est assurée par le Führer que 
l'Allemagne s'est choisi. 

Devenu avocat à New-York, 
Hans Schwarz a voulu tout ou- 
blier. S'il lui arrive de rencontrer 
un Allemand, il se renseigne 
d'abord, pour ne pas avoir à ser- 
rer La main d’un de ceux qui ont 
Poussé ses parents au suicide. 
Son amitié aussi il a voulu l'annu- 
ler : « Mes blessures ne sont pas 
cicatrisées, chaque fois que l'AI- 
femagne se rappelle à moi, c'est 
comme s on les frortait de sel. » 





















Brièveté et musique 


Un jour, il reçoit de son ancien 
lycée, détruit par le bombarde- 
ment de Stuttgart comme les 
trois quart de la ville, une de- 
mande de souscription pour éri- 
ger un monument à la mémoire 
des élèves tombés durant la 
deuxième guerre mondiale. On 
en donne la liste. Hans évite soi- 
gneusement la lettre H. Pour f- 
nir, il lit : « Von Hoñenfels, 
Conrad, impliqué dans {a com- 
plot contre Hitler. Exécuté, » 

C'est dans le sanglot qui noue 
la gorge à ces dernières lignes 
qu'est tanue la promesse de réu- 
nion annoncée par le titre. Quand 
un livre bouleverse à ce point, 
comme la fin de l'Adieu aux 
armes, tout ce que peut faire le 
critique, qui pense obscurément 
que le seule rédemption du mal 
se trouve dans une œuvre de 
bonté et d'intelligence, c'est 
d'exhorter ceux qui {ui font 
confiance à lire ce « chef-d'œu- 
vre mineur », ainsi que le qualifie 
Arthur Koestier en parlant dé sa 
briäveté et de sa musique. 

MICHEL CONTAT. 

% L'Ami retrouvé, de Fred Uhk 
men. Traduit par Léo Lack Intro- 
duction d'Arthur Koestler, Galli- 
mard, - Folio » n°1463, 132 pages. 

lAvocat, Fred Uhlman atan- 








































dommr l'Allemagne après l'arène- 
ment de Hitler. D s'installa à Paris, 
où il derint peintre, Puis éo Espa- 
ue et fi en Angleterre. 






L'Ami retrouvé est, à notre 
connaissance, sa seule œuvre htté- 
raire. Le livre fut publié en anglais, 
en ne fans 1974, et, 

Ke, chez Call 
mard, eu 1978.] 











Répliques à Alain Peyrelitie 
Les deux erticles d'Alain Peprefitte sur la < désinformation = publiés 
dns le Monde des fr er 2 seprembre, qui avaient déjà suscité wr certain 


nombre de réactions’ {voir le Monde 


du 7 septembre). nous on valu d'au- 


tres lertres. Nous publions ci-dessous Les extroits de certaines d'enreelles. 


L'élection de Trappes 


Député de Trappes, je me conten- 
terai de quelques remal sur ce 
qu'Alsin Peyrefitre dit des élections 
municipales dans cette commune. 

1} Oui, Ia gauche a gagné à 
Trappes. Mais elle est parfaitement 
consciente de la baisse importante 
des suffrages qui se sont exprimés en 
sa faveur. Cependant, ce que nous 
savons également c'est que le score 
de la droite n'a pas évolué es valeur 
absolue : 

2) Lorsque nous avons choisi 
avec Bernard Hugo. sénateur et 
maire de ‘Trappes, de refaire les 
élections le plus vite possible, nous 
avons volontairement opié pour La 
démocratie : faire trancher Ie débat 
par la population de Trappes et per- 
mettre ainsi, d'une part, de gérer la 
ville au plus tôt par ses élus et, d'au- 
tre part, un fonctionnement normal 
du Syndicat communautaire de 
Saint-Quentin-en-Y velines. 

Dans son obsession à voir le 
«mails 
M. Peyrefitte a trouvé nne idée gé- 
niale : « La plupart des usines où 
travaillent les ouvriers de Trappes 
ne fermaient qu'en août. - Tiens, y 
auraît-i} la reconnaissance de la n0- 
tion de lutte de classe qui conduit les 


ouvriers à voter à gauche ? L'ancien . 


garde des sceaux ignore-t-it Le vote 


Par procuration qui a élé largement . 


utilisé par les électeurs de Trappes 
en juillet : 


3) La mise en cause des’ déci 


sions du tribunal administratif a Fait 
couler beaucoup d'encre. Lä encore, 
M. Peyrefitte continue à donner.ses 


leçons de morale... Pourtant, la déci- 


sion du Conseil d'Etat de valider 


l'élection de Choisy-le-Roïi. qui avait . 


été annulée par le tribunal adminis- 
tratif, devrait faire réfléchir ces cen- 
seurs de droite et leur porte-parole. 


GUY MALANDAIN 
(dépuë des Yvelines, P.S.)}, 


Et Touvier ? 


. Je ne saurais laisser parler te 


M. Peyrefitte des mesures = 

qe” prises par le président Pompi- 
! obtenir l'excradition de 
Barbie sans rappeler que c'est sous 
la même présidence que Touvier, 
émule français de celui-ci, bénéficia 
d'une grâce « à La sauvette ». 

CLAUDE LEVY, 
historien {Paris}. 


4 e . 3 : ï #, ‘ 
Désinformation à droite 
N'est-ce pas un comble de devoir 
recourir à un journal britanique (in- 
formation relatée par votre journal), 
le Financial Times, pour découvrir 
que «our ne va pas si mel en 
- France (arguments à l'appui) en dé- 
pit d'une avalanche quotidienne de 
commemaires pessimistes en prove- 
nance de sa presse nationale ». : 
tions de dans A ne 
ce genre j 
chers à M. Peyrefitte ? 
MAURICE POUCHON 
: (Dakar). . 

















Les architectes, 
de Toulouse 
à Avignon 


Quand on veut dénoncer {a - 
« désinformation », il est préfé- 
rable d'être soi-même correcte- 
ment informé. Répondant à 
M. Roger Quillio, M. Peyre- 
fitie a admis que le congrès des - 
architectes n'avait pas eu lieu, 
en juin dernier, à Toulouse, mais 
à Avignon. 5 Re à 

Li aurait pu reconnaître aussi 
s'être trompé sur l'essentiel : le 
rainistre de l'urbanisme et du lo 
gement n'avait pas #quiré le. 
congrès saprès avoir tenié en vain 
-de prendre la parole sous les 
clameurs -, comme l'écrivait 
M. Peyrefitte. Sans avoir à 






















lecteurs du Monde daté 5-6 juin 
savaient que M. Quilliot, « sé- 
rieusement chahuté er pris à 
partie ». avait PrONONCÉ à Avi- 
gnon le long discours prévu. 

M. Peyrefitte a dû confondre 
plusiours fiches : quelques mois 
plus tôt, le directeur adjoint de 
tarchiecure, mène archi- 
lecte et non homme politique; - 
avait té empëch£ de serty) 
parole par $es confrères, dans 
une réunion de travail sur la ré- . 
forme de la profession: À Tou- 
louse, justement. 












” M. Ch. 





partout où il y a la gauche, i 
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| Rod 


Sauf accord 


Pas de tribulations 
pour M. Rocard 


M. Peyrefitte affirme : = En juin 
dernier, par exemple, qui a su. que 
de plus populaire des ministres, 
M. Michel Rocard. lors du congrès 
nations! du. Centre national des 
jeunes agriculteurs à Royan, a di 
no de LE et 
-sous la le la 
avoir attendu dans les vaves du Pa- 
Jais des Congrès ? m7. 7 à 

Etant, avec. d'autres élus dont 
mon collègue Jean-Noël de Lip- 
kowski, dégui£ et maire de Royan, 
aux côtés de Michel Rocard lorsqu'il 
est veau participer à la séance de 
cièture du cONgrés nationsi du Cen- 


Palais des Congrès. Cette 
qui avait pour objet d'étudier 
- spécifiq 


de la Charente-Maritime. 
président du conseil général). 


| Fond sonore 

. Alain Peyreffine affirme que « Ja 
présentation des déplacements pré- 
sidentiels ex province est foire le 
plus souvent sons fond sonore » Ac- 
crédité par TF1 auprès de la prés 
dence, je ne puis que contesier cette 
affirmation erronée pour ne pas dire 
malveiflante. 

"Pour ce qui est de ma propre res- 
- ponsabilité, je me souviens parfaite- 
. ment, lors. du compte rendu des vi- 
“sites de'F. Mitterrand à Toulouse et 
à Lille, non seulement avoir: diffusé 
sur l'antenne l'image et le son des 
«contestataires », MAIS AUSSI y AVOÏr 


fait .explicitement référence dans 


moo commentaire. J'ai bien linien- 
tion de continuer à témoigner, le 
plus honnêtement possible, du, «cli- 


mat» qui entoure les déplacements 


- «risques» du métier. El y a. quel 


ques u ni coupa- 
ble d'avoir souligné Jors d'un voyage ‘ 
présidentiel en Lorraine Ja: froideur. 
‘de l'accueil des populations, avait 
&t£, sur: recommandation. insistante 
de l'Élysée, écarté de Fantenne 
avant de démissionner. * - 


© - Le journaliste s'appelait EH Che- 


-‘balier, et le président Ges PB 
pidou, qui cut, iorsqu’il était à Mati- 


‘-#n0n, un ministre de. l'informetion 
nommé A. Peyrefitte. 











diplomalique 









consulter la presse locale, les |! E 
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raît plus sage, 
. affirment qu'il existe au Liban une 
nt Es D an 
aux Libanais de à sur- 

















acceptons avec. soilagement. 

aide. fournie. par les Etats-Unis. 
l’armée légale. et. au gouvernement 
‘du Liban parce que la disparition de 


PEUT HÉéanais sign ifierait la.fin du... :. 
Lan Dis 03 ee RE 


Wa : 
PRE »a 


- tourner 


locque s0s- dirigent 





- bassade a notamment déclaré : 
.« Nas forcés dans la région sont ca- 


pables d'assurer leur propre protec- 
tion» Et il'a ajouté deg 


h . troupes françaises étaient aaquées, 
. les .n'hésiteraient pas à 


inéme massivement, | usage de toutes 


‘les forces dont elles 
‘C’est au département d'Etat : 
qu'est revenue La tâche" d'émettre je 


Céled nique « misé au point +. 
Cab laique que 1e focus em 


ajoute : 

ge prévoyan une riposte automati- 
. es forces américaines» pour 
fendre aires contingents. 


ot dé jou 46 rev ne 
subrepticement pour faire la 
police dans les secteurs où ils esti- 


mæ. ment La sécurité de l'État hébreu 
- menacée, C'est ainsi qu’il y a trois 


jours, des patrouilles blindées isra£- 
liennes remettaient aux Forces libe- 
naises (milices chrétiennes) les 
deux localités 
jein et Ain-E-Hawr, que les druzes 


tenus Re es à 
inéridionale 


province du Kharroub, 
la seule région du Chouf à échapper 
encore au contrôle du P.S.P. de 
M..Walid Joumblatt. Depuis, l'ar- 
mée israélienne renforcée d’élé- 
ments de la milice libanaise du com- 


HF. -mandant Saad Haddad effectue des 







Aïali pour « empêcher des infilire- 
tions de terroristes » à l'intérieur de 


ra. 1e zoné israéhienn du Liban-Sud. 





faire, . 


‘proiet de Ryad comporte 


uns dB 1 
«I n'existe aucuné consi- 








.ment syrien la 
ues de Bor-- 


—$ran 


L'enfant ee des États-Unis aux côtés du président Gemayel 
suite des réserves dans certains pays arabes 


L'engagement américain aux 
cûités du président Gemayel s'ac- 
croît et se précise de jour en joue 
Tandis que d'importantes quantités 
das militaires sont débar- 

Washington formulait mer- 
sd ds contre-propositions à celles 
qui avaïent 6t6 élaborées par le m6- 
diateur ssoudien et approuvées par 
k Syrie et l'opposition libanaise. Le 

des dispo- 
sitions à La fois militaires et politi- 
ques susceptibles de mettre un 
terme aux Combats ; celui des Etats- 


‘Unis se limite à prôner un cessez- 


le-feu immédiat qui « it être 
un prélude à une ion politi- 
que ». “La focmole. que a le mérite de 
-maintenir l'armée libanaise dans les 

itions qu’elle à occupées au cours 
de la dernière quinzaine, ne satisfait 
pas les exigences de l'opposition et 


pe parait pas enchanter l'Arabie 
. Saoudil 


Le. 
- Le gouvernement de Ryad 2 
donné un signe de son Le= 
ment en passant sous silence la visite 
effectuée mercredi dans la capitale 
saoudienne par l'envoyé spécial du 
-président Reagan, M. Robert 
McFarlane, qui est reparti pour 
Damas, où.il à soumis au gouverne 
proposition de son 
gouvernement. Les + milieux politi- 
ques saoudiens », cités par r'AF.P. 
ajoutent à cela que le renforcement 


-du dispositif militaire américain au 


large de Beyrouth « risque de provo- 
quer une escalade milliaire et re 
peut que nuire aux efforts de mé- 


: Tel n'est l'avis du gouverne- 
nt memleuise félicite de Ten. 
gagement américain. Au cours d'une 
émission télévisée, le ministre des af- 


notamment déclaré : « Vous avons 
choisi la: voie américaine cer les 
deux autres voies possibles, l'israé- 
lienne-et la syrienne, ne débouchent 
pas sur la libération du Liban de 


toutes les troupes étrangères. » 





M. Heron fun üne définition du rôle 





Gé | dé là force. multinationale de sécurité à Beyrouth 





ue ne 

cents. d’un prophète “en “colère 

RDS M 

ront pas su à temps contrecarrer les 
< communistes »-ct les. « 
mistes au Liban 


La rl ds a érnges 2° 

Mardi défà, le président Gémayet 
avait donné_le ton en s'inscrivant en 
faux contre < les allégations selon 
lesquelles la guerre du Chouf est 
ane guerre entre Libanais » et en re- 
jetant toute la re bitité sur ies 
étrangers .« qui utilisent. certaines 
contradictions locales ». Le premier 
ministre, M. Chafic El Wazzar, lui 
_2 _emboîté le 
cours de La hebdomadaire 
du Comité. aie de coordina- 
tion, qui groupe les chefs de mission 





des pays participant à la force multi- . 


nationale, qu'ou. se trouvait face à 
«une Serre déclenchée par des. 
“étrangers contre le Liban» et que 
où se troùve l'artnée il n'y 
à mi combats ni massacres, mais au 
contraire la paix et la stabilité ». 


« Nous. sommes 1ous devenus. 


soudain des étrangers », nOtait mi- 
figue mi-raisin un responsable druze 
a D MER 


des autorités, répé-. 


tées à satiété, I ny avait pas avec 
les combattants druzes des. « are 
de troupes syriennes ou palesti- 
 niennes ». 1 ne fait cependant, pas 
‘ de doùte que la Syrie fourdit aux 
druzes un appui politique, matériel 
- @& logistique considérable. Il est éga- 
lement acquis qu’un nombre indéter- 
miné de druzes d'origine syrienne 
combattent avec leurs frères du Li- 
ban avec l'autorisation officielle de 


vent comme spécialistes dans les dif- 
férents services 1echniques de l'ar- 
mée druze. 
En ‘fait, d'autres + étrangers » 
dont on croyait qu'ils avaient quitté 
LL partie du Liban: les Israéliens, 





e at viagr quatre civils 
a E auraient été massacrés 


dans la lécalité de Maaser-ckCbouf |” 


. (sous contrôle israélien) . au pied du 
mont: Barouk-. dans la région du 
i Chouf, ne PE Rengie. Li 
‘ben, organe du parti phalangiste. 
radio 2 diffusé l'enregistrement du 
récit d'une rescapés du: massacre, 
Me Mari Béchara Noujeim, qui 
s'esr réfugiée à Saïda (Sud-Liben). 
exquis nm oc dates — 
Leo et samedi derniers. - 
. (ARER 


| ‘des 


-khomey- 


en affirmant au’ 


- piste, endommagée, de Faya- 
La |. Ésgeau dans le nord du pays, cette 
hi Fc cu tenue aujourd'hui 


: de 
Hlée Ray -Largeau, et elle 
pourrait remettre la piste cn état. 


Enteadu durant. trois heures par 
tés membres de la commis- 
sion la défense à l'Assemblée 
nationale, le ministre de la défense, 
M. Charles Hernu, a semblé, mer- 
credi 14. septembre, davantage 
préoccupé ans l'immédiat 
‘évolution de la situation au * Liba 
que celle du Tchad Dans ces 
deux paÿs, 2 souligné M. Hero, la 
Envoyé « des soldais de la 
pee pour essurer La sécurité et 
‘intégrité du territoire « à la 


-l demande. des gouvernements 
légaux » 


"A Beyrouth, le ministre est 


convenn qu'il faudrait réfléchir à 
une nouvelle définition des missions 
de la force militaire multinationale 
de sécurité dans'la mesure où, le 
contexte ayant changé, i} faut 
essayer d'apporter un appui aux 
interventions humanitaires de la 
Croix-Rouge internationale, qui 


“tente d'éviter les massacres de popu- 


lations civiles. 
- M. Hernu 2 révélé, à cette occa- 


: sion, que le contingent français de 


Beyrouth avait fourni des camions et 
des personnels militaires, sans 
-armes,. pour le transport par la 
Croix-Rouge internationale de 
vivres, de médicaments et de maté- 
riels aux habitants des villages liba- 
nais encerclés par la guerre entre 
factions rivales. Interrogé à propos 


F des sue à d'artillerie qui avaient 


atteint ‘des Pins, où 
siège le P.C. Prés os fi E 
ministre a isé qu’il s'agissait 
tirs de batteries de 155 millimètres 
-postées à 17 et 20 kilomètres de leur 
cible, dont les servants œuvraient à 
partir d'une zone « sous 

syrien ». . 

Selon le minisire, le contingent 
français reste sous les ordres du seul 
gouvernement français et il n'est pas 
prévu d'intervention coordonnée ou 
commune avec les forces améri- 


: caine, britannique où italienne. En 
“revanche, M. Herau n'est pas hostile 


à au pro êté au président libe- 
M DE hayel, de créer, sous le 


nais, 
-.|. drapeau de l'ONU, une FINUL-2 à 


Beyrouth, c'est-à-dire l'équivalent 


| de la Force intérimaire des Nations 


unies -(FINUL) en garnison dans 
d'autres du Liban, qui pren- 
drait la relève de la force d'inrerpo- 
sition. v ee 

- Au Tchad 

Aù Tchad, M. Hernu s'est déclaré 


«très anentif- au fait qu'on ne 
ou qu'on-ne bitume lk 


r les 
coalisées hostiles au président 
Hissène Habré Or, a précisé le 

ue ia présence d'une compa- 
je Hbyenne vient d'être 


‘mentales. 


forces entièrement de 


Depuis Le gars les 
rage F- qui sont pour 
l'instant stationnés plus au nord à 
Aouzou, seraient: à pied d'œuvre 
pour attaquer les forces see 
sont capables de 

telles actions, actions, pour le moment, les 
bombardiers Lt Tupolev-22 
de Faya-La: terai! 

a! rgeau, on compterait 
Eat deux mille à deux 
mille cinq cents membres de le 
&5n ccltge! Hyen qui dipaserait 
l'un qui disposera! 
dé deux mille autres combattants en 
réserve Golden ki 
et partisans u G 

de là situation dans 2 
‘chad, M. Hernu a i 
auétaient réapparues deux ba 

ortes chacune de’ quatre-vingts à 
cent membres du GUNT, responsa- 
bles du re té «EF pre 
cupant » ges 
étaient LE aiteurs. Contre leurs 
actions, i est prévu d'envoyer sous 

des soldats zaïrois, puisque 

Habré réserve ses meilleures 
troupes pour le défense du nord du 
pays. 

Pour couvrir le coût de ces opéra- 
tions, le ministre de la défense 2 
laissé entendre à ses imerlocuteurs 
qu'il demanderait ä bénéficier du 
« collectif budgétaire- de fin 
d'année et que, pour le moment, i 
ferait des économies dans son bud- 
ge de 1983 sans réduire ses 

penses d'équipement. 

La re des cu 
taires français ainsi engagés au 
er. et is Tchad era sans 

ute que ts 
soient. expédiés étés dns les ne 
ments et territoires d'ouire-mer pour 
remplacer les unités de profession- 
els — notamment les légionnaires — 
qui y sont stationnées et qui succé- 

eront aux forces « de la paix» au 
Proche-Orient .et en Afrique. 

M. Herau a confirmé que cent 
vingts gendarmes auxiliaires, qui 
sont des gendarmes du contingent 
volontaires, seront envoyés en octo- 
bre à Beyronth. Il a, d'autre part, 
indiqué qu’il faudrait s'attendre en 
1984-1985 à la constitution d'anités 
d'appelés volontaires pour un service 
long — jusqu'à -quatre mois 
maximum — qui seraient en mesure 
d'œnvrer outre-mer de 


profession 


@ M.. Bernard Pons, secrétaire 
général du RP.R, a déclaré le mer- 
credi 14 septembre : « J/ serait in- 
concevable que les forces françaises 
de la Force multinationale demeu- 
rent ives. Ce serait contraire à 


la vocation de la France de ne pas 
assumer le rôle humanitaire qu'elle 
.doit jouer, surtout dans un pays qui 
lui est lié par une longue tradition 
d'amitié et dont elle s'est engagée à 
assurer l'indépendance ei l'unité. 





soudanais. 





AFRIQUE 


AU TERME DU CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DU PARTI UNIQUE 


M. Paul Biya a été élu président 
de l'Union nationale camerounaise 


a été sévèrement critiquée de manière allusive. 1a! 
crise institutionnelle et politique qui avait pris ur 
tour aigu à La suite des violentes critiques émises par 
M. Abidjo à l'encontre de son successeur (le Monde 
des 25 et 30 août) est donc terminée du strict poinf . 
de vue institutionnel. ML Biya dispose désormais de 
tons les instruments de l'autorité de l'Etat que ini 
fère la Constituti à 


Yaoundé. — Le congrès extraordinaire de 
camerounaise (U.N.C.j, qui s’est 

tes le mercredi 14 septembre à Yaoundé, 2 permis 
cruise — sans surprise — de M. Pani Eva, Pré pré 


ue, au te de 
UNE. Lt um depuis la mission # 


M. Abamadou Ahidjo, le 27 août dernier. Ce plébis- 
cite n’a donné lieu à aucune mise en cause directe de 
M. Ahidjo, même si l’action de l'ancien chef de FEtat 


FPÜnion nationale 


Sur le plan politique, il est sans 
doute trop 161 pour parier sur [a sta- 
büité du pouvoir, même Si, apparem- 
ment, le chef de l'Etat semble jouir 
d'un large consensus populaire et du 
ralliement de la grande majorité des 

«barons» de l'ancien régime. Les 
prochains mois ttront de dire 
si M. Abhidjo a décidé ou non de 
quitter la scène politique camerou- 
naise, Ou, en tout Cas, de se canton- 
ner au rôle historique qui est le sien, 
en cessant alors de dénigrer — à tort 
ou à raison — l'action du chef de 
l'Etat. M. Paul Biya estime, de son 
côté, qu'il est - encore prématuré de 
parler de réconciliation en ce MmO- 
ment ». J n'est, en effet, pas exclu 
que M. guide soit inculpé dans le 
procès des hommes accusés d'une 
tentative de coup d'Etat que 
M. Biya avait rendue publique le 
22 août dernier. 

Le président de la République, 
dans le discours qu'il a prononcé de- 


qu’à l’occasion d’un entretien ac- 





A TRAVERS 


LE MONDE 


Ghana 


e L'ANCIEN PRÉSIDENT 
HILLA LIMANN, placé en dé- 
1ention is son renversement 
le 31 décembre 1981, est ap 
mardi 13 septembre à La TE 
sion dénoncer les malversa- 

tions de l'office de commerciali- 
Eüion du cacao (C.M.B.)- 
Apparemment en bonne santé, 
souriant même à certains mo- 
cu pins & ya en use 
gestion du président de l'office, 
M. Kwame Gyamfi, à qui il était 
confronté dans le cadre de débats 
télévisés de la commission natio- 
nale d'enquête. — { Reuter.} 


Philippines 


e WASHINGTON ET L'ASSAS- 
SINAT D’AQUINO. -— Ce 
meurtre a « la ré, Din 
tion » du gouvernement phippi 
et beaucoup de Phi pois 
«soupçonnent de comphiité » 
leur gouvernement, a “a Aéclaré 
mardi 13 septembre devant le 
Congrès M. John Monjo, sous- 
secrétaire adjoint pour l'Asie et le 
Pacifique, cité per l'International 
Heral Tribune. 


Pologne 


e DIX JEUNES POLONAIS, 
huit hommes et deux femmes, 
venus assister à Turin au match 
de football entre la Juventus et 
Lechia de Gdansk, le mercredi 
14 septembre, ont demandé le 
jour même l'asile politique aux 
autorités italiennes. — (UPI). 


République 
Sud-Africaine 


e UNE JEUNE FEMME A ÉTÉ 
TUÉE et un adolescent blessé 
mardi 13 septembre par les tirs 
de la police au cours d'une mani- 
festation réunissant environ trois 
a Noirs se le 

province du Cap), 2 indiqu 
mercredi la police sud-africaine, 
qui a ajouté qu'elle avait ouvert 
le feu après que la foule, essen- 
tiellemnt composée d'écoliers, 
eut commencé à lancer des 
pierres sur des voitures roulant 
sur une route À grande circula- 
tion. La manifestation, 
par les élèves de deux lycées de 
Duncan-Village, avait apparam- 
ment pour objet la célébration du 
sixième anniversaire de la mort 
en détention de Steve Biko, chef 
du mouvement anti-apartheid de 
la Conscience noire, le 12 sep- 
tembre 1977, a indiqué La police 
locale. — {AF.P.] 


Thaïlande 


e LE GÉNÉRAL  ARTHIT 
KAMLANG-EK, commandant 
en chef de l'armée de terre, a &té 
nommé, mercredi 14 septembre, 
chef suprême des forces armées, 
annonce le Guardian de Londres. 
11 est le premier militaire à déte- 








nir concuremment les deux: 


postes depuis la fin du régime mi- 


litaire du maréchal Thanom Kit- 
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De notre envoyé spécial 


cordé à quelques journalistes, 2 in- 
sisté sur le fait qu'à aucun moment, 
dans l'histoire du pays, il n'a été 
question d'admettre la suprématie 
d'un parti politique sur l'autorité de 
l'Etes La « /utte » à la tête de l'Etat 
qui s'est instaurée nécessitait, selon 
lui, des mesures pour restaurer une 
autorité unique. La « marurité - 
dont a fait preuve le peuple came- 
rounais dans Le crise qui a secoué le 
pays doit avoir pour conséquence et 
justifie » de. renforcer le jeu démo- 
cratique au sein du parti -. Cette Li- 
béralisation, at-il précisé, on 
« l'idée doit être approfondie », 
fera par + l'introduction d'un débat 
d'idées, un débat libre ». On peut 
même envisager, a-t-il ajouté, que 
- des débats ou éventuellement des 
voies puissent intervenir ». Cette b- 
béralisation devra toutefois s'effec- 
tuer « progressivement » et après 
- une période de formation - des dé- 
légués. Mais l'U.N.C, doit devenir 
« parti vraiment démocratique ». 
Le « libéralisme planifié » 
Réaeffirmant sa volonté de pour- 
suivre, sur Je plan économique, la 
voie du « libéralisme planifié », le 
chef de l'Etat a estimé que cette op- 
tion n'est_pas res ble de la si- 
tuation financière difficile que 
connaissent bon sombre. de bas de banques 
camerounaises qui ont accordé 
le passé des crédits bancaires sou- 
vent très importants sans jemais être 
remboursées. Parlant de La rigueur 
et de la moralisation des services pu- 
blics, M. Biya a expliqué que, doré- 
navant, des garanties seront exi 
pour l'attribution de ces crédits, 
ajoutant : - Des actions sont en 
cours pour que les gens qui ont em- 
prunté de l'argent soiem en mesure 
de rembourser. (…) Nous ferons 
des exemples ; on a déjà commencé, 
ne on doit également se préoccu- 
de Le Prise une unité relative- 
eme ei fragile. Nous ferons 
des à exemples dans la mesure où 
cela ne laissera pas croire qu'il y a 
une politique de persécution Systé- 
marique à l'égard de telle ou telle 
sociale. - M. Biya a fait 
de son intention d'intensifier 
l'action d’une commission destinée à 
lutter contre la corruption, précisant 
que, dans les services de sécurité. 





“ya plus d'une centaine de per- 


sonnes qui ont été révoquées. Cela 
se poursuivra avec détermination 
dans les mois à venir +, a-t-il ajouté, 
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A propos, d'autre part, du « com- 
plot> du 22 août, M. Paul Biya a 
dit : = ce complot n'a pas été ir 
il est réel. - Actuellement, a 
til précisé, les instances judiciaires 
sont saisies et Jeur verdici sera 
connu. M. Biya a indiqué qu'il ne 
voyait pas d’objection à ce que le 
procès soit public. Partant des accu- 
sations portées contre lui par 
M. Ahidjo (1). il a déclaré : « Je ne 
tiens pas à revenir sur cette péripé- 
tie que je trouve extrèmement re- 
grettable, et tout de peuple came- 
rounais avec moi déplore ces 

propos. - Sur la raison qui a poussé 
M. Ahidjo à lancer ses accusations, 
M. Biya a noté : « 4 un certain 
stade, il faut s ‘attendre à tout ! » 

Le congrès a été marqué par la 
lecture, à la tribune, d'une motion 
de soutien lue par M. Youssoufa 
Daouda, ministre Pl la fonction pu- 
blique. M. Daouda, qui est origi- 
naire de Mokolo (extrême nord du 
pays), apportait ainsi, de manière 
ostensible. la caution des « nor- 
distes » à un président « sudiste ». 

A l'issue du congrès, M. Georges 
Ngango, ministre chargé de mission 
à la présidence de la République, a 
indiqué que l'hypothèse d'élections 
législatives anticipées, qui pour- 
raient avoir lieu avant la prochaine 
session parlementaire de novembre, 
n'était pas exclue. À certe occasion, 
une certaine démocratisation pour- 
raït intervenir, soit en permettant à 
plusieurs candidats de se présenter 
pour les cent cinquante sièges à 
pourvoir, soit en organisant des pri 
maires entre plusieurs listes du 
parti. M. Ngango n’a pas non plus 
exclu l'éventualité d'une légalisation 
d'un ou plusieurs autres partis politi- 
ques, tant pour les élecLions légisia- 
tives que pour l'élection présiden- 
tielle. Cette mesure pourrait alors 
penstieler il U-P.C. G); 

gango a, d'autre part, assu! 
que tous les Camerounais qui se sont 
exilés pour des raisons cpoliues 
urraient rentrer au 
ambassades du Cameroun à 
l'étranger recevront des instructions 
en ce sens, a-t-il indiqué. 


LAURENT ZECCHINL. 








{1} M. Abidjo avait accusé son suc- 
cesseur d'avoir - instauré au Cameroun 
un régime policier, de erreur, de me- 
nace, de mensonge, d'intoxication ». 
(Le Monde du 25 août) 

{2) U.P.C.: Union des peuples du 
Ces mouvement cilandesuin fondé 
en 1948. 








Une implacable 
ascension. 


La carrière politique de Youri Andropov ou les secrets et 
les mécanismes du pouvoir en Union Soviérique. 28 F. 
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DIPLOMATIE 


LES RÉPERCUSSIONS DE L’AFFAIRE DU BOEING SUD-CORÉEN 


PARIS REFUSANT DE S'ASSOCIER 
AUX SANCTIONS CONTRE L'U.R.SS. 


Des pilotes non syndiqués assurent les vols d'Air France 


« Si le gouvernement, qui nous & 
confié, en notre qualité de cumpa- 
gnie nationale, la mission d'assurer 
une ligne aérienne entre Paris et 
Moscou, nous demandait d'inter- 
rompre les vols à destination de 
l'URSS. nous cesserions aussitôt 
de les assurer. » Pour le porte- 
parole d'Air France, interrogé mer- 
credi l4 septembre, «il convient 
d'observer qu'aucune des compPa- 
gnies iniernationales qui On! Sus- 
pendu, ou vont suspendre leurs vais 
en direction de Moscou, n'a pris 
certe décision de son propre chef: 
dans tous les cas, leurs gouverne- 
merts respectifs sont à l'origine 
d'une telle attitude ». 

A Air France, on se dit “irrité = 
par les interprétations diverses rele- 
vées çà et là dans les médias. dom 
certains ont clairement laissé enten- 
dre que la compagnie » avait exercé 
des pressions sur certains pilotes ». 
Le porte-parole le dit tout net : - À 
aucun moment, nous n'avons agi de 
la sorte. Notre rôle consiste à assu- 
rer des contrats. Si le Syndicat na- 
tional des pilotes de ligne 
{S.N.P.L) a pris la décision que 
l'on sait, en revanche. d'autres pi- 
lotes, qui n'adhèrent pas à ce svndi- 
cat, ont accepté d'assurer les vols. 
Parler de + réquisitions +, comme 
l'ont fait certains, ne correspond en 
rien à la réalité ! + 


Air France fait remarquer, enfin. 
que les vols hebdomadaires qu'elle 
assure à destination de la capitale 
soviétique ne sont pas au nombre de 
sept, comme cela a été dit, mais seu- 
lement de six. la liaison Paris-Tokyo 
avec escale à Moscou n'étant pas au 
nombre des liaisons que le S.N.P.L. 
a décidé de boycotter. 

Au ministère des transports, On Se 
refusait à tout commentaire. « Pour 
l'heure, nous a-1-on dit. nous n'avons 
aucune précision à ajouter à ce qui 
a été décidé et déclaré ces jours der- 
aiers. La position du ministère reste 
inchangée, - 

Au Syndicat national des pilotes 
de ligne, enfin. on déclarait que + LE 
consigne est maintenue =. Mais puis- 
que le gouvernement - semble bien 
décidé à appuyer nos démarches en 
vue d'une amélioration du code in- 
ternational de la navigation aé- 
rienne — notamment pour Ce qui 
concerne les signaux d'interception 
émis par les avions miliraires à l'in- 
tention des appareils civils. — nous 
modifierons peut-être notre position 
actuelle ». Toutefois, un tel change- 
ment d'attitude de la part du 
S.N.PL. ne pourrait. en aucune fa- 
çon, intervenir avant le 20 septem- 
bre, date de la prochaine réunion na- 
tionale de l'organe exécutif du 
Syndicat. 

J.-M. D.-S. 


Les dangers de la bombe 
et les vertus du téléphone rouge 
selon M. McNamara 


L'ancien secrétaire américain 
à la défense, M. Robert MCNa- 
mara, a révélé qu'une bombe 
atomique avait failli exploser en 
1961 sur le territoire des Etats- 
Unis, à la suite d'un accident sur- 
venu à un avion B-52. Le méca- 
nisme d'armement de la bombe 
était protégé par sept dispositifs 
de sécurité, a expliqué M. MeNs- 
mara, au cours d'une conférence 
de presse, mercredi 14 septem- 
bre, mais lorsque l'appareil s'est 
écrasé, six de ces dispositifs ont 
cédé. L'ancien responsable de la 
défense n'a donné aucun autre 
détail, maïs selon deux autres 
anciens fonctionnaires du Penta- 
gone, l'accident s'est produit le 
24 janvier 1961 au-dessus de 
Goldsboro, en Caroline du Nord : 
un B-52 s'est délesté de deux 
bombes atomiques de 24 méga- 
tonnes avant de s’écraser. L'une 
de ces bombes s'est ouverte, at 
la région a été contaminée par le 
piutonium. 

M. McNamara a évoqué aussi 
l'incident soviéto-américain qui a 
marqué la guerre de six jours au 
Proche-Orient, en 1967. « Nous 
sommes passés à deux doigts de 
Ja guerre », a-t-il dit. 1] arivait au 
Pentagone un matin quand on lui 
apprit qu'Alaxis Kossyguine., 
alors premier ministre de 
F'U.R.S.S.. était au « réléphone 
rouge » (en fait ie téléx d’ur- 
gence} et demandait à parler im- 
médiaternent au président John- 
son. Le Kremlin se disant très 





ému par l'arrivée d'un porte- 
avions américain près de la zone 
des combats. Lyndon Johnson 
reppela M. Kossyguine pour 
s'entendre dire sur un ton très 
dur : « Si vous voulez la guerre, 
vous l'aurez. s M. MCNamra n'a 
pas indiqué comment la crise 
avait été réglée. 

Ses confidences diffèrent sen- 
siblement de a version de f'inci- 
dent donnée par L. Johnson lui- 
même dans ses Mémoires (Ma 
vie de président, Buchet-Chastel 
1972). Selon l'ancien président, 
le 10 juin au matin, alors que les 
Israéliens avançaient rapidement 
en direction de Damas, A. Kossy- 
guine l'appela pour l'avertir que 
Si Israël ne mettait pas rapide- 
ment un terme aux Opérations, 
l'UR.S.S. prendrait les mesures 
nécessaires, y compris des me- 
sures d'ordre militaire. 

Un « silence de mort » accueit- 
lit ce message parmi ses collabo- 
rateurs. écrit le président, qui as- 
sure avoir répondu Sur « un 1on 
modéré et positif », tout en don- 
nant à la Vi flotte l'ordre de se 
rapprocher de la côte syrienne {la 
version de M. MceNamara semble 
indiquer que c'est au contraire ce 
mouvement qui provoqua l'irrita- 
tion des Soviétiques). Selon 
L. Johnson, le ton des messages 
soviétiques baissa ensuite, et un 
cessez-le-feu fut conclu dans la 
journée, interrompant la progres- 
Sion israélienne. 


L'Assemblée de Strasbourg adopte 
un projet d'union européenne 


Strasbourg. — L'Assemblée euro- 
péenne a adopté, mercredi 14 sep- 
tembre, à une majorité plus forte 
que prévu (199 pour, 37 contre et 
72 abstentions) un projet es 
européenne p: r un député 
communiste italien, M. Spinelf fan 
cien membre de la Commission). 

Ce projet en cent quarante-deux 
articles prévoit que le pouvoir légis- 
lauf sera exercé conjointement par 
le conseil de la Communauté (dont 
les réunions seront ouvertes à la 

resse et au public} et l'Assemblée, 
uvoir exécutif sera exercé par 
la Commission. Le projet sera - mis 
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en forme » par des juristes, soumis à 
nouveau à l'Assemblée en 1984, puis 
aux gouvernements des Dix qui 
- aviseront ». Toute modification 
des institutions européennes ne peut. 
en effet, intervenir qu'après accord 
unanime des gouvernements, ratifié 
par les Parlements nationaux. 


M. Thorn, président de la Com- 
mission, tout en appuyant l'ensem- 
ble du projet, a fait des - réserves » ; 
le représentant du conseil est resté 
muet. Les groupes démocraie- 
chrétien et libéral ont voté pour ; les 
socialistes ont aussi voté pour. à l'ex- 
ception des Britanniques et des Da- 
nois, très hostiles, et des Français 
qui se sont abstenu. bien qu'uu des 
leurs, M. Moreau. ait été le rappor- 
teur du texte. Les conservateurs, qui 
avaient pour consigne de s'abstenir. 
se sont divisés. 

Alors que les Italiens — des com- 
munistes aux néo-fascistes — ont 
voté pour, les Français se sont di- 
visés. Comme les socialistes, les 
gaullistes, jugeant le projet « uropt- 
que et i Un», se Sont abs. 
teaus ; si ir Dénocreies-chrétiens a 
les libéraux ont voté pour, M= Si. 
mone Veil a fait des réserves juridi- 
ques ; les communistes ont voté 
contre. 

L'Assemblée reçoil, ce jeudi, le 
président grec. M. Caramanlis. pre- 
mier chef d'Etat à s'adresser à elle. 
Le blocage par la Grèce d'une 
condamnation de l'U.RS.S. dans 
l'affaire du Boeing par le conscil de 
la Communauté (qu'elle préside ac- 
tueliement) a té vivement attaqué, 
mercredi, en séance plénière de l'As- 
sembiée et en commission. 


. Eu: 





< dde 


L'agence Tass rend hommage 
à l'attitude de la France 


bre, pour son refus de s'associer à La 
mesure de suspension des vols vers 
l'URSS. décidée par la plupart des 
puissances occidentales. « airs 
vs occidentaux, dont la France, 
rit l'agence soviétique, se rendent 
compte que les nouvelles +senc- 
tions » de Reagan affectent au pre- 
mier chef leurs propres intérèls éco- 
nomiques. » « Ce cas a ses 
édents, ajoute Tass. Souvenons- 
nous de la * guerre économique > 
conne JURSS le autres pays 
socialistes lenchée pour ertraver 
la construction du gazoduc Sibérie- 
occidentale, guerre dans la- 
quelle Washington à voulu entrai- 
ner les autres membres de l'OTAN 
et le Japon. » Ë 
Les autorités soviétiques ont, 
d'autre part, annoncé qu'elles 
Da areone aux lames des pas 
tiODS AUX les pas- 
sagers disparus dans la destruction 
du Boeing de la Korean Airlines. 
Cela serait inapproprié, a, déclaré 
L Kornienko, ministre adjoint des 
affaires étrangères, « car non 
ment la responsabilité funcière. 
mais l'entière responsabilité, la res- 
ponsabillié politique devrait être en- 
dossée ceux qui ont fait de 
l'avion l'instrument de leur sale po- 
litique ». 


Le vol Aeroflot 
Moscou-Paris annulé 


Du côté occidental, la Suisse a dé- 
cidé de s'associer au boy: des 
liaisons aériennes avec l'URSS. 
que devaient appliquer pour quinze 
pes à ir de ce jeudi 15 septem- 

re ls pluparr des pays membres de 
l'OTAN. Le Conseil fédéral ayant, 


en outre, décide d'interdire le survol 
de l’espace aérien helvétique aux ap- 
pareils de l'Aeroflot, et les autres 
pays limitrophes de la France ayant 
pris 


des mesures identiques, le seul 





ue ttant de gagner 
aéroports français passe désor- 
mé au large des ces _danoises. 
est raison 
Isquele le vol d'Aeroflot de ce jeudi 
matin pour Paris a dû être E. 


Sn Les egulieurs de ciel linian- 

An boycorrage ds iso avec Mos 

au avec Mos- 

cou ss par les pilotes de fa com- 
INA, 


A Montréal, le conseil de l'Orgs- 
OT AS) ré de l'aviation 
civi .LA.C.) se réunit, ce jeudi 
15 septembre, en session extraordi- 
naire pour examiner Faffaire du 
Boeing sud-coréen. Plusieurs pays, 
dont la France, s'apprêtent à deman- 

à l'Organisation de procéder à 
une enquête et de publier un rap) 
complet sur les circonstances 
lesquelles l'avion de la KAL a pu 
être abatre. À l'issue du conseil 
ministre qui s'est tenu mercredi à 
Paris, le gouvernement français a en 
outre confirmé qu'il inviterait 
l'OI.AC. « à adopter et à rendre 
obligatoires les mesures assurant 
une meilleure coopération entre 
avions civils et militaires en vue 
d'éviter la répétition d'une telle tre- 
gédie et d'introduire dans le droit 
international une disposition par la- 
quelle tous Laïs s'engagent à 
s'abstenir de la force à l'encontre 
d'aéronefs civils ». 

. Au Japon, où les recherches se 

ivent pour retrouver des dé- 
Fe du Boeing sud-coréen, la chaîne 
de télévision N.HLK 2 annoncé, 
jeudi, qu'un chalutier soviétique a 
Êté aperçu en train de mettre à l'eau 
un petit sous-marin à proximité du 
de Ce Mn le 
qui 2 it supposer que l'épave 
principale de l'appareil a été repé- 


LA VISITE DU VICE-PRÉSIDENT AMÉRICAIN A ALGER 


M. Bush fait l'éloge 
du « véritable non-alignement » 
De notre correspondant | | 


Alger. — Dans la salle des confé- 
rences de l'hôtel Aurassi d'Alger, où 
l'on entend généralement une autre 
musique, M. Bush a prononcé, mer- 
credi 14 septembre, un discours sur 
le nor-alignement sans euphémisme, 
ni précautions oratoires. Sous les 
drapeaux ce des ni et 
de LAlgëri ' gsident à parlé 
avec la franchise que l'on doit à un 
pays qui * partage avec l'Amérique 
un méme héritage : une indéper- 
dance gagnée de haute lutte contre 
Ja domination étrangère ». 

Exaltant les vertus des Etats- 
Unis, -« la libre concurrence, la 
confrontarion des idées, en un mot 
la liberté », M. Bush a affirmé son 
respect des pays dont - les 
méthodes sont différentes », mais 
qui pratiquent « 4n non-alignement 
véritable ». | a admis la critique 
mais pour exiger que les pays qui se 
disent non-alignés « appliquent les 
mèmes critères aux défauts des 
pays de l'Est, et sortent d'un 
« conformisme artificiel > qui, 2-1] 


laissé entendre, ne pas à 
Jeur pensée réelle, 
Les journalistes d'Europe de l'Est 


sont sortis en chœur de la salle, 
après avoir écouté une diauribe 
contre « des gouvernements soi- 
disant non alignés qui Jont preuve 
d'un aveuglement curieux lorsqu'ils 
admeitent la façon dont le commu- 
nisme traite les droirs de 
l'homme ». Diatribe suivie d'un rap- 
pel du « meurire cynique de deux 
ceni soixante-neuf civils à bord d'un 
avion commercial et des mensonges 
éhontés » du coupable. 


< Nous sommes convaincus que 
l'Ouest a beaucoup plus à offrir 
aux pays du tiers-monde, en 
matière de liberté et de possibilités 
économiques, a dit M. Bush, an 
cours de cette profession de foi sans 
complexe. L'économie américaine 


RÉAFFIRMANT LES POSITIONS DE MOSCOU SUR LES EUROMISSILES 
Un responsable soviétique accuse M. Genscher 


de « prendre ses désirs pour des réalités » 7" 


Deux responsables soviétiques, 
M. Kornienko, premier vice-ministre 
des affaires étrangères, et le maré- 
chal Akhromeev, premier chef ad- 
joint de l'état-major des 
forces armées, ont irmé mer- 
credi L4 septembre, au cours d'une 
conférence de presse, à Moscou, les 
ps de leur gouvernement sur 

problème des euromissiles, et dé- 
menti notamment les propos de 
M. Genscher, ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères, se- 
lon lequel l'U.R.S.S. amorcerait une 
évolution dans sa demande de prise 
en compte des forces françaises et 
britanniques (le onde daté 11- 
12 septembre). 

« Il n'y a rien derrière ces asser- 
tions », a dit M. Kornienko, qui a re- 
proché à {eur auteur de - prendre 
ses désirs pour des réalités ». 
+ Nous jugeons absolument néces- 
saire de comptabiliser les moyens 
aucléaires britanniques et français 
dans la quantité totale des systèmes 
nucléaires à moyenne ée des 
pays de l'OTAN. quelle que soit 
l'appellation qu'on veut leur don- 
ré stratégique, Ou à moyenne Por- 
tée. » 

M. Kornieuko a également écarté 
l'hypothèse selon laquelle ces forces 
pourraient étre incluses dans les 
Conversations sur les armements 
stratégiques (intercontinentaux) 
que les deux Grands poursuivent 
également à Genève. - La réponse 
serait non, ROUS R'acce, pas 
cela », a-t-l dit, avant de se deman- 
der, à la suite une question, « Pour- 
quoi ces deux négociations 
devraient-elles ètre unifiées, puis- 
que les Etai-Unis ne veulent pas 
d'accord ni à l'une ni à l'autre ?P ». 

L'adjoint de M. Gromyko a enfin 
écarté la formule dite de la « prome- 
nade dans les bois=, discutée en 
juillet 1982 entre MM. Nitze et 
Kvitsinski, les négociateurs améri- 
cain et soviétique sur les euromis- 
siles (réduction du nombre des SS- 
20 contre un déploiement limité des 
seuls missiles de croisière améri- 
cains). « Espérer que l'Union sovié- 
tique donnera son accord au dé- 

loiement en Europe d'un nombre 





© Les États-Unis ont annulé leur 
participation à la douzième confé- 
rence internationale de l'énergie. qui 
doit se tenir à New-Delhi, du 18 au 
23 septembre, pour protester Contre 
ie refus de l'fnde d'accorder un visa 
à la délégation israélienne. Les re- 
présentants de l'Afrique du Sud 
n'ont non plus obtenu de visas. 
Les délégués — représentants de 
gouvernements et d'entreprises — de 
plus de soixante-dix pays et d'orga- 
nisétions internationales doivent 
participer à cete conférence — 
{AFP} 


conque d'engins américains se- 
Fa dub non rie 
t 


De nouveaux SS-20 


Pour sa part, le maréchal Akhro- 
meev a précisé que la dernière pro- 
position de M. Andropov vise à « { 
rare aussi bien les rampes de 
lancement que les missiles » qui fe- 
raiem l'objet d’un accord de réduc- 
tion en « Concrètement, les 
modalités de liquidation des mis- 


torsion qui suivront ]a mise en place 
des fnsées américaines, le maréchal 
a affirmé que, «en vertu d'une en- 
terme avec nos alliés, de nouveaux 
systèmes seront déployés en vue de 
créer le contrepoids nécessaire » et 
que le moratoire proclamé sur le 
programme SS$-20 en 1982 sera an- 


A ce propos, le Pentagone a révélé 
mardi 13 septembre que l'U.RS.S. 
construit actuellement dans la ré- 
gion centrale de son territaire trois 
nouvelles beses de SS-20, dont les 
27 missiles s'ajouteront aux 243 en 
gins de ce type qui visent actuelle- 
ment l'Europe, en sus des 108 dé- 
nombrés en Asie. 


Large majorité 
au Sénat américai 
sur les crédits militaires 

Un du 
de Born à sise réponde à où dE. 
Ciarations en accusant à son tour 
TU.RSS. de « prendre ses désirs 
qu'elle espère 
taux Pour es part. € président Re. 

t 
gan a adressé une fettre aux chefs de 
gouvernements alliés, affirmant no- 
tamment à l'intention de M. Craxi, 
qui a rendu public ce document 
mercredi, affaire du Boeing 
sud-coréen 4 « aliéré l'atmosphère » 
que, « malgré cet incident [son] en- 
gagement profond à rechercher ur 
accord reste inchangé ». 

Le président trouve en tout cas an 
soutien accru au Congrès pour sa po- 
litique militaire. Tandis que la 
Chambre des représentants 

une 


cial », le Sénat adoptait à une très 
large majorité le budget de défense 
demandé par le président? parmi les 
Auarante-cinq mel opposi- 
tion démocrate notamment, buit 





Dir] ar opposée à ce bnqu de 
se sont ce t 
1875 milliards Ge dollars (en aug- 
ÉnPAE ; % en termes réels sur 
celui , qui prévoit entre au- 
tres, pour le . Fois F 
1969, des ts pour la fabrication 
de gaz innervants. | 


Enfin, le Parlement européen de- | ‘ 


vait voter ce jeux Le mRER er 

a fait l'objet 
don ee ds ls groupes 
politiques à l' oi commu- 
pe 
tère odieux d'un acte qui démontre 
le total mépris des autorités soviéti- 
ques à l'égard de tous les principes 
admis et respectés la commu 
nauté internationale » ct catime 
qu'« A ot doit étre isolée au 
A por ee APR LU 
nale une le indétermi- 
née ». — (AFP AP, Tass.) 


guerre fratricidé 


.Ihoïre, 


aviation civile imternatio- | 


POUR LA PAIX DANS LE GOLFE . 


La guerre entre l'irak et l'an a éclaté le 4 septembre: 1980. 
Depuis trois longues années, ce conflit dramatique oppote et affaiblit 
deux pays en développement et contribue à déstäblliser la région du 


Le 15 juin 1982, le président Saddam Hussein a confirmé que ‘ 
l'irak a accepté toutes les résolutions des Nations unies (notamment Ia 
résolution 514 du Conseil de sécurité).et a ratiré se$ troupes sur la 
frontière internationale. Le 4 octobre. 1982, une nouvelle résolution 
des Nations unies a appelé à un cessez-le-feu immédiat, au retrait des 
beiigérants derrière les frantières intemationales ei à l'engagement 
d'une négociation avec le coordination du secrétaire général de l'ONLL- 
Le Conseï de sécurité a enfegistré avec satisfaction que l'Irak «a 
accepté de coopérer en appliquant les résolutions des Nations uniss »: 

La guerre actuelle est devenue saris objet-et elle né procède que 
de l'entétement d'une séule des parties. Nous félicitant-de l'attitude 
adoptés par le gouvemement fränçais dans ce conflit, nous. déplorons 
la position de certains dirigeants iraniens qui poursuivent les hostilités . 
at nous lançons un appel au peupie-d'iran pour qu'il mette fin à cette : 


. Sinenresfremärereils 
ancien ministre; Jean-Pierre Chevènernent, ancien ministre d'Etat; ‘ 
sénateur Mercel. Daunay; Bemerd Fournier, président de l'ULLP.: . 
Jean-Pierre Fouré, député; Roger Geraudy; sénateur Cécile Goidet: 
Georges Gorse, ancien ministre, député; Dériel Goulat, député; Michel” 
Grimard, coprésident du C.P.O;: Michel: Habib-Dsloncie, ‘ancien 
ministre: professeur Jouve; Roger Kempf, écrivéin: Jean-Yves Le 
député; professeur Milliez: Gilles Munier:: Raymond Offroy, ambesea- 
deur: Daniel Perisse, joumafiste; Gérard Pince, président de ls Fonde- 
tion pour l'Europe: Christian Poncelet, r 
Charles Soim-Prot, écrivain: Zeina Tibi, joumélieté... è 
Renseignements : Comité pour 1a paix au Proche-Orient, |: 
10, rue Seint-Marc, 75002 Paris, Tél. : 233-86-61. - 


est aujourd'hui sur la voie d'un 
redressement souleru, et C'est Pre 
bablement ce que nous pouvons 
aire de mieux pour aider à restau 
rer la croissance dans le tiers- 
monde. » ï 

Parmi les autres pays occidentaux 
capables de jouer également ce rôle 
moteur, M. Bush a distingué la 
Grande-Bretagne, f'AHemagne de 


l'Ouest et le Japon, sans que 2 
France soit citée nammément. 

Des 2ppiaudissements assez 
nourris ont salué cette leçon d'éco- 
nomie et de - véritable non- 
alignement ». Hs Etaiem le fait d'un 
grand nombre d'élèves de l'Ecole 
nationale d'administration aigé- 
rienne, constituant l'essentiel de 
l'assistance, derrière quelques hauts - 
foncuionvaires. du ministère des 


d'Etat auprès du premier ministre 
chargé de La fonction publique. 
M. Diciioul Khatib, qui avait Fait le 
discours de bienvenue. Dans Ia salle, 
se trouvaient le ministre de ls plant- 
fication et de l'aménagement du ter- 
ioire, M. Brabini, ct M. Rabeh 
j de l'Assemblée 


Près de l'aéroport et de certains 
bâtiments publics, le drapeau améri- 
cain flottait, mais. tout au long de sa 
vishe, le vice-président des Etats 
Unis s'est déplacé dans une ville 
pavoisée aux couleurs du Burnndi'et . 


* omée de portraits du présidem de ce 


pays, M. Baguia, en visite officielle 
en même temps que M. Bush. : 
L'Algérie a réservé au « mumÉTO 2» 
américain un de ces accueils Cor- 
recls mais savamment thodukés dont 
clealesecret. . 


la représentation très partielle du 
gouvernement et du parti lors du 
discours de .M. Bush, quelles que 
soient les raisons protacolai k- 
bles. S'il a une vision d'avenir, le 
visiteur GE toutefois pas Heu de se 
pus avoir aux 

turs cadres de FAlgie ce qu'à 


a 
ce 
appelait en leur serrant la main, 


” [après avoir. quitté la tribune; le 
& 4 c: 


« message des Etais-Unis ».. 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 








ENTORSES 
pour bien dormir? 
UNE BONNE LITERIE. 


p 
dans toute la Frans 

































Sncien ministre, sénateur: 
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AMÉRIQUES 








Caracas = = Opnléncs ét improvk_ 


sation: ces deux mots par lesquels 
on définit souvent le Venezuela . 


dau comment n'en pas 
ressentir la justesse. après Quelques 
Jours passés à Caracas. La profusion 
d’autoroutes ct de grante-ciel témoi- 


léphones par exemple : 
à pléthore -d' 
Jouvet inneûits s ; FE eee 


Eux seuls les invhations à « combat- 


tre l'indolence > ‘qu'on Ht sur cer- 
PRE SE A ; 


Den RS 


-Ses ressources sncréiques et: 


minières lui valaient, jusqu'au début 
de l'année dernière, la sllicitude 


Or voici qu'en ün'an on a décou- 
vert que le Venezuela était devenu 
Tun des pays les plus’ endettés 


qui 
Jars et dont 18,4 milliards viennent à 
échéance avant k fin de 1984. Pour 


la troisième fois en ua an, le 1e octo- * 


bre prochain, A demandera un mora- 
toire de trois mois: : - 


Le bolivar,: qui était l'une des - 


monnaies les plus stables de Ja 


région (sa parité avec: je dollar . 





qui constitue — te queles auto- 
rités Le nient = une--semi- 
dévaluation, laissant une 
dévaluation véritable. ÿ 


- chaudière 


ie 
retoumantle = 








Venezuela 


De notre envoyé spécial 


C'est le prochain président de la 
République, appelé à prendre ses 
fonctions en février 1984, pour cinq 


-äné, qui ser sans doute obligé de 
décider une telle dévaluation. On 
.gne du «boom» des derniers lus- . 

: ‘contrôle sur les changes et les impor- 


s'attend aussi qu’il renforce le 


tations, soumettant ainsi ses Compa” 
tricies à une autérité inédite, car ik 
s'étaient habitués aux facilités que 


"donne }’ « or noir ». 


Comment les Vénézuéliens 
situation ? se et 

le gaspillage. Les dirigeants n'ont 
Hanoe pécrollère pour. gonier ls 
pour r' les 

dépenses publiques et multiplier Jes 
emplois improductifs. Après la 
nationalisation du fer et du pétrole, 
en 1975, l'Etat a augmenté jusqu'à 
65 % sa-participation dans l'activité 
économique. « L'Etat entrepreneur 
est un monstre », dit le journaliste- 


.crivain Carlos Rangel (1), et un 


“Monstre coûteux puisque, selon 


.notre interlocuteur, les ent 


publiques perdent 20 milliards de 
bolivars par an, soit 16 milliards de 
francs. En quélques années, le nom- 
bre de fonctionnaires est passé de 
Bit cent: mille à un million deux 
cent mille, soit le quart de la popula- 
tion active, affirme M. Kim Fuad, 


Sous le quinquennat de M. Carlos 
Andres Perez (1974-1979), l'eupho- 
rie pétrolière avait conduit le pays à 
lancer d’ambitieux programmes 
sidérurgiques et pétrochimiques, et 
à multiplier ce que les Vénézuéliens 
appellent les « éléphants blancs », 
c'est-à-dire les projets excessifs et 
dispendieux. Le gaspillage s’est 
accru. M. Rangel cite le cas du port 
de Caracas, qui, contre toute logi- 
que, perd de l'argent. Les partis au 
Pouvoir y ont successivement placé 
leurs. «Clients », la main-d'œuvre 

est excédentaire et souvent 
Laney he M. Rangel, les doc- 


é kon e arrivent à gagner l'équivalent 


dé 25 000 à'30 000 francs par mois. 


- Beaucoup d’entre eux restent des 


mois, voire des années, en « congé de 


. maladie ». 


Pour combler leurs déficits de tré- 
sorerie, les entreprises de l'Etat ont 
emprunté massivement à l'extérieur. 
Le gouvernement n'a exercé aucun 
contrôle sur leurs demandes de 
prêts, qui ont été consentis à court 
terme. Plus que ke volume de la 
dette publique, resté inconnu 
jusqu'à l'année dernière, selon un 
directeur de banque, c'est son « pro- 
fi» qui est malsain : la plus grande 
partie est remboursable, en effet, 
avant an an 


Au centre gauche 


La fuite des capitaux, provoquée 
par les taux d'intérêt très élevés pra- 
tiqués aux Etats-Unis, et par les 
incertitudes pesant sur la monnaie 
nationale, a précipité les décisions 
prises en février 

Le PME n'a pas tardé à interve- 

à précomiser une réduction 
she des dépenses publiques pour 
assainir la situation. Mais les respon- 


-- sables de l'éconornie s'y sont refusés, 


en évoquant les 


“Femplet : 06jà le 0x de chômage 


serait de 12 %, selon la Chambre de 
commerce Venezuela-Etats-Unis. 

« Ce ne sont les répercussions 
sociales que teni les dirigeants 
politiques, dit M. Rangel, mais la 
possibilité que le F.M.I. mette fin à 


‘la corruption et au gaspillage. + 


Les responsables se disent 
d'autant moins enclins à suivre les 
avis du Fonds monétaire interuatio- 
nel qu'ils n'ont pas besoin de son 
aïde financière : avec 14 milliards de 
dollars par an de revenus 
(1000 dollars par habitant!}, le 
Venezuela possède des ressources 
suffisantes pour payer ses créan- 
ciers. Ce qu'il souhaite, c'est rééche- 
lonner sa dette, l'étaler dans le 
temps. . 

Mais les-banquiers ne veulent pas 
se prononcer avant qu'un accord soit 
conclu-entre Caracas et le F.M.L Or 
toute décision est suspendue, dans 
l'attente: des élections qui garont 
lieu le 4 décembre prochain, Le 
parti social-chrétien au pouvoir, le 
COPEL, 2 été durement touché par 


ECOMUFFAREI L 


__ Avec la pompe à chaleur 


ser jusqu’à 50% 
: Sur votre budget chauffage” 


: Vous habitez une maison individuelle ou un 
| immeuble chauffé au fioul. 
| ‘ IIsuffit d'ajouter une pompe à chaleur à fa 
pour réduire la consommation de” 
et diminuer ainsi de 30 à 50%, ou plus, le 
charges de chauffage. Plus de 50000 foyers. 


cr de 


VOUS au 





‘Imprévoyance a 1 gaspillage expliquent la crise financière actuelle 


la crise, qu'il a mal gérée, et par les 
mesures impopulaires que l'actuel 
président, M. Herrera Campins, a 
dû prendre pour « refroidir » la 
machine économique. IL ne fera | j 
donc rien qui puisse gêner son candi- | 
dat, l'ancien président Rafsel Cal- 
dera, dont La défaite est prévue mal- 
gré tout par les sondages. 


Tout indique que le prochain chef | 
de l'Etat sera M. Jaime Luchinsi, le | 
candidat de l'Action démocratique, l 
part adhérant à l'Internationale | 
socialiste — un homme qui m'a ni | 
l'envergure ni évidemment l'expé- 
rience de son rival 

Le choix des électeurs ne sera | 
guère idéologique, car les deux prin- 
cipales formations ne se distinguent 
que par des nuances. = Elles se 
situent toutes les deux ou centre 
gauche, et elles sont aussi difficiles 
à définir l'une que l'autre, remarque 
M. Arturo Uslar Pietri, historien. 
On ne sait jamais ce qu'elles feront 
une fois au pouvoir : une politique 
social-démocrate ou conservatrice, 
ou les deux sucressivement…. » 


Convaincus que seule la « #a/a 
administracion = a engendré les dif- 
ficultés présentes, les Vénézuéliens 
estiment qu'ils ont suffisamment 
d'atouts pour s'en sortir. Ils ont un 
énorme potentiel, encore inexploité, 
de pétrole et de gaz Certains, 
comme M. Uslar Pietri, pensent 
même que la crise sera bénéfique, 
car en obligeant à restreindre les 
importations elle aidera à bâtir une 
économie moins tournée vers l'exté- 
rieur, « plus centrée sur elle- 
même 








Comme le remarque plaïsamment 
un observateur local, « fes Vénécué- 
liens, après 1out, peuvent vivre sans 
champagne et sans Chivas Regal 
Ils ne sont pas obligés de passer 
tous les ans leurs vacances à 
Miami, comme le faisaient un mil- 
lion d'entre eux jusqu'à présent ». 


CHARLES VANHECKE. 


(1) Auteur, notamment, de deux 
ouvrages publiés en français : l'Occidenr 
et le Tiers-Monde et Du bon sauvage au 
2e révolutionnaire, chez Robert Laf- 
font. 


Pérou 


Répression ou dialogue ? 


De notre correspondante 


Lima. — Que faire face au terro- 


| risme ? Réiablir la peine de mort, 


afin de chätier de façon exemplaire 
les terroristes du Sentier lumineux ? 
Ouvrir un dialogue avec Îles 
insurgés ? L'elternativé divise 
actuellement toute l'opinion publi- 
que au Pérou. 


Comment freiner cette spirale de 
la violence qui déchire la région 
| d'Ayacucho, au cœur des Andes ? 
Mille cinq cents personnes ont été 
tuées depuis le début de l'année, 
parmi lesquelles des guérilleros, des 
| membres des forces de l'ordre, mais 
surtout de nombreux innocents pris 
entre deux feux, suspects de collabo- 
rer soil avec l'armée, soit avec Sen- 
dero luminaso. 

Les attentats sendéristes ont d'ail- 
leurs redoublé au début du mais. 
pour marquer le premier anniver- 
saire de La mort d'Édith Lagos, une 
jeune « comandante » de la guérilla, 
tombée au combat alors qu'elle 
n'avait encore vingt ans. Une 
multitude d'écoliers avaient, alors 
accompagné son cercueil, en lançant 
des vivas à la lurte armée, et jurant 
de la venger. 

Cet enterrement avait bouleversé 
plusieurs personnalités gouverne- 
mentales, notamment le général à la 
retraite José Gagliardi, ministre de 
l'intérieur, qui lançait pour la pre- 
mière fois l'idée d'un dialogue : 
« Nous ne pouvons laisser notre jeu- 
nesse se sacrifier de cette manière. 
Tendons-lui la main … Ceue ini 
tiative avait été désapprouvée par le 
président. Pour M. Fernando 
Belaunde, - on ne dialogue pas avec 
des délinquants ». 


Un an après. c'est au tour du pro- 


cureur général de la nation, 
M. Miguel Cavero, de plaider pour 
le dialogne, car + l'échange des 
idées peut permertre de trouver des 
solurions viables et pratiques ». Le 
procureur à fait appel à « {a sensibi- 
lité patriotique des guérilleros qui 
veulent le bien pour le pays », afin 
que cesse la violence, 

Cette déclaration a été aigrement 
critiquée par la majorité. La Cham- 
bre des députés a approuvé une 
motion de « » avec le pre- 


mier magistrat de le nation, afin de 
le pousser à demissionner.… 


Ces pressions ne sont pas legales 
puisque le ministère public est abs 
lument autonome face aux pouvoirs 
exécutif et législatif. Mais elles 
démontrent la susceptibilité de la 
majorité, pour qui le Sentier lumi- 
neux n'est qu'une association de 
«traîtres à la patrie” et non un 
parti politique « hors la loi ». 


Pour pacifier le pays, le régime 
s'en tient à la solution de ta force. 
Trois provinces sont contrôlées par 
l'armée, et tout le territoire est 
déclaré en état d'urgence depuis 
juin. Accion popular, le pari de 
M. Belaunde, espère même faire 
voter un amendement constitution- 
nel afin de rétablir la peine de mort 
pour Le délit de terrorisme. 


Peine de mort ou dialogue ? Le 
débat peut sembler byzantin : les 
guérilleros n'ont foi en effet que 
dans « le langage des armes », ils 
l'ont affirmé à maintes reprises. Les 
avocats du dialogue préchent dans le 
désert. Mais les défenseurs de la 
peine de mort aussi : les exécuiions 
sommaires qui, selon divers témoi- 
gnages, ont eu lieu dans la région 
d'Ayacucho n'ont, jusque-là, nulle 
ment décourag£ le fanatisme des 
jeunes kamikazes du Sentier lumi- 
neux désireux de mourir pour La 
révolution. 


- Basta », disent les évêques dans 
une lettre pastorale. « « La recrudes- 
cence de la violence nous oblige à 
parler comme pasteurs. Ne portons 

lus atteinte à la vie de nos sembla- 
£res. Ne nous laissons pas empor- 
ter par le désir de la vengeance. Ne 
perdons pas l'équanimiré pour 
affronier les problèmes créés par un 
groupe d'hommes animé d'une folle 
passion, qui a choisi la voie de la 
terreur pour imposer ses idées de 
justice. » Que faire face au Lerro- 
risme” Les évêques répondent : 
« Supprimer les causes idéologi- 
ques de la révolie en améliorant les 
conditions de vie » des Péruviens les 
plus pauvres. 


NICOLE BONNET. 
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Alice. 












d'aujourd'hui. 
N°1. Jeudi 15. 
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| AMÉRIQUES 


em né por no 
un gouvererent provisoire contre-révolutionnaire 


. nous déclare M..Borge, ministre de l'intérieur 





: Près dé mille eu cents personnes ai été tuées depuis le début de 
1983 au Nicaragua lors d'affrogtements entre opposants et forces rêgu- 


hères sandinistes, à 


déclaré, mercredi .14 ä Mana 
M. Deuil Ont. Cour à le fees di sense Loan | 


auraient perdu mille quatre-xingt-un hommes. De son côté, ia Force 
im de np og 


démocratique 
d'Auastasio Soioza, a affirmé, le 
récents engagements au Nicaraguz. 


, au H 
Mes gare vingt pi ti au Honduras, avoir tué. ou 


armées sandinistes Lors de 


‘D'autre Part, les grandes manœuvres. conjointes américano- 
hondurieunes, commencées le 5 août, battent actuellement jeur plein, à 
Mes Est ure à Port panels de Paris À Togncignipe : deux 
AR De RS UN 





Lunettes design' ei costume. trois, 

pièces de bonne coupe : le comman- 
dante est méconnaissable ! On ne 
és jamais vw qu’en treillis, 
Tomas Borge, fondateur du Front 
sandiniste de libération nationale du 
Nicaragaes Et, soudain, dans cette 
l'un grand hôtel parisien bruis- 

enr de et-venues, voici une 
sorte de P.-D.G. deponais qui serait 
venu vendre. non magnétoscopes 
mais sa révolution Méconnaissa- 
ble ? Sous le masque lourd de métis 
indien, c’est bien, pourtant, le même 
regard jamais en repos. La. diction 
lente sert toujours un trait acéré. La . 
formulation. du’ministre s'est quel- 
ue pou pubs, mais In courictinn dé 








et de déçus de notre olutos 
comme instruments, ur plan améri- 
Cain pour installer chez nous, sur 
une partie de notre territoire natio- 
- ral, un gouvernement provisoire 
contre-révolurionnaire, que Wa- 
“shington reconnaffrait ausshôt. En 
attendant, au nom de ce plan, on as- 


‘sassine des Nicaraguayens et on dé- 


truit des biens Qui nous sont essen- 


. tlels. Voilà notre part de vérité. - 


La berté d'expression 
°" fimitée. 


: Selon M. Borge, pour faciliter ce 
. Plan, on a sciemment dénaturé le 


. consul des 
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EUROPE 


Union soviétique 


L’espion américain comptait 
sur l’« humanisme » soviétique... 


La presse et la télévision so- 
viétiques, après avoir sbondem- 
ment exsité la difficile mission du 
piote qui a abattu le Bosing de La 


” KAL, ont trouvé leur anti-héros : 
‘- le l8che espion américain qui uti- 


lise sans scrupuls sa femme et 
son enfant pour couvrir ses aCti- 
vités. 

Le coupable désigné est 
M. Lon Augustenborg, vice 
tats-Unis à Lenin- 
grad, déclaré persona non gratz 
Pour avoir tenté il y a trois jours 


-de se procurer des « documents 


secrets Sur {a Marine de guerre 
de l'U.R.S.S. ». Pour cela, écrit la 
Pravda du mardi 13 septembre, 
lui et sa femme avaient « pré- 
texté une excursion à fa camps- 
gne et emmené leur petite fille en 
Spéculant sur notre humanisme 
et notre attitude envers kes an- 
fants ». 

En fait, l'« espion » allait rele- 
ver une « boîte aux Isttres 2, au 
bord d'une route, à 40 kilomè- 
tes de Leningrad (c'était diman- 
che, et la route en question relie 
le ville à la datcha réservée aux 
diplomates américains). Une fois 
sur place, ls diplomate « n'a pes 
couru le risque. de sortir de sa 
voiture et a envoyé sa femme, 
laissant le moteur en marche ». 
Mr Augustenborg est allée cher- 
Cher un € bocal en verre entouré 
de chiffons graisseux 2, pes 
prise «en flagrant délit », elle 


alors de fuir », en démerrant en 
æombe: «Le peur à été plus 
forte que l'amour. » D'ailleurs, 
poursuit ls Pravda, £ les espions 
ment à la morale de leur so- 
ciété », marquée par «le men- 
songe, l'hystérie antisoviétique 
et les tentatives de diversion s. 


c'est «une des constantes de la 
politique de l'administration Ras 
gan : ils espionnent leur propre 
Peuple aux Étais-Unis. feurs at 
Kés et les pays socialistes ». Les 
preuves ne manquent pas : l'arti- 
cle de la Fravda est illustré de 
photos sccablantes ; des plans 
routiers (impossibles à identifier) 
portant la mention « cachette » : 
un document illisible) estampillé 
du mot « chiffré » ; des billets de 
25 roubles. des timbres à l'effi- 
gie de John Kennedy. On connaît 
même le nom du Soviétique re- 
cruté par le CHA. qui a fourni les 
documents secrets du bocal: 
venov. ë 

La télévision soviétique a 
aussi révélé la méthode prévue 
Pour faire passer ces précieuses 
informations à Washington : par 
la poste, sous la forme de mes- 
sages codés écrits au dos de let- 
tres de touristes étrangers en vi 
site en URSS. Des procédés 
bien périmés maïs qui ont l'avan- 
tage d'inspirer une méfiance sa- 
lutaire à l'encontre de tout ce qui 





Espagne 


Le gouvemement destitue le commandant 
de la région militaire de Valladolid 


De notre correspondant 
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Madrid. — Le gouvernement 
socizliste de M. Felipe Gonzalez a 
répondu avec fermeté et célérité au 
premier problème vraiment sérieux 
qu'il ait conau sur le plan militaire 
depuis son arrivée cn fonction en 
décembre dernier: il 2 décidé, le 
mercredi 14 septembre, [a destitu- 
tion immédiate du capitaine général 
de la VII: Région militaire, le 
lieutenant-général Fernando Soteras 

yor. 

Le matin, un hebdomadaire de 
Barcelone avait publié une interview 
de ce haut responsable de l'armée de 
terre (le grade de lieutenant-général 
est le plus élevé de la hiérarchie 
militaire en Espagne) dans laquelle 
il souhaitait l'amnistie pour les 
auteurs du putsch manqué du 
23 février 1981, affirmant que ces 
: compagnons + avaient agi par 
- mobile politique » et allant 
jusqu'à justifier leur action 
(le Monde du jeudi 15 septembre). 

Le gouvernement a sUrtout êté 
heurté par l'interprétation très parti- 
culière donnée par ce lieutenant- 
général de la « mission constitution- 
nelle» des forces armées : = si la 
souveraineté, l'intégrité territoriale 
et l'ordonnancement juridique de 


l'Espagne étaient en réel danger , 
avait-il expliqué, les forces armées 
auraient alors le droit et le devoir de 
se substituer au gouvernement issu 
des urnes. Cela revenait à affirmer 
fa subordination du pouvoir civil au 
pouvoir militaire, thèse défendue 
par les secteurs « ultras - depuis la 
mort de Franco. et notamment par 
les acteurs du 23 février 1981. 

En agissant rapidement et bruta- 
lement. le gouvernement socialiste a 
donc voulu réaffirmer sans équivo- 
que la primauté absolue du pouvoir 
civil sur le pouvoir militaire. Cette 
décision énergique a fait la quusi- 
unanimité des forces politiques et 
syndicales. Seule l'Alliance popu- 
laire (opposition de droite) a pré- 
féré ne faire aucun commentaire. 

Le nouveau capitaine-général de 
la Vile Région militaire (dom le 
siège se trouve à Valladolid. en 
Vieille-Castille). est un homme pré- 
sentant un profit très voisin de celui 
de son prédécesseur : le lieutenant- 
général Ricardo Rivas Nadal, 
soixante-trois ans, jusqu alors mer 
bre du conseil suprême de justice 
militaire (qui jugea, l'an dernier, les 
pustchistes du 23 février). 

l'Antérème. | 


40 NOUVELLES DANS « LE MONDE » 


« Le Monde » vient d'éditer une brochure iltustrée 
rassemblant, dans une deuxième livraison, 
quarante nouvelles publiées par 
« Le Monde Dimanche » 
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mieure, celle du gnérillero. . réalité : « Ce qu'on dir de nous, 
u £a je est étranger. — J. K. 83 25 F. En vents chez tous les marchands 
: Pourquoi .cette 1ouriée ‘euro. ” puis vous Le répéter aussi bien. Que pr oh here mag ps 
péenne, commencée le 13 septembre de pays est. gouverné par une dicta- 
à Pas, au cours dé laquelle IS plus ture marxiste, qu'on persécute la re- 
des chefs .sandinistes" ‘Jigion,.qu'on étouffe la démocratie, 
dont, ce Jeu _. Pis Dons Sait-on que pour ce 
fe , jen ! croyez-vous que 15 enié S'Ssblit sinols 
ve Shea ma on : ru s ne pe livre d'art Jean de Line ve de Frannoie VU une 
découvre enfin l'Amérique - toute Gems pour défendre I réolution ? Bonnot a utilisé présentation des poèmes en 
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Européens que nous exisions aussi, : el ne la feuille tation en Garamond ancien 
nous es Laiins de ce continent Car: . a AONS N'eu- d'or pur titrant 22 corps 16 afinderendre lalecture 
‘est Là réälité quel rions pos été au plus Jacile : devenir aisée. Ensuite, une passionnan- 
ie guelque peu Ge. un satellite des Etats-Unis ? carats? te étude sur le jargon parlé par 
Frans sation les de de l'information : je à ONE que prêtres reste- à les truands et les mendiants de 
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Goeri 'arx, “Lait. étions . ui illon acquis par la 
d'autres, ne pere plus : ue F = 2°@) ÿ Bravo: êque reine crue a Suëde et con- 
‘au travers du Readers L. Ovando archev - servé à la bibliothèque royale de 
Den je suis venu perl de Managuz, a des propos très durs réservée aux clients Stockholm, et, enfin,un passion: 
émane Européens nor par de ‘pour le”régime? « C'est vrai, nous de Jean de Bonnot. nant glossaire pour la compré- 
vérité, » avons des problèmes avec lui. Mais EI L tout hension du vieux français, 
Quelle est certe e ce n'est pas parce qu'il est prêtre ; le remplace 
Res c'est parce qu'il est devenu'le chef courrier ou autre Une édition très précieuse 
caragus entend transmettre ces pro- En au Micara- |. message adressé offerte au prix coûtant. 
françai jours à M Pr n + La presse censurée ?-+ Oui, nous personnellement . En offrant aujourd'hui ce chef- 
landais, italiens ? « Que nous .avons.limité la liberté d'expression, - x d'œuvre au prix coûtant, Jean de 
sommes un petit ES qu a ; em os M gum Dès que Bonnot ose a payer un 
agressi l'agression contre nous s'arrêtera, peusa detteal'amitié et àla fidé- 
Dern quest messia sea ee he ‘nous lèverons’ces restrictions. Cela Le Ce geste n'est le ls 
Éohgu . pourrait coïncidi le processus ‘aucune concession sur la qua- 
tee du qe de Re le on de 1985, a ee avons lité. En etfet, ce bel in-quarto 
pres Re promis et que nous tienürons. » (21 x 27 cm] de 560 pages, 
tine que des qui font - Les violences faites aux indiens pesant 1,700 kg, a été réalisé 
Sa volonté Qu'il exisee, se served “Miskilos? « On peu être révolur | dans la saine tradition de Jean 
du Honduras comme base eï.d'an- : tionnaires sans être anthropolo- eh red en 
ciens gardes nationaux somozistes … gues ! Nos jeunes: cadres ont dëbar- p e 
.+ + ué sur la cite. atlantique en ( peau de mouton de pays, douce 
= 17 7 uellement an de ses Evres d’Artau au toucher, fine à l'odorat, volup- 





tueuse au regard par ses décors 
à la feuille d'or et “à froid”, sert 
d'écrin à ce chef-d'œuvre. 
Tranche supérieure dorée à la 
feuille avec ce mème or fin, mise 
en page raffinée, tranchefiles et 
signet tressès, gardes à l'an- 
cienne, impression en deux cou- 
leurs : rouge et or. 


prix coûtent: pre 





tout des caractéristiques 

£ cette minorité ethnique. Îls leur 
ont demandé, de façon très mécani- 
‘que, d'appuyer la révolution. Les in- 
de us un dirigeant, Stead- 
M6 à he, au …. un ancien 
= : resp le de lice somoziste. 
Pakistan . On le leur a dit. Eh bien ! figurez- 
SR vous que lès Miskitos sont attachés 

























UN MORT . ir So sas conte Ce ivre de haute tenue vous est 
pensent exceptionnellement offert au 
PAR L'EXPLOSION re D ee 0 lines ? prix coûtant à titre de remercie- 
D'UNE BOMBE et ça s'est mal passé. Voilà L» Voilà mont « 
A LAHORE ui, en effet, ne ressemble pas à l'or- Garantie à vie. : 
inaire langue de bois des il vaut mieux avoir peu de livres 
à mais les choisir avec goût. Les 





révolutions-mfaillibles. 

Et que dit-on encore du Nicara- 
gus ? Ah ! oui: qu'il ÿnite trop ser- 
vilement le modèle cubain. 


impée pour La première foi en rouge rose 
on inmabies mstlrehéd 

avec la on du manus- 

D de meme de Stockholm. 


beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Jean de Bonnot ne publie 
que des œuvres de qualité, soi- 
gnées dans tes plus petits détails. 


‘ Islamabad (AFP. UPI, Reu- 
ter). — L'explosion d’une bombe a 
fait un mort, mercredi 14 septem- 
bre. à Lahore, capitale de la pro- 
vince du Pendjab, province la plus 
















riche et la plus peuplée du. pays, _parti : nous. en avons grée 

, es prennent de la valeur cha- 
jusqu'alors peu affectée par la cam. onte: Tls collent des gens au po- . Re À de la ve 

: ce qu'il n’a pas reçu de ses que année car l'or véritable et le 

pagne d'agitarion lancée depuis un | leai ; nous avons aboli la peine de Anarchiste, débauché, vo- nee que PA reg! SE ernbolssent on ge patinant 


mort. Ils on .un leader unique : 
.nous formons une direction collé- 
. giale'de neuf membres. Et nos rele- 

tions avec la religion catholique |' 


leur, assassin, mais aussi 
maître ès arts, poète in- 
comparable à ses heures. 


avec le temps. C'est pourquoi 
Jean de Bonnot s'engage à rache- 
ter ses ouvrages au souscripteur 


mois par le Mouvement pour la res+ 
tauraion de la démocratie. L'explo- 
sion 2 eu lieu dans les toilettés d'un 


J'ai réalisé son œuvre dans les 
plus riches et les plus nobles 
matières : des ors précieux, les 








centre commercial de la ville. : 4 
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Le Monde 


Le Conseil d'Etat 
et décide l'inversion des résultats 


d'Etat a rendu, mercredi 14 septem- 


confirme trois annulations 
à La Queue-en-Brie 


de la région parisienne, où les élections memicipaies 


Le Conseil a 2 4 
bre, ses arrêts relatifs aux élections muaicipales des, ont été annulées et les conseillers élus suspendus en 
communes d'Antony {Hants-de-Seine), Aulnay- première instance (Sarcelles, Choïsy-le-Roi — voir 
sous-Bois (Seine-Saint-Denis}, Villeneuve- Je Monde daté 4-5 septembre - et les quatre villes 
Saint-Georges et La Brie (Val-de-Marue}, sur lesquelles il s'est prononcé mercredi}. L doit 
avi avaient, le 13 mars dernier, conduit à Ia dés encore trancher le cas de trois autres communes 
gnation de maires communistes. pour lesquelles les tribunaux administratifs ont 

inversé les résultats : Limeil-Brévannes, Villepinte 


Depuis le début 


Retenant les conclusions du com- 
missaire du gouvernement, 
M. Delon (le Monde daté 1 1-12 sep- 
tembre). te Conseil d'Etat a inversé 
les résultats du scrutin de la Queue- 
er-Brie et proclamé élue la liste 
d'opposition conduite par M. Roger 
Fontanille (R.P.R.). Ïl s'est 21051 
montré beaucoup plus sévère que le 
tribunal administratif de Paris, qui, 
le 15 juin. avait annulé l'élection et 
suspendu tous les conseillers élus. 

Il a confirmé. comme l'avait 
requis les commissaires du gouver- 
nement (M. Genevois pour Antony, 
M. Delon pour Aulnay-sous-Bois et 
Villeneuve-Saint-Georges). V'aanu- 
lation des élections des trois autres 
communes. Les électeurs d’Antony. 
d'Aulnay-sous-Bais et de Villeneuve- 
Saint-Georges devront retourner aux 
urnes, et c'est le tribunal de grande 
instance compétent qui désignera, 
pour les prochains scrutins, les prési- 
dents de chacun des bureaux de 


vole. 

Enfin, le Conseil d'Etat, qui a 
reuenu dans ses arrêts des « irrégu- 
larirés à caractère délibéré » et non 
des - irrégularités consécutives à 
des erreurs ou à des négligences », a 
décidé. comme l'exige l'article 
L171.1 du code électoral, que les 
dossiers litigieux seront transrais au 
procureur de la République. 

A Antony, ces - irrégularités » 
sont notamment des émargements 
d'électeurs radiës, un mauvais fonc- 
tionnement des compteurs et S0n- 
nettes d'urnes et des incidents sur- 
venus lors du dépouillement. 

A Aulnay-sous-Bois, le Conseil 
d'Etat a retenu que la liste d'émar- 
gement avait Eté soustraite durant 
plus d'une heure au contrôle 
membres du bureau de vote pendant 
le dépouillement, que parmi les 
abstentionnistes du premier tour qui 
ont voté au second, vingt-quatre 
électeurs au moins ont quitté la com- 
muge, et qu’une personne a été sur- 
prise alors qu'elle disposait sur la 
table d'un bureau de vote un paquet 
d'enveloppes extraites de sa poche 
pour les mêler à celles qui sortaient 
de l’urne. 

A Villeneuve-Saint-Georges, les 
fraudes considérées portent essen- 
tiellement sur des «races de mani- 
pulations - de deux procès-verbaux. 


En ce qui concerne La Queue- 
en-Brie, le Conseil d'État, dans son 
arrêt, a estimé non seulement que, 
- eu égard tant à le nature et à la 


a UN INTOLÉRABLE DÉFI » 


Commentant les décisions du 
Conseil d'État. M Madeleine Vin- 
cent. membre du bureau politique 
du P.C., écrit notamment, dans 
l'Humanité du 15 septembre : 
« Cette décision intervient au 
moment où les forces de droite 
poursuivent leur violente agression 
anticommunisie et multiplient les 
attaques contre le gouvernement et 
Ja majorité de gauche {...). 

+ Dans ce coniexie, on mesure 
mieux la portée de l'offensive men- 
songère menée, dès avant les élec- 
tions municipales, autour d'une pré- 
tendue fraude dont se seraient 
rendues coupables les municipalités 
de gauche, et noïamment les muni- 
cipalités d'union à direction com- 
muniste. Les Labbé, Griotteray ou 
Poniarowski et quelques autres en 
Jurent les maîtres d'œuvre (….). 
J'ajoute que toutes ces décisions ont 
été prises à l'encontre des avis for- 
mulés par le ministère de l'inté- 
rieur, qui avait rejeté toule accusa- 
sion de fraude (1). 

»+ De tels faits sonr graves: 
dénués de rout fondement réel, ils 
ne peuvent apparaïire que comme 
des mesures politiques contre la 
gauche tour entière. permettant à la 
droite de s'installer dans des mai- 
ries dont les électeurs l'ont chassée. 

. De tels faits sont inquiétants : 
äls constituent un intolérable défi 
que tous les démocrates, tous les 

. républicains se doivent de relever 
dans l'union la plus large. » 





(1) Mr Vincent se référe à l'avis du 
‘ministère de l'intérieur, sollicité, comme 
est de règle. par le Conseil d'État, 
pour chacun des recours dont cette jure 
diction avait été saisie. Le ministère de 
intérieur avait remis ses avis au 
Conseil d'État dans les premiers jours 
d septembre. 





du mois de septembre, le Conseil 
d'Etat a ainsi réglé le contentieux de six communes 


en juin dernier, dans ses attendus. 
avait affirmé : les éléments 
recueillis ne mettent pas le tribunal 
en mesure de déterminer exacle- 
ment le nombre de suffrages 
obtenus par chacune des deux listes 
en présence. I! n'y a donc pas lieu de 

éder à la rectification de la pro- 
clamation effectuée par le bureau 
centralisateur ». De plus, a souligné 
M. Roméo, le ministère de l'inté- 
rieur avait déposé. en date du 2 sep- 
iembre, auprès du Conseil d'Etat un 
mémoire qui concluait : il n'y à 
cependant pas eu de fraude patentes. 
« En imposant aux habitanis de 
La Queue-er-Brie 1 "inversion des 
résultats, on décide de les doter 
d'un conseil municipal qu'ils n'ont 

élu », affirme M. Roméo, avant 
de conclure : « Si doute il y avait, 
n'aurait-il pas êté plus sage de s'en 
remettre au verdict des électeurs ? » 


gravité des irrégularités relevées 
qu'à leur carectère, délbénn. la 
suspension par tribunal adminis- 
tratif des candidats praclamés élus 
avait été décidée -à bon droit», 
mais que l'inversion des résultats 
s'imposait. Dans son arrêt, le 
Conseil d'État constate que le 

concernant les résul- 
tats du vote du 13 mars dernier dans 
le cinquième bureau de La Queue- 
en-Brie avait été - frauduleusement 
modifié en faveur de la liste 
d'union de la gauche créditée abusi- 
vement d'une centaine de suffrages. 

Revenant aux résultats primitifs, 
le Conseil d'État proclame donc élue 
la liste d'opposition conduite par 
M. Roger Fontanille (R-P.R.), qui 
obtient 22 sièges, la liste d'union de 
la gauche menée par M. Claude 
Roméo (P.C.) ne gardant que 
7 sièges. 

Le nouveau maire, M. Fontanille, 
après la décision du Conseil d'État, 
a déclaré: « Justice est faite, qui a 
rétabli les choses malgré la fraude 
grossière et incontestable des com- 
munistes. - M. Claude Roméo, dans 
une déclaration à /'Humanité, pro- 
teste contre cette décision en rappe- 
lant que - le tribunal administratif, 


Le maire communiste de 
Villeneuve-Saint-Georges, M. Roger 
Gaudon, dénonce pour sa part « {a 
machination politique de toute la 
droite qui se confirme depuis quel- 
que temps et dont la meilleure illus- 
tration est le résultat des élections 
municipales de Dreux dimanche 
dernier, = 





exiraordinaire de tapis provenant des quire coins 
d'Orient qui vous est présentée jusqu'au 22 ocobre. 














leur pays d'origine, tous sont nous & la main et garan- 
fis par un certificat d'authenticité, 


politi 


Th 
ET 


EXPOSITION TAPIS 


{Suite de la première page.) 


Qui bafoue le suffrage universel 
et, puisqu'il en est à La fois l'expres- 
sion et le fondement, qui bafoue la 
démocratie? Lorsque M Made- 
leine Vincent qualifie les jugements 
du Conseil d'État de « mesures poli- 
tiques comtre la ‘he tout entière 
permettant à la droite de s'installer 
‘dans des mairies dont les électeurs 
l'ont chassée-, elle pratique, sans 
s'embarrasser de subtilités super- 
flues, un amalgame. Le Conseil 
d'Etat, écrittelle, «répond aux 
espérances de la droite », et 
l'Humanité qualifie cette affaire, 
titre, d'«intolérable défi de la 
droite ». 

Certes, la composition sociclogi- 
que du Conseïl d'Etat n'en fait pas 
une assemblée à vocation majoritai- 
rement « révolutionnaire ». Issus de 
l'Ecole nationale d'administration, 
ses membres ont passé tous les fil- 
tres culturels et financiers des inéga- 
lités « de classe =. Mais ils ne sont 
nommés par le pouvoir et ne peuvent 
pas être considérés, dès lors, comme 
porteurs d’un quelconque héritage 
politique. Si le caractère politique 
du Conseil constitutionnel et de ses 
décisions peut donner lieu à débat — 
et cela n'a pas manqué puisque ses 
membres sont désignés par le prési- 
dent de la République et les prési- 
dents des deux Assemblées parle- 
mentaires, — celui du Conseil d'Etat 
ne le peut pas. Il se prononce en 
outre sur La base de faits précis. 

On comprend la vio- 
lence des protestations de J'Huma- 
nité. Elles s'inscrivent dans la suite 
de celles qui avaient accompagné les 







Er 


morderés ou dorés. 





ALES DANS LA RÉGION PARISIENNE 


LE CONTENTIEUX DES 


Le P.C. et le suffrage universel : 


ET MEUBLES 
Et puis, tombez sous le charme des meubles anûens- 
coréens, coffres à vêtements ou meubles de range 
Ra RER Ce eee 
Choisis un par un par noîre acheteur spécialiste dans a Pierres ou bien encore 


Des merveil . 
Re NE RAR eee 













































jugements, en première instance, 
des tribunaux administratifs. « La 
manipulation politique est Évi= 
dente », affirmait M. Georges Mar- 
chais au lendemain des annulations 


droite », ainsi que l'a Fait au mois de 
juin l'un des dirigeants socielistes 

i les moins de sytpe- 
thie excessive envers le P.CF. 
M. Jean Poperen, ne suffit pas. 
Encore faut-il s'expliquer sur Ctlles 


en série au mois de juin. . 

M. Jack Ralite, ministre délégué à dont on est accusé. Mieux qu'une 
l'emploi, avait parlé de « pressions » ique, ce serait 13. sans doûte, 
et M. Charkes Fiterman, ministre Îe.véritable respoct du suffrage uai- 
des transports. avait participé à une versel et de Ia démocratie. 
manifestation de protestation à IVry- JEAN-YVES LHOMEAUL 


Le parti communiste ue peut PES 
laisser, sans réagir, s'accréditer 
l'idée selon laquelle certains de ses 
représentants seraient peu sCrupt- 
leux, localement, sur les moyens ati 
lisés pour accéder au pouvoir et pour 
s'y maintenir, D'autant que les 
incuipations pour corrupuon, inter- | 
venues en. juillet et en août, dont 
font l'objet quatre de ses élus de la 
région parisienne {le Monde du 
15 bre) ajoutent de ce point 
de vue aux difficultés de La direction 
du parti communiste. 1 

Sur l'une et l'autre de ces affaires, 
les personnalités concernées ont 
adonté un système de défense sim 
ple : elles nient tout en bloc. 
L'Humanité affirme que les déci- 
sions du Conseil d'Etat sont dénuées 
de tout fondement. La lecture des 
attendus rédigés par la juridiction 
administrative (lire ci-contre) mon- 
tre que les faits, établis, 
détaillés, ne peuvent être tenus pour 
négligeables. 


M. LABBÉ: unité et ouverture 
2 C'est sous le signe de l'unité 
Pa es 





| 2el ou tel:chef on. uttiser des 
relles de boutique.» a 


























Crédit gratuit 6 mobs, sur tous les topis et. 
€ s,. à partir de 2000 .F 
: de votre dossier Nr 





Les. NoivoReE l hebdo qui ‘a un bon 
gauche! | 

Les Nouvelles, des. mots qui touchent. des 
idées qui font mouche et qui bousculent le 
conformisme avec passion. 


Au sommaire de cette semaine: 


Flics, ce qui bouge. En ouvrant le “dossier 

“Police”, Les Nouvelles nous révèle ce qui 
bouge chezlesflics etce quine -Houps pas 
assez. 





Dreux, une victoire d 'arrière-droite. Tout . 


le monde est perdant : la gauche au tapis, la 
droite ER ée, les émigrés KO. 


_K.O. 





Jean-Paul il, la foi qui cogne ! Sur l'amour 
libre, la contraception, les homos, les pré- 
très-camarades et les religieuses en jeans. 
Onneselibère pas dans lanouvelle Eglise ! 


Kafka en VF: il n'y a pas de quoi en rire! 
Riez avec Woody à perdre Allen. 





Etencore: 


Avice à la population : trois scénarios pour 
le sport français — Astronomie : la résistible 
ascension de Trio - Micro-ordinateurs : ça 
va brader - Edith Cresson : en vitrine chez 
Bloomingdale - L'invité de la semaine: 
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vieilles idées! 


Jacques Fauvet - Entretien: Alphonse : 
Boudard interpelle Philippe de St-Robert - 
Livre : "Roman roi" de Renaud Camus - 
Peinture : la stratégie des galeries — Musi- 
que : Edgard Varese 100 ans après - Chan- 
son : Souchon nest plus grognon - Atelier : 
Denis Roche - Les Chroniques : Cavanna, 
Bernard Frank, Félix Guattari, etc. etc. 


Les Nouvelles, du style et du punch avec 
les lettres, la science, les arts, la technolo- 
gie, les spectacles, l'économie et la société. 


Les Nouvelles, chaque mercredi chez 
votre marchand de journaux. 











. NVELE 


Étléraires, des arts, des sciences à de la société. 
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CANDIDAT POUR LA TROISIÈME FOIS 
A LA PRÉSIDENCE DU PARTI RADICAL 


M. BARIANI: je ne souhaite pas m'arrêter 
au milieu du gué 


M. Didier Bariani, qui achève son 

deuxième mandat de président du 
parti radical, a réaffirmé, mercredi 
14 septembre. son intention d'êvre à 
nouveau candidat lors du quatre- 
vingt-roisième congrès du parti. qui 
se déroulera du 18 au 20 novembre à 
Paris. 
Pour que sa candidature soit pos- 
sible, il lui faudra toutefois obtenir. 
à k majorité des deux tiers des 
congressistes, une réforme des sta- 
ts. Dans leur rédaction actuelle, 
les statuts n'autorisent pas, en effet, 
le président du parti radical à bri- 
guer un troisième mandat. 

« Je ne souhaite pas m'arrèter au 
milieu du gué », a expliqué 
M. Bariani + Notre parti, en 1981, 
était à l'agonie Nous avons, {ors 
des élections municipales. réussi à 
reconstituer notre tissu d'élus 
locaux et gagné le droit de poursui- 
vre =, a-t-il ajouté. M. Bariani 
n'envisage pas de ne pouvoir obLenir 
l'assentiment du congrès. Si toute- 
fois il ne pouvait maintenir sa candi- 
dature, il est probable que M. André 
Rossinot, l'actuel secrétaire général 
du parti qui fait campagne avec 
M. Bariani, présenterait sa candida- 
ture à la présidence « pour assurer 
la continuité de la ligne politique 
du parti ». 

Dans une profession de foi adres- 
sée à tous les radicaux valoisiens et 
intitulée : Pour un radicalisme de 


EAST 


depuis 1953 


rigueur et de volonté +, M. Bariani 
rappelle le « choix fondamental des 
radicaux - depuis leur congrès de 
Wagram, en 1970 : - écarter le 
socialisme pour choisir la 
réforme =. précise que. si la réuni- 
fication de 12 famille radicale est 
- une pensée forte au cœur des radi- 
eaux -, cette réunification ne pOurTa 
être réalisée que dans l'opposition 

S'adressant indirectement à 
M. Olivier Stirn. député du Cal- 
vados et candidat à la présidence du 
parti radical, il souligne que - le 
départ des ministres communistes 
du gouvernement et l'indroduction 
de la proportionnelle ne sauraient 
lever les principaux obstacles à la 
réunification des radicaux +. 1] rap- 
pelle que le parti radical se situe, 
« dans une opposition totale sans 
extrémisme. » On ne peut être à che- 
val sur deux projets de société », 
estime le président du parti radical. 
Il ajoute : - Nous ne serons pas la 
roue de secours du socialisme 
défaillani. = ° 

M. Bariani propose au congrès, 
trois thèmes de réflexion, définis 
comme des + priorités nationales » : 
« créer les conditions d'une vie édu- 
caiive de tolérance et de responsabi- 
lité : sauver l'entreprise, forger un 
comportement de solidarité et de 
vigilance face aux agressions 
internes et externe, de notre 
société ». 


INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES 


LIN IRL ON 
LED STONE RUE AU) 
Méthodologie écrite et orale - Renforcement en langues vivantes 


SCIENCES PO 


+ Entrée en AP + Adm 
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+ Cours du jour Janv. à Juin + Cours du soir Fav. à Juin Le 
AUTEUIL 6, Av. Léon-Heuzey - 75016 Paris - Tél. : 224.10.72 + 


TOLBIAC 83, Av. d'Italie - 75013 Paris 
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La préparation du congrès du P.S. 


LE CERES REPROCHE À M. JOSPIN 
DE SUBSTITUER « LA CARICA- 
TURE A L'ARGUMENT » 


Les représentants du CERES au 
bureau exécutif du parti socialiste 
ont adressé à M. Lionel Jospin une 
lettre dans laquelle ils protestent 
contre certains commentaires du 
premier secrétaire les concernant 
Lors de l'émission R.T.L-/e Monde 
du 11 septembre, M. Jospin avait es- 
timé que le CERES 2 - une vision 
un tout petit peu plus.nationaliste » 
que lui-même. Dans leur lettre, les 
dirigeants du CERES affirment que 
- le parti socialiste n'a rien à ga- 
gner à ce que la polémique et la ca- 
ricature se substituent à l'argu- 
ment ». 

Ms relèvent aussi que M. Jospin a 
qualifié de « pensée magique », de- 
vant le comité directeur réuni le 
10 septembre, certaines thèses du 
CERÉS et qu'il leur a reproché de 
considérer - {a dévaluation sauvage 
comme l'alpha et l'omega de notre 
politique économique - De telles 
réflexions, selon eux, ne contribuent 
pas à créer « un bon climat » dans la 
discussion préparatoire au Congrès 
de Bourg-en-Bresse. « Le droit et le 
devoir de proposition du parii socia- 
liste au gouvernement ne peuvent 
être diminués », estiment-ils. 

Les dirigeants du CERES ont pu- 
blié mercredi 14 septembre une liste 
de quatre-vingt-dix signataires de la 
motion qu'ils présenteront au 
congrès. Dans cette liste figurent 
onze premiers secrétaires de fédéra- 
tions (Territoire de Belfort, Paris, 
Haut-Rhin, Haute-Marne, Val- 
d'Oise ; Deux-Sèvres, Marne, Loire- 
Atlantique, Savoie, Mayenne, 
Haute-Saône), vingt-neuf députés et 
deux sénateurs. 





e M. Jacques Auxiette, P.S., 
maire de La Roche-sur-Yon (Ver- 
dée) et conseiller général, a décidé 
de se démettre de ses fonctions de 
conseiller régional. M. Auxiette, qui 
s'était déclaré opposé au cumul 
mandats, sera remplacé au conseil 
régional des Pays de la Loire par 
M. Philippe Puaud, adjoint au maire 
de La Roche-sur-Yon, chargé des fi- 
nances, anCien secrétaire de la fédé- 
ration socialiste de Vendée. 


dès qu'il a une caution. 


C'est cette caution que l'opposition a accepté de 
Dreux. La droite dira un jour qu'elle l'a négociée. 
Je vous réponds qu'elle l'a vendue. Pour quelque 


M. MARCHAIS : 


Chirac et Le Pen 


sont de la même famille 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.F., a commenté mer- 
credi 14 septembre à Ivry, à J'occa- 
sion d'une assemblée de militants 
communistes du Val-de-Marne, le 
Gal pate de Dour et 28 IP 
ci e de Dreux et ses impli- 
cations. Ii a déclaré : 

« (.…) Chirac qui, aujourd'hui, se 
réjouit du «coup» de Dreux, c'est 
Rd ne 
grands dieux qu'il ne ferait jamais 
«alliance avec Le Pen». # 

>» Sur ce dernier point, d'ailleurs. 
de racisme du Front dit 
national n'a rien à envier à la 
conduite haïineuse de bien des candi- 
dais du RP.R lors des dernières 
élections municipales ou de celle de 
Chirac lui-même affirment qu'il y a 
con rep grand nombre d'étrangers 
en France» er évoquant à ce propos 
des «gens de sac et de corde». Pas- 
sons sur le fait que Chirac parle de 
«sac» et , Pour une fois, 
raison à Le Pen quand if note : « Le 
R-P.R. utilise les mêmes arguments 
que nous à propos de l'immigration, 
mais personne ne le dit. » 


» Tel est Chirac : le cwrrierisme 
sans vergogne, la démagogie 
ourrancière, l'appel aux réflexes Îles 
plus bas. «Ii ne faut pas être senti- 
mental», at-il coutume de dire 
Assurément, il ne l'est pas (.-). 

» Son , ses actes, ses objec- 
rifs parlent d'eux-mêmes : avec 

hirac, c'est bien de la droite 
«musclée», de la droite bruiale, 
bornée, totalitaire, outrancièrement 
réactionnaire, violemment antipo- 
pulaire et anricommuniste qu'il 
s'agit. Une même tradition conser- 
vairice ei autoritaire relie bonapar- 
zisme à la Napoléon II], boulan- 
gisme, antidreyfusards, pétairisme, 
poujadisme — dont Le Pen fut un 
des fleurons — et chiraquisme 
aujourd'hui. Chirac e Le Pen sont 
de le même famille 

» Que leurs rapports soient fluc- 
tuams, peu importe Chirac agit 
avec ce persormiage comme en 1oules 
choses : selon son intéré. Quand 
Le Pen le gêne à Paris, il le‘jette: 
quand il lui est utile à Dreux, ü s'en 
sert. Tour cela est secondaire. 
L'essentiel est ailleurs : pour 
Chirac, loin d'êrre « contre nature », 
l'extrême droîte, c'est naturel. » 





DÉFENSE 





Nominations militaires 


Sur la proposition de M. Charles 
Hernu, ministre de la défense, le conseil 
des ministres du 14 septembre à ap- 
prouvé les promotions et nominations 
suivantes : 
© Terre. — Son 

int les SÉ 


"Le racisme honteux et censuré qui s'enfouit dans 
le secret de chaque conscience ne demande qu'à s 


au surplus, elle n'avait pas besoin". 






COMMENTONDEVIENTRACISTE 
CETTE SEMAINE DANS IERNOUVEL 


OÙS 


VENDREDI CHEZ VOTRE MARCHAND DE IOURNAUX 


Jean Daniel .. 





la He région militaire (Lille), l'inten- 
dant général de deuxième classe André 
Druoton : sous-directeur « prévision 
budget-finances » à la direction centrale 
de l’intendance, l'imendant général de 
deuxième classe Pierre Camoin. = 
e Armement. — Est nommé sous 
directeur des affaires internationales à 
Sromutiques, Dépéuieur Bnal de 
utiques, l'ingénieur de 
deuxième classe Jean Velon. 


recteur 
de l'air ; 
colonel 


ee Tee 
ue et de Ia Ix 
aérienne (Meta). 





nommé 
la force aérienne 


e libérer . ee 
ss 


s voix dont, 





Les débats internes à l'ULD.F, 





M. PINTON : je reiuse 
| de devenir un administratif 


Avent la réunion du bareau politi- 
que de l'U.D.F.. jeudi 15 septembre, 
Îles responsables des principales 
{ composantes de l'Union on1 rnulti- 
| plié les comacts pour tenter de trou- 
| ver un suctesseur à M. Michel Pin- 
1on, qui a décidé de se démettre de. 
son mandst de secrétaire général. 
Cette recherche s'annonce difficile, 
à zei point que l’on sc. demande si 
M. Pinon, 09 5e à noœ- 
veau, ne gardcrait pas de grandes 
chances. D'autant qu'il pourrail 
bénéficier de Pappui de M. Jean 


“éraignant la cavdidsrure d'un 
homme: qui pourrait se révéler être 
Lop proche du P.R Si M Pimon 
était réélu par le conseil naüonsl de 
FU.D.F., i faudrait toutefois qu'il 
accepte de s'en tenir à un rôle admi- 
nistratif. Interrogé, ce dernier affir- 
mait : «Je n'accepierais pas de 
devenir un rouage administratif, 
cela ne m'inréresse pas. L'U.D.F. ne 
fonctionnera plus si l'on fait sauter 
d'un des 
sident et de secrétaire général). 
relève des r 

H feus élever le déber 1 » 


= cé — 
ANGLAIS 
Stages pour adultes 
Cours pour enfants 
TOUS NIVEAUX 


(CLEF-Langues 


148, rue du Faubourg-Saint-Denis 
"TSNO PARIS 
…. T.2391888. 

































deux postes-clefs » enr l 
« Mais, ajoatait M. Pinton, fout ceci 
derniers d 









































































“1 Mises Pour add, 
Cours four cales 


À CLEF La 


DA ‘un département à à l'autre 


; Boctèurs de u Haute 

M éliront le 25.septembre deux, 
sénateurs. Les deux sortants, 
GER Adrien 


TE Ci, al ann 5 


Fa jrsens a aben- 
dt ‘son n' supléent de.” 1974, 
M. ra Guillaimond, “réElà 


ë au coq de 


tratif de 
M_Cbambriard a fait : 
décision devant le d'État. 


De de AC Re 


Alaux, conseiller général .de | 


Ferrières-ea-Gâtinai: 


Set Jor 
conseiller .général de. se ; 


Jean-de-Bra €, Jean Poulain, 
conseïller gl mairé de Briare. . 


MM. Ha rm omg ur amd F 


ran, Marcel Thomas, adjoint du 
maire de Saint-Jean-de-Braye,' Mi 


Le majorité ne ‘se fait aucune illu- 
sion dans ce département 


Les deux sortants, MM. Malécot et : 


Boyer, qui représentent des zones 
rurales, sont des notables installés à 


que et dynamique er n'avait pas 
complètement quitté la région 
puisqu'à est devenu le maire d'une 
petite commune de Beauce, Estouy. 


NORD: PS. pue | 


-fiste d'union avec le P.C. - 


tures, le 16 

ue EST due me 
deux formations de gauche se pré- 
senteraient séparément au suffrage 
des grands électeurs, les respoñsa- 
bles socialistes n’excluent pas, . 
aujourd’hui, la possibilité de consti- 
SE ae Re 


Hunistes. 





Jermont-Ferrand,: et |. 
de couts | 


— Dans les Hautes- 


“cuvrim ls. 24 


re 
kr: faune bigourdane sera fermée 
tonte la’ journée du 25 septembre 
pour être rouverte le 26 au matin. 
Aüïnsi-les urnes .ñe- seront. pas 
‘désertées, rhaïs ce sera äu prix d'une 
«'pénalisation »""de l’ensemble des 
chasseurs. pe 
:"Si l'ancien “secrétaire d'Etat au 
ie : François - Abadie 
RE. maire. de Lourdes, est 
l élu, comme Ï en est sûr, dû frémier 
tour avec l'antre sénateur radical de 
gauche sortant, M. Hubert U, 
président u' conseil général, pe 
sera pas nécessaire de fermer une 
deuxième. on se 


2 Srobre. nn le 
F2 contraire, grands électeurs 
.Chasseurs Re. Pris une 
fois à ce « sacrifice». . 
G.D. 
(Publicité) — 
ITALIE 


RANONNAGES MÉTALLIQUES 


comme d'habitude. . 
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rie POLITIQUE 


. OISE :le R.P.R. et l'UDF. s'éparpillent sur deux listes 


É Beauvais. = < Pour nous, il n'y 2 pas de gros ris- 
Re NE re DE 
d'Estrées-Saint-Denis, 


Conseiller général du canton 


M. Charles Dottin (mod. juge sereinement l'affronte- 
ment de deux listes de l'opposition aux prochaines 


Séuatoriales. D'un côté, la liste « 


de Popposition nationale » mr eg 


Seul des trois sénateurs sortants à 
ne pes se représenter, M. Hector 
Dubois (C-N.LP.), a désigné, lui 


-Mmême, son successeur : M. Michel 


Souplet, placé en troisième position 
sur la liste de M. Bouquerel Prési- 


-dent dés chambres départementale 


et régionale d'agriculture, conseiller 
économique et social, adjoint du 
mere de Chevrières, il a obtenu 
l'investiture des instances nationales 
de l'U.D.F., après avoir adhéré — in 
extremis, disent ses adversaires, au 


.C.D.S. eJ'ai, pendant vingt-cinq ans, 
déclare M. Souplet, et je n'ai jamais 


voulu mélanger mes activités avec la 
pofñtique. » 
‘ Ainsi mis devant le fait accompli, 
les états-majors départementaux de 
l'opposition reportaient leurs négo- 
cistons sur la désignetion des sup- 
pléents. « Mais une fois de plus, 
le délégué départemental de 
T'U-D.F., M. Michel Gorin, à n'y a pas 
éu possibilité de négocier. > 

<M. Gorin aurait souhaité être le 
suppiéent de M. Jean Natali, 
explique-t-on du côté de la liste des 
sortants, et, n'ayant pas réussi, a 
suscité la Este dissidente. » 

Médecin personnel de M. Marcel 
Dassault, député de la première cir- 
conscription, M. Natal, qui, à 
78 ans, est le doyen des candidats, a 


.| choisi pour le suppléer M. Alain Vas- 


selle, conseïler général du canton de 
Froissy, porte-parole de l'opposition 
à l'assemblée départementale. 

. Son suppléant actuel, M. Dupuy, 
lassé par des promesses de succes- 
sion non tenues, a préféré tenter sa 
chence en .conduisant l'autre liste 


d'opposition. La présence sur cette 


LE GRAND ROMAN CAT 


Quinze ans Ans Arts CE 
AE L’'ODYSSÉE DE L'ESPACE, 


le nouveau chef-d'œuvre 
EEE ne SES 


d'ARTHUR C. CLARKE. 


De notre correspondant 


seconde liste de M. Guy Desessart a 
constitué une surprise. Conseiller 
général du canton de Ressons- 
sur-Mstz, président du syndicat 
SEpuriemental des boulangers- 


Imperturbeblement, 
daire local de M. Marcel Dassault 
l'Oise Hbérée Dimanche, distribué 
gratuitement à soixante mille exem- 
plaires le mercredi, soutient les deux 
fistes en leur accordant respective- 


ment la première et la dernière page. 


L'une des personnalités marquantes 
de l'opposition dans le département, 
M. Jean Legendre (C.N.I.P.), maire 
de Compiègne, a pris position en 
faveur des sortants, ce qui a choqué 
les partisans de la seconde liste, qui 
rappellent que l'antigaullisme viscéral 
du maire de Compiègne lui avait valu 
bien des démélés avec ceux qu'il 
soutient aujourd'hui, et notamment 
avec le sénateur Bouquersl «€ Ce 
sont de vieilles histoires, qui remon- 
tent à plus de vingt ans, déclare ce 





deux sénateurs sortants R.P-R. : MM. Amédée Bou- 
querel (sénateur depuis 1948, réélu à chaque fois dès le 

tour) et Jean Natal; de l'autre, Ia liste 
d'« Union des républicains et d'action départemen- 
tale », conduite par M. Michel Dnpuy (U.D-F.), maire 
de Crépy-en-Valois, ancien président 
ral et actuel suppléant de M. Natali au Sénat. 


du conseil géné- 


dstss, souligne avec satisfaction 
M. Michel Françaix, secrétaire fédé- 
ral, conseiller du président de la 
République pour les questions rela- 
tives à la presse régionale. C'est 
M. Henri Bonan, actuel président du 
conseil général, qui conduit la liste du 
parti socialiste sur laquelle figurent 
MM. Jean-Pierre Hanniet, vice- 
président de l'assemblée départe- 
mentale, et Jean-Luc Pingrenon, 
maire de Pom-Sainte-Maxence, sup- 
pléant de M. Jean-Pierre Braine, 
député socialiste de la troisième cir- 

ch est bon qu'on puisse Mesurer 
notre influencs réelle au sein des 
élus », estime pour sa part M. Bam- 
bier, maire, conseiller général de 
Montataire, qui conduit la liste du 
parti communiste {1}. « L'expérience 
nous montre qu'à chaque fois nous 
avons fair toujours plus que le score 
sur lequel on pouvait compter ». 
ajoute-t-il. Et à précise qu'au second 
tour une liste d'union avec deux 
socislistes et un communiste sers 

Certes, la gauche ne part pas favo- 
rite dans ce scrutin, mais elle espère 
bien enlever un siège à l'opposition 
en profitant, d'une part, des divisions 
de l'opposition, et, d'autre part, des 
bons résuitats enregistrés aux der- 
nières municipales dans le départe- 
ment. 


MAURICE LUBATTI. 


(1) Les deux autres candidats com- 
munistes sont MM. Jean Sylla, vice- 
président du conseil général, et Ray- 
mond Mailler, ancien dépulé, ancien 
Eur du conseil régional de Picar- 

lui aussi vice-président du conseil 


pin 
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Moquette en laine 


et acrylique mélangés, 
largeur 4 m. 


77.50% 


nn! 100 # pure loine. 


169 mi 


“Blanche laine”, une 
fabuleuse moquette 
griffée Woolmark 
300 % pure laine. 


38,50: mi 


Moquette imprimée 
cannage, boudée serrée, 
polyamide. 


29,505 


Revêtement plastique, 


49,50 Fini 


Tissu pur lin, lorgeur 2,90 m. 


: 8,50r, né 


* Tissu contrecollé sur papier. 


| 14,50 Em 


. Paille japonaise véritable. 


- ARTIREC, c'est 500.000 m° 
: de stock d'artides 
.… soigneusement 
”, séleclionnés et démarqués. 
: C'est le choix 
grandeur nature . 


+ ARTIREC, c'est le circuit 
sans intermédiaire 
qui vous assure 
le meilleur rapport 
qualité/prix! 


Pose et livraison assurées. 


Conditions spéciales 
aux professionnels. 


Payez moins cher 
la qualité 

ARTIREC : 4 bd de la Bostille” 

75012 PARIS - Tel. : 340.72.72 

ARTIREC : 8/10 imp. St-Sébastien”" 

{niveau 32, rue St-Sébostien] 

75011 PARIS - Tél. : 355.66.50 

ARTIREC : 1, vila du Soleil 

{au 120, bé Gol Giroud] 

94100 SAINT-MAUR-TéL:883.19.97 


RECUPARSS : 5/8, rue R Salengro 
fPte d'hoke) * 

94270 KREMLIN-BICÈTRE 

Tél. : 658.81.12 


BINEAU MOKETS : 3 bd Bineou 
(100 m Pre Champerret}"" 
92300 LEVALLOIS - Tél. : 757.19.19 


MOQUETTE DE LA REINE : 
109 bis route de la Reine” 
92100 BOULOGNE-TéL:603.02.30 


+ spocolste tissus-revêtements murous 
#% moquaites uniquement 


Fermeture exceptionnelle 
Samedi 17 Septembre 


ARTIREC 


S Payez moins cher 
la qualité È 


— 5 % sur présentation 
de cette annonce. 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, le mercredi 14 septem- 
bre, au palais de sous 
la 3 de M. François 


© BUDGET 1984 

Le ministre de l'économie, des 
finances et du budger et le secrétaire 
d'État chargé du budger ont pré- 
senté au conseil des ministres une 
communication sur les principales 
orientations du budget de l'État 
pour 1984. 

L — Rigueur 

Le projet de budget s'inscrit dans 
la continuité des orientations de la 
politique économique du gouverne- 
ment, et en particulier du plan de 
rétablissement des équilibres exté- 
-rieurs d'ici Ja fin de 1984. Il est bäti 
sur un objectif d'évalution des prix 
ramené en 1984 à un niveau proche 
de celui de nos principaux concur- 
rents, soit 5 %. 

Comme en 1982 et 1983. le défi- 
cit budgétaire sera limité à 3 & du 
produit intérieur brut, soit 125 mil. 
liards de francs. 

Dans ce cadre, et compie tenu de 
la volonté du gouvernement de limi- 
ter le volume des prélèvements obli- 
gatoires, l'augmentation des 
dépenses s'établira à 6,3 &. soit une 
augmentation plus faïble que celle 
du produit imérieur brut en valeur. 
1l y 2 treize ans que ne s'était pro- 
duite une augmentation aussi faible 
des dépenses de l'État. 

IL — Dynamisme 

Budget de rigueur, le budget de 
1984 séra aussi un budget d'avenir. 

Pour La première fois depuis le 
début de la planification. l'élabora- 
tion du budget s'est faile en liaison 
étroite avec la préparation du Plan. 
Cette articulation a permis une réo- 
rientation marquée des dépenses 
publiques en direction des princi- 
pales priorités du LX: Plan : 

- L'industrie. Les aides à 
l'industrie progressent de 19,2% et 
les dotations en capital au secteur 

ublic industriel passent de 

45 milliards dans le budget de 
19833 à 1285 milliards de francs 
dans le projet de budget de 1984. 





_— La recherche. Le budget civil 
de la recherche progresse de 
15,5%; il s'agit d'une nouvelle 
étape significative vers l'objectif 
fixé par le gouvernement de consa- 
crer 2,5 & du PIB à la recherche. 

— L'emploi. Les mesures de sou- 
tien actif à l'emploi s'accroissent de 
23%. 

_— L'éducation et La formation. 
L'éducation bénéficie de 1620 créa- 
tions d'emplois, et les actions de for- 
mation professionnelle en faveur des 
jeunes & seize à vingt-Cinq ans pro- 
gressent de 13 %. 

Les crédits affectés aux pro- 
grammes prioritaires d'exécution du 
Êxe Plan connaïtront de ce fait une 
croissance beaucoup plus forte que 
celle de l'ensemble des dépenses 
416 % au lieu de 6,3 ®)- 

Pour contribuer à l'amélioration 
de la compéuitivité de nos enire- 
prises, le gouvernement s'astreint à 
éviter tout alourdissement des 
charges fiscales et sociales qui 
pèsent sur elles. De même. les entre- 
prises nouvelles seront exonérées de 
l'impôt sur les sociétés. 

DL — Efficacité 

Ce résultat n'aurait pu être 
atteint sans un effort particulière- 
ment strict d'amélioration de l'effi- 
cacité de la dépense publique. 

Les aëministrations Limiteront en 
règle générale à 3 %, soit mains que 
la hausse prévisible des prix, la pro- 
gression de leurs dépenses de fonc- 
tionnement. 

De méme, l'effectif gobal des 
agents de l'État sera stabilisé; afin 
de permettre la réalisation des 
tâches pricritaires, une redistribu- 
tion interministérielle des emplois a 
été décidée au profit, en particulier, 
de l'éducation, de la recherche et du 
personnel pénitentiaire, 

IV. — Modération fiscale 

L'indexation stricte des tranches 
du barème et du plafond du quotient 
familial permettra d'éviter tout 
alourdisse mer > impôt sur le 
revenu pour grande majori 
des contribuables, 

La majoration exceptionnelle de 
7% instituée en 1982 est remplacée 
par une majoration de 5 % pour les 
contribuables payant plus de 


20000 francs d'impôt sur le revenu 
et de 8 % pour ceux payant plus de 
30000 francs d'impôt sur le revenu, 
Elle touchera moins de 10 % des 
foyers fiscaux (1.9 million sur 
22 millions). 

Diverses mesures visent à prendre 
en compte des situations familiales 
et sociales particulièrement dignes 
d'intérèt : 

— Doubiement du plafond de 
l'abattement de 10 % pour les titu- 
aires de pensions de vieillesse : 

- La déduction pour frais de 
garde est portée de 4000 francs à 
5000 francs et elle concernera la 
garde des enfants jusqu'à cinq ans; 

— La décote en faveur des contri- 
buables célibataires est réévaluée de 
telle sorte que l'impôt soit allégé ou 
supprimé pour tous les salariés 
gagnant moins de 1,3 fois le SMIC. 


V. -— Jostice 

Une nouvelle étape sur la voie de 
la réforme de notre système fiscal 
est engagée : 

— Les taux des droits sur les 
donations et les successions en ligne 
directe seront majorés pour les seuls 
gros patrimoines. Ces taux, actuelke- 
ment d'un niveau maximum de 
20 %, serom portés à 30, 35 et 40 

les parts comprises entre 3,4 et 
5,6. 5.6 et 11,2 et au-delà de 
11,2 millions de francs. A l'inverse, 
l'imposition des patrimoines 
modestes sera allégée : l'abattement 
À la base, déjà relevé en 1982, sera 
accru de 10 % et porté à 
275 000 francs par part; 

— Dans La ligne des travaux et 
consultations engagés depuis deux 
ans. un aménagement de La fiscalité 
agricole permettra d'aboutir à une 
meilleure connaissance des revenus 
et à un meilleur équilibre des 
charges entre producteurs. L'aide 
fiscale accordée aux nouveaux agri- 
culteurs sera reconduite ; 

— Le plafond des déductions sup- 
plémentaires pour frais profession- 
nels, dont bénéficient certaines caté- 
pre de contribuables sera réduit. 

intéressés pourront continuer à 
opter pour la déduction pour des 
frais professionnels réels ; 

— Dans un souci de justice et 
d'efficacité. les déductions du 
revenu concernant les intérêts 


Seule Air Lanka offre deux 
vols par semaine vers Colombo avec, 
en plus,un avant-goût du Paradis. 


Consullez votre ugence de vovagesou Air Lanka à Paris Tel, 2974244. 9 rue du 4 Septembre, Paris 75002. 
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En cffet, Air Lenko Pous, 





offre le 
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dimanche à 16h00 — arrivée à Colombo ie 
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qu'à ceux qui vivent au paradis. 
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d'empronts relatifs à l'habitation 
principale, les primes d'assurance- 
vie et les économies d'énergie seront 
transformées en réduction d'impôt ; 

— Le gouvernement propose de 
mettre fin à l'exonération de vingi- 
cinq ans de la taxe fonciëre sur les 
propriérés bâties dom jouissent les 
immeubles construits entre 1947 et 
1973. et qui introduit une discrimi- 
nation anormale au profit de cer- 
tains sur la base du seul 
critère de leur date de construction. 
L'exonération de quinze ans dont 
bénéficient les logements aidés 
construits depuis 1973 serait rame- 
née à dix ans et rendue ate. 
Ces exonérations seraient toutefois 
maintenues pour le parc loca- 
üf H.L.M. 


Au total, et à struciure constante 
des recettes, c'est-à-dire sans tenir 
compie des transferts de compé- 
tences et de ressources entre l'Etat 
et les collectivités locales. qui la 
ramèneront à 18.2 %. La pression fis- 
cale d'Etat rait de 18,4% du 
PIB en 1983 à 18,5 en 1984. 


@ SÉCURITÉ SOCIALE 


Le ministre des affaires sociales 
et de la solidarité nationale a pré- 
senté une communication relative 
aux grandes orientations qui, dans le 
cadre de la politique économique du 
gouvernement, ont été retenues pour 
assurer l'équilibre financier des 
régimes sociaux en 1984 ; 

- Pour le risque maladie, la 
décélération des dépenses de santé 
sera poursuivie grâce à une gestion 
rigoureuse et à la mise en œuvre des 
réformes en cours : budget global, 
loi hospitalière : 

— Pour les prestations familiales, 
l'objectif de redressement de [a 
natalité donnera lieu à des mesures 
spécifiques dans le cadre du 


— Pour les prestations vieillesse, 
une augmentation des dépenses est à 
prévoir, due à f'allongement de la 
durée de la vie, à l'amélioration du 
niveau des retraites et à l'augmenta- 
tion progressive du nombre des 
bénéficiaires de la retraite à 
soixante ans. È 

La reconduction du prélèvement 
de 1 % sur le revenu imposable ins- 
tauré en 1983, dont l'assiette sera 
élargie aux revenus du capital 
soumis à prélèvement obligataire, 
comribuera à assurer l'équilibre de 
ces régimes. 

Compte tenu des orientations 
ainsi retenues, le besoin de finance- 
ment des régimes sociaux sera de 
12 milliards de francs en 1984. 
sera couvert par un relèvement de 
1 point de la cotisation vieillesse 
appliqué dans la limite du plafond 
de salaire du régime général de la 
Sécurité sociale. Un relèvement 
équivalent interviendra pour les 
fonctionnaires et les régimes statu- 

Afin d'alléger les charges des 

ises de main-d'œuvre, le gou- 
vernernent 2 décidé de déplafonner 
la plus large partie de la cotisation 
payée par les employeurs à 
l'assurance-maladie : cette tion 
permettra de réduire de 0,85 point 
le taux de ces cotisations, qui pas- 
sera de 13,45 à 12.60 points. Au sein 
de ces 12,60 points, une fraction de 
0.05 point demeurera sous plafond, 
dans l'attente de la modification de 
l'ordonnance du 21 août 1967. Au 
total, la charge globale des entre- 
prises restera inchangée. 5 


e PLAN 


La prémière loi de Plan, promu 
guée le 13 juillet 1983, a défini les 
Choix stratégiques, les objectifs et 
les grandes actions du développe- 
ment de La nation pour les année 
1984-1988. 

Sur cette base, le projet de 
deuxième loi de Plan, dont les orien- 
tations ont été présentées au conseil 
des ministres par le secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre et qui 
sera soumis pour avis au conseil éco- 
nomique et social, opère une sélec- 
ton rigoureuse des actions essen- 
tielles pour notre avenir, 

Ce projet définit douze pro- 
grammes prioritaires d'exécution et 
prévoit l'ensemble des moyens finan- 
Ciers, juridiques et administratifs 
aécessaires à leur réalisation. 

La priorité accordée à ces pro- 
grammes se traduit dès le projet de 
loi de finances pour 1984 par une 
croissance de leurs crédits d'environ 
16 æ, à comparer à une croissance 
de 6.3% pour l'ensemble des 
dépenses budgétaires. 

L'exécution de ces programmes 
sera suivie, annéé après année, grâce 
à des indicateurs de réalisation pro- 
Pres à chacun d'eux. 

. Le projet de deuxième loi de Plan 
intègre les moyens nécessaires à 
l'exécution des engagements à 
moyen 1erme déjà pris par le gouver. 
nement : loi de programmation mili- 
taire. loi d'orientation et de pro- 


grammation de la recherche. 
augmentation de l'aide aux pays en 
voie de dêvel pour La por- 
ter à 0,7 % du P.N.B. en 1988 et rés- 
lisation de l'objectif de 50 % d'auto 
nomie énergétique de la France. 

Le projet de deuxième loi de Plan 
définit enfin ke cadre dans lequel 
s'inscriront les contrats de Plan. 
qu'il sagisse des contrats passés avec 
les entreprises qu des contrals Passés 
avec les régions et les collectivités 
territoriales. 

Cet ensemble cohérent de pro- 
grarnmes et de contrats permettra 
d'assurer la réalisation de l'objectif 
fondamental du LX< Plan : assurer la 
modernisation de La France, dans la 
justice sociale et le respect des équi- 
libres économiques. Îl mer en œuvre 
les priorités exprimées dans la pre- 
mière loi de Plan : favoriser l'inves- 
tissement productif, développer la 
capacité de recherche et d'innova- 


tion technologique du pays, rénover . 


le système éducatif, amplifier la for- 
raation, améliorer Ja qualification et 
l'insertion professionnelie des 
jeunes. 

Cet effort de modernisation per- 
mettra de retrouver une Croissance 
plus élevée, compatible avec les 
équilibres extérieurs, et favorable au 
développement de l'emploi. 


© RÉFORME HOSPITALIÈRE 

Le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre des affaires sociales et de La 
solidarité nationale, chargé de la 
santé a présenté au conseil des 
ministres un projet de loi portant 
diverses mesures relatives à l’orgami- 
sation hospitalière. ï 

Ce texte constitue is partie légis- 
lative des projets de réforme hospi- 
talière actuellement en préparation. 
1} prévoit notarnment : 


— Une nouvelle organisation de - 


l'hôpital, dont l'activité sera recen- 
trée autour du malade. Des départe- 
ments seront progressivement subs- 
titués aux services actuels: ils 
regrouperont tous les: personnels 
concourant au traitement d'une 
même pathologie on de pathologies 
associées ; le chef de département 
sera élu par les médecins; il sera 
assisté d'un conseil de département 
composé de représentants de tontes 
les catégories de personnels : 

— L'adaptation des règles de 
fonctionnement de ital au Sys- 
tème du budget global, qui se substi- 
tue désormais à celui du prix de 
journée ; : 

— Une meilleure définition des 
bilités : le directeur est le 
ble de {a conduite générale 

de l'établissement: à cet effet, il 
exerce son autorité sur l'ensemble 
du personnel dans le respect des 
règles de la déontologie médicale et 
des ilités qu’elle comporte 
pour l'administration des soins. 

La mise au point de ce texte a 
résulté d'une très large consultation 


avec tous les partenaires concernés : . 


celle-ci se poursuivra pour les autres 
éléments d'une réforme dont le but 


est de permettre une utilisation plus . 


efficace et plus économique des 
équipements et d'améliorer la qua- 


lité des soins tout en maîtrisant 


mieux les coûts et les dépenses. 


@ NATIONALITÉ 
FRANÇAISE 


Le ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation a présenté au 


mant les incapacités électives consé- 
cutives à l'acquisition de La nationa- 
lité française. 

Selon La législation actuelle, les 
Français nsturalisés ne peuvent bri- 
guer un mandat électif qu’à l'expira- 
tion d'une période de dix ans°à 
compter de leur vaturalisation, 
Selon le projet, ils pourront à l'ave- 
nir se présenter et être élus dès. le 
jour où leur naturalisation aura été 

Certe réforme fait disparaître ja 
dernière incapacité liée à l'acquisi- 
Gon de la nationalité française. Elle 


concerne l'accès aux mandats éléc- | fe 


üfs locaux et nationaux. Elle est 
applicable aux femmes qui -ont | 
acquis la nationalité française par le 
maArIage. | LE 


© LE DÉSARMEMENT . 
Parmi les mesures arrêtées par la 


conférence de Madrid lors de l'adop- | 


tion, le 9 septembre, du compromis 
final qui lie les trentecinq pays 
européens et nord-américains, figure. 
la décision de convoquer à Stock- 
holm à La fin de janvier 1984 -une 
ce sur le désarmement en 
urope qui sers elle-même préparée 
à Helsinki à la fin d'octobre 1983. - 


Cette conférence avait &t£ propo- 


sée par la France, et il est bon |’ 
qu'elle se réunisse rapidement pour. | 


examiner, dans une première phase, 
les dispositions permettant de réta- 
blir, dans le continent européen et 


de l'Atlantique à l'Oural. une plus:| ; 


grande confrance. Le gouvernement 
français compte y jouer un rôle 





actif, c.qui permettra. dans une 
deuxième phase, d'aborder les pro- 
blèmes de limitation des armements 
conventionnels en Europe. Dès 
mainienant, des comacts Ont élé pris 
avec Les ires de ka France 
dans la Commuraut£ européenne, 
ainsi qu'avec des pays neutres et 
d'Europe de l'Est 


© AVIATION CIVILE 


consciences dans le monde 

Le gouveruement français 
demande à l'organisation imeraaLio- 
nale compétente, l'OACI, à Mon- 
tréal, de publier un rapport compier 
exposant, exactement el objécuve- 
ment, les conditions dans lesquelles 
un appareil civil effectuant an vol 
réguler a pu ëtreabattæ 

Il invite cette organisation à adop- 
ter et rendre obligatoires les mesures 
assurant une meilleure coopération 

. entre avions sivils et mulilaires en 
vue d'éviter la répérition d'une telle 
tragédie 1 d'introduire dans le dront 
internstional une disposition par 

: faquelle tous Jes Etats s'engageront 
à s'abstenir de Ja force à l'encontre 
d'aéronefs civils. 

‘Le gouvernement français en 
appelle à tous les gouvernements 
membres de l'OACI. pour que les 
aussi rapidement que possible. 


® CONVENTIONS 
INTERNATIONALES : 


. Le ministre des relations exté- 


sant l'approbation de wois conven- 
tions internationales : 
— Les deux conventions de 
des 9 décembre 197$ 
et 25 octobre 1982, qui permettront 
ant donpmie suplinne Le 
munauté. ique eu: te 
roperne Sep une ni 
on sans entrave des jugements rela- 
tifs aux litiges d'ordre patrimonial 
où concernant des activités Économi- 
‘ ques. Ces conventions, jointes aux 
accords déjà concius on à conclure 
ea matière d'obligations contrac- 
tuelles et de droit de fs faillite, 
contribucront .à constituer 
«espace judiciaire curopéen » 
dans le domaine civil, Slément nou- 
veau et important de la construction 
européenne :. ° 


— Le protocole additionnel aux 
conventions de Genève de 1949 rela- 


tif à la protection des victimes des 
conflits armés, non -internationtux, 
qui a pour objet de renforcer la pro- 
tection physique des personnes 
mener un conflit armé 
imerne et celle des biens indispensa- 
bles à leur Sürvie pr ia pu 
accord, la France renouvelle 
l'expression de son attachement äu 
droit. humanitaire à l'élaboration 
duquel elle a depuis toujours active- 
ment'contribué: 





DE M. YVES BURGALAT 
… ANCEN PRÉFET 


M. Yves Burgalat, préfet en 
congé spécial. est décédé, jeudi 
14 , à ital Purpan de 
Toulouse, où il avait € admis le 
28 août à la suite d’un malaise. 
-‘[NE à Saint-Mamet (Haute- 
Garosne), le 17 mai 1919, M. Bwgalai, 
aprés avoir obtenu une licence en droit, 


est mobilisé, fait prisonnier, ex Hs'évade : 


de son camp en 1943. I! entre alors dans 
le. corps préfectoral comme chef de 
cabinet du préfet de la Haute-Garonne. 
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qq 
ploitation qui .en.a été faite. contre’ 
l'institution judiciairé et le garde des 
Re 
rester muette. : 





pays moderne ; et un prétendu, 
: « lnxisme >» sctuel, comme si l'on 
avait oublié que, en réafté, les: me- 
sures de’ libération -Conditionnelle 
sont inscrites dans ‘notre code de 
procédure pénale depuis 1885, et-les 
Permissions dé aorür. depuis 1959 
avec, pour ces une exten- . 
sion en 1972 at 1975. F 
Les prisons, pourtant, = 2 faut je | 
rappsler ? — sont surpeuplées, et le 
. nombre. des détentions. provisoires 
{environ 51-% du nombre total des 
détenus) 


en son-ternps, combien la nécessaire 





Is violence, de J.-C. Chagnäié, et los 
statistiques sort très révé-. 
So Le Une 


Meis je sis, pour l'avoir éprouvé , ‘ROrtement 


société 








































et qui.borte atteinte aux biens, plus 
.qu'aüx personnes. 

-Le- crise, en accentuant le chô- 
mage, surtout. celui des jeunes, crée 

üne délinquance potentielle d'autant 
PS Gi Done AOU6 2 
ciété da consommation, par les pubii- 
cités excessives et son incitation in- 


* cessame à acquérir, suscite des 


ciles,.et à la dégradation des valeurs 
cu traditionnelles {que de 

en difficuité dans les familles 
écuries 1}, sécrètent la délinquance. 


Une société sans délinquance 


n'existe pas : AUCUN pays étranger, si 
| totalitaire soft-H, n'y échappe. - 
” L'opinion; ‘Qui’ veut être rassurée 
pers .qus l'emprisonnement est le 
seul rémpart contre la: délinquance, 
‘et elle souhaite que cet emprisonne- 
ment soit dissuesif, qu'il prenne vrai 
‘ment valeur de’ châtiment, qu'il soit 
dur-et de longue durée. 


*‘ Maïs Je concept ne-peut être sé- 


:pâré de ia réalité humaine : celle d’un 
homme ou d'une femme dont la per- 


sonnalité va — en bien ou en mal — 


capacités 
dunes Re LE 
ation de liberté. ee 
Je pense sincèrement que ce qui 
compte le plus, en particulier lorsqu'i 


au conseil général 
au conseil régional 
à la préfecture 


de souheïte ‘recevoir 


Nom: 





N° 
| Codë postaill 1 1.1 1 Vins: 








| Documentation sur: En diet aisée AGE EPP 120.aveme des Cramps- 
Etysées 75008 Paris. TéL.:{1) 562.76.42. “ 
mm MMENNMEMNENMEN Ne eu me 


une documentation sur "L'EXECUTIF DES 
ÉT DES REGIONS”. : 


Prénom: 
Quañté ou Gb à = ———————— 
RE ————— 





Buletin à compléter et à retourner à: 
CEEPP - Re nn Te M 
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“LA POLITIQUE PÉNITENTIAIRE DU GARDE DES SCEAUX 





- par HÉLÈNE DORLHAC DE BORNE (*) 


qui doivent lui permettre de réap- 
prendre à vivre dans la société. 
Css mesures — qu'il s'agisse de 
permissions de sortir ou de lbéra- 
tions conditionnelles — doivent être 
modulées non seulement selon la na- 
ture du délit, mais selon la personns- 
lité de l'individu et de son évolution. 


Protection accrue . 
de la société 


présentée par Robert 
Badinter, c'est de donner à l'autorité 
judiciaire seule le pouvoir de moduler 
la peine-par la création d'un tribunal 
de l'exécution des peines. Ce wibu- 
‘nal, Qui entendra des experts psy- 


‘ chiatres, les représentants de La vic- 


time, l'avocat du détenu, le directeur 
de Fétablssement pénitentiaire, sta- 
tuera donc avec le maximum de ge- 
ranties, ce qui devrait réduire const 


UE Ancien secrétaire d'Etat à la 
condition pénitentiaire LP 


Pour ms pert, j'insiste sur la né- 
cessité de faire un bilan psychologi- 
Que minutieux du détenu à toutes les 
étapes de la vie pénitentiaire : qu'il 
s'agisse de son orientation vers tel 
ou tel type d'établissement, ou de sa 
fibération, lorsqu'elle est décidée 


une ex- 
trême minorité, et il faut se méfier, là 
aussi, de l'inconscient collectif, qui a 
top souvent tendance à engliober 
dans une même vindicte le grand 
truand et le petit délinquant occa- 


La politique actuelle conduite par 
le gerde des sceaux en matière péni- 
tentiaire, et qui fait partie d'une poli- 
tique pénale dans son ensembie, re- 
joint les options qui ont été les 
miennes de 1974 à 1976 sur ce su 
jet, et auxquelles je suis restée fidèle. 

Je pense sincèrement que lorsqu'il 
s’agit du règlement de problèmes hu- 
mains devrait se dégager un 


tous : nous devons tous nous mobilt- 
ser quel que soit l'horizon auquel 
nous appartenons. 


Le retour du balancier 


- L'hommage rend 
Mme Hélène hac, ancien 
| re “à le po Giscerd 
aing, à la politique 
tentiaire de M. be Beer 
est symptomatique. nr ne se 
passe guère de jour en effet sans 
qu une personnalité de d'opposi- 
tion mele sa voix au concert de 


28es dont 1 a été l'objet ces der. 
aiers mois, l'homme le plus vili- 
pendé du PRES 
passe de devenir le plus corn, 
menté ? 


- : A1 a.eu dans le Monde daté 
#5 Septembre cet homma FAT 
M: Patrick Devedjian {R. 
engagé dans une lutte se 
merci avec la municipalité inva- 
didée d'Antony (Hauts- 


. mort et l'abrogation 

«sécurité et liberté» (_.). Les 
attaques contre Badinter sont 
atroces comme celles que les 
communistes portent contre 
moi» 

Le lendemain (6 septembre), 
M. Jean-Pierre Rousseau, mem- 
bre du conseil politique du 
CD.S., lui embolte le pas : 
“Les attaques portées contre 
M. Badinter depuis plusieurs 
mois me semblent injustes et in- 
fondées» Dans le Monde du 
7 sepiembre, c'est M. Bernard 
Stasi (C.DS.) qui juge «scan- 
daleux et injurieux les propos de 
certains contre le garde des 

‘ sceaux». Ancien ministre de 

Georges Pompidou, M. Stasi 
dénonce réactionnaire 


comme « 
le rejet global de la réforme du 
système judiciaire». À son 1our, 
au débui de la semaine dernière, 
Mme Simone Veil avait volé au 
secours de M. Badinter, dont 
elle approuve la polirique 1out 
en regrettant <le problème de 


» qui existe entre celui- 
ci et l'opinion. 

Le chemin de croix de M. Ba- 
dimter va-t-il s'arrèter ? Il sem- 
ble qu'il faille plutôt voir dans 
ces réactions un sursaut salu- 
taire aux airaques souvent 
basses dont il est l'objet. De 
sorte que ces hommages Q ge 
puyés traduisent sans doute da- 

un malaise devant la 

nce du débat politi- 

que qu'une adhésion pleine et 
ertière. 

Car le combat dégénère lors- 
que des policiers viennent crier 

«Assassin!» sous les fenêtres 
du garde des sceaux et que trois 
anciens ministres lancent contre 
lui des attaques ad hominen. 
M. Christion Bonnet : M. Ba- 
diner est le «reflet» de «la 
moisissure d'une certaine société 

isi évoluée». M. Michel 
Poniaowski : «Avec M. Badin- 
ter nous voyons se profiler une 
Dee des «oranges mécani- 
ques». M. Alain Peyrefitre : 
“M Badinter a continué à être 
le défenseur des criminels en 
étant ministre de la justice (...). 
Pour la France et pour la justice, 
je souhaite LE .) que Jimmense 
talent de M° Badinter, le plus 
brillant des avocats d'assises, 
soit de nouveau utilisé à bon es- 
cient, c'est-à-dire au service des 


criminels, » 
Le balancier s'étant dange- 
reusement infléchi dons un sens, 


alors un «effet Badinter 
comme il y a eu un “effet 
Dreux» après les déclarations 
de Mme Veil, les outrances 
d'une certaine opposition provo- 
quant des clivages à l'intérieur 
de celle-ci, comme le montrent 
les divergences Stasi- 
Poniarowski à l'U.D.F. et 
Devedjian-Peyrefite au R.P.R 


B. LG. 





POLITIQUE ECONOMIQUE 
LE RAPPORT ROSA 


BONNEL 504.20.17 
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CECI EE PUS CRETE MAT iTO 
COTE TE LLC 1112 

ER UC) ALT ES 


“l'idéologie néo-conservatrice est le seul modèle 


CORTE IE RUE O0 TRE Rte Eu EU ETC 


La thèse est pour le moins ingénieuse. 
TTL RCE ESS 


Je ne connais pas d'ouvrage plus utile aujourd'hui 
CES C TTC PÉTER RTE EAU 
CALCULETTE CT AU LULU ES 
CARO ON CURE OST RUE CRC: CRU 
de commencer. 
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AGREE ACC) Pr 
plutot que d’acdamer ov de dénancer dans les 


béatitudes de l'ignorance. 
Olivier Todd, Le Matin 
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LC PET TES LES d'un régime soviétique, sans 
aucun doute : ce qui devrait rassurer tous les autres. 


Georges Elgozy, Le Figara 
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SOCIÉTÉ 
RELÈVE A L'ÉGLISE SAINT-NICOLAS-DU-CHARDONNET 
« Monseigneur ne nous quitte pas » 


Nouvelle direction à l'église 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet 
(Paris-5'l, occupée depuis le 
21 février 1977 par des catholi- 
ques intégristes : Mgr François 
Ducaud-Bourget, quätre- 
vingt-cinq ans, 4 décidé de 

endre sa retraite pour raison 
de santé te Monde du 14 sep- 
tembrex LI sera remplacé par 
l'abbé Michel Laguerie, 
trente ans, qui fut ordonné au 
séminaire dissident d'Ecône. 

Saint-Nicolas change de pasteur, 

de credo. Mgr Ducaud-Baurgel 
is ses paroissiens en de bonnes 
mains: celles de l'abbé Michel 
Laguerie. ancien directeur adjoint 
de l'école traditionaliste Saint- 
Michel de Chäteauroux (Indre). 
- Monseigreur he nous quille pas. 
précise d'embléc le jeune prètre. {1 
continuera d'exercer son autorité 
morale. « 

- in memoriam ! = : assortie d'un 

int d'exclamation, l'ironique épi- 
taphe barre le programme des 
messes du 27 février 1977, épinglé 
sur l'un des murs du minuscuie 
bureau du Père Laguerie, aménagé 
au cœur même de la sacristie. Pré- 
cieuse relique. Ce jour-là. unis 
autour de la silhouette fréle et voû- 
tée de Mgr Ducaud-Bourget, aumü- 
nier de l'hôpital Laennec, un millier 
d'intégristes, fidèles au rite de saint 
Pie V, lassés des saus-sols de la salle 
Wagram, prenaient d'assaut l'église 
Saint-Nicolas-du-Chardonnet, Déci- 
sions de justice. objurgations du car- 
dinal Marty : rien n'y fi. 

« Action illégale, vertes, mais 
légitime, commente l'abbé Lague- 
rie. {l s'agir de sauvegarder la 
norme absolue de la foi: la tradi- 
sion. » À Ses côtès, sur un prie-Dieu 
tendu de velours grenat, repose une 
étole immaculée. Front haut, traits 
juvéniles, soutane noire. l'ancien 
séminariste d'Écène affiche une iné- 
branlable conviction, De temps à 
autre, un éclair narquois traverse 
son regard. Ainsi avoue-t-il son 
« peu de scrupule - à l'égard de La 
« poignée de Jidèles boutés hors de 
son lieu de prière : à Saint-Séverin, 
ils se tiennent chaud. S'ils n'appré- 
clert pas les splendeurs de la litur- 

ie, je ne puis que les plaindre ! - 

'une voix posée, il dénonce, lour à 
tour, l'œcuménisme épalitaire de 
Vatican I et les faux prophètes. Un 
seul combat: « Lu restauration de 

la civilisarion chrétienne. Je ‘n'ai 
rien contre les Arabes, mais notre 


Dieu n'est pas celui des musul- 
mans. » 

Agenouillé face au chœur, buste 
cassé, la tête enfouie dans les mains, 
un jeune homme longiligne prie sans 
mot dire. Recroquevillée sur la 
chaise voisine. une femme àgée 
égrenne son chapelet. Non loin du 
porche. une afficheute invite les visi- 
teurs à - se vétir d'une tenue cor- 
recte, épaules et jambes couvertes ». 
Sur un présentoir de bois, on a dis- 
posé quelques documents : les 
dépliants intitulés <Pour bien se 
confesser », «Pour bien commu- 
nier + y côtoient un imprimé Consa- 
cré aux exercices spirituels de Saint- 
Ignace de Lovola (méthode du Père 
Vallet) et le formulaire d'inscription 
à la fête du Christ-Roi à Lourdes. 

Tout à côté, figure en bonne place 
{a revue de 'Union des poètes. écri- 
vains ei ariistes catholiques, 
Mätines. En guise d'épigraphe. cette 
courte intercession : 4 populo bar- 
baro libera nas Domine. - En 1950, 
un chapelain convemtuel de l'ordre 
de Malte y flétrissait Paul Claudel : 
« Petite grenouille de bénitier, dif- 
fuseur d'hérésie larvée - et stigmati- 
sait /'Annonce Jaite à Marie, œuvre 
propre à plaire - aux snobs et aux 
métèques +. Son nom? François 
Ducaud-Bourget. 


Des poèmes en chantier 


Trente ans plus tard, retiré dans 
son appartement de l'avenue de Suf- 
fren. le prélat octogénaire reste 
friand des formules à l'emporte- 
pièce. - On me sortira dans les 
grandes occasions. comme une 
ville potiche + s'esclaffe-il en 
réponse à un fidèle qui, au télé- 
phone. s'inquiète de son retrait. Puis 
il ajoute. de nouveau sérieux : 
- Rassurez-vous. je n'abandonne 
pas. » Devant ce vieillard au port 
noble et à l'allure fluette, ce nez 
aquilin, ©cs sourcils touffus, ces 
longs cheveux blancs. La mémoire 
hésite. A qui ressemble-t-il? Au 
Voltaire vieillissant de Proudhon ? 
Au curé d'Ars? Du patriarche de 
Ferney. il a l'agilité d'esprie, la caus- 
ticité, l'ironie mordante. De Jean- 
Marie Vianney, il semble avoir 
hérité une foi rayonnante, Avec pas- 









sion. joignant ses doigts raidis par 


les ans, puis lançant ses mains au 


ciel, il fustige - la dérive protestante 
de l'Eglise. le dévoiement de la reli- 


es messes sans prêtre où l'on 


ion. 
Par des mains comme les nègres, les 
- persécutions subies par les inté- 
grises condamnés à errer de salle 


Maître général des dominicains 
… pendant une heure 


De notre envoyé spécial 


Rome. — On a annoncé en 
son temps l'élection, à Rome, du 
Frère Damian Byme comme nou- 
veau maître général des domini- 
cains (le Monde daté 
4-5 septembre). Ce qu'on ne sa- 
vait pas, c'est que cet Irlandais, 
âgé de cinquante-quatre ans. 
était le deuxième choïx du chapt- 
tre général. 

Très rapidement, après l'ou- 
verture du scrutin à 9 heures et 
demie, le vendredi 2 septembre, 
les cent trente délégués avaient 
élu au deuxième tour, et à une 
large majorité, le Frère Albert 
Noian, vicaire provincial d'Afri- 
que australe, Or — fait sans pré- 
cédent dans l'histoire sept fois 
séculaire de l'ordre dominicain, 
— celui-ci refusa la charge. 

Ce Sud-Afriçain blanc de 
quarante-neuf ans est très en- 
gagé dans la lutte pour l'égalité 
raciale qui déchire son pays, et il 
a même institué, dans sa pro- 
vince, un noviciat « mixte » où 

















Comment on 
raconte l’histoire 
aux eni 


à travers le monde entier 


Un ouvrage qui contribue à éclaircir 
le débat actuel sur les manuels d'histoire 


Pool GF. 


Noirs et Blancs étudient ensem- 
ble. Se considérant plus utile 
dans sa province qu'à la tête de 
l'ordre, it a récusé le choix de ses 
frères en ces termes : « Le cri du 
peuple des Noirs affamé et tor- 
turé par des gens agissant au 
nom du christianisme me paraît 
plus fort que votre voix. » 

Le chapitre pouvañ passer ou- 
tre au refus du Frère Nolan. Mais 
après une heure de discussion 
avec l'intéressé les délégués ont 
voté pour accepter sa « démis- 
sion ». 

Peu de temps après, le Frère 
Damian Byrne a été élu, égate- 
ment au deuxième tour de Scru- 
tin. Au moment d'accepter son 
élection comme maître général, il 
s'est présenté comme « le suc- 
cesseur du Frère Vincent de 
Couesnongie et du Frère Albert 
Nolan ». Ce dernier a occupé la 
poste pendant une heure. 


ALAIN WOODROW. 


ants 


PAYOT 


en salle» ei le comporiement de 
l'ancien archevèque de Paris qu’il se 
refuse à appeler autrement que 
M. Marty. + Vous êtes jevenais ou 
boudhiste, on vous ouvre des lieux 
de culte, lance-t-il, feignant l'indi- 
gnation. Nous, nous étions chassés 
de partout. Charité chrétienne, mon 
cher ! Un cœur énorme pour les non 
caïholiques… + 

Dans un coin de ce bureau tapissé 
de tableaux, le secrétaire de bois 
verni courbe l'échine sous le poids 
des livres. Sur une 1ablezte voisi- 
nent, pêle-mêle, une custode émail- 
lée, un portrait dédicacé de 
Mgr Lefèbvre et la croix de l'ordre 
de Maite posée Sur un coussinel 
mauve dans une bulle de verre. Au 
terme de soixante ans de sai 
Mgr Ducaud-Bourget affiche la 
sérénité de ceux qui ont accompli 
leur mission. Le doute ? - Jamais, 
répond-il avec vigueur. Le Bon Dieu 
re m'en voudra d'avoir travaillé à 
perpétuer la religion qu'il nous a 
déguée. » 

Deux ouvrages sous presse, un 
recueil de poèmes en chantier : le 
« croisé de Saint-Nicolas » ne risque 
pas de sombrer dans l'oisiveté. Son 















Après dix-huit mois d'enquête ca- 
nonique, l'évêque de Liège (Belgi- 
que). Mgr Guillaume-Marie Van 
Zuylen, vient de se prononcer sur la 
controverse des « travailleuses mis- 
sionnaires» de l'association l'Eau 
vive (le Monde daté 26 et 27 no- 
vembre 1981). 


Fondée par l'abbé Jean Roussel, 
un prêtre français, cette « famille 
spirituelle » gère une dizaine de res- 
taurants en Europe et dans les pays 
du tiers-monde, à partir de son siège 
de Banneux, en Belgique. Le person- 
nel de ces restaurants est composé 
de cent cinquante jeunes femmes ve- 
nues d'Asie ou d'Afrique. âgées de 
plus de dix-huit ans, devant être 
vierges e1 soumises à un rè 
très strict. Le Père Roussel a été 
écarté de la direction de l'Eau vive, 


RÉGIONS 



























































Le département du Vakd'Oise . 
versera, cette année, à l'Etat plus de 
45 millions de francs au titre de sa 
participation au financement des 
transports parisiens (R.AT.P. et 
lignes S.N.C.F. de banlieue), soit 
environ 250 % de plus que l'année 
passée. Le département devra 
s'acquitter, en une seule fois, du 
montant du déficit pour 1982, et 
d'une provision pour l'année en 
cours. 


Comme l'Essonne, le Val-d'Oise 
avait obtenu de payer, à terme échu, 
sa participation au déficit des trans- 
ports collectifs imposée, depuis 
1957, aux départements de la région 
parisienne. Cette tolérance est sup- 
primée à compter de cette année. 


Pour les contribuables du Val- 
d'Oise, les impôts vont s'en trouver 
augmentés de 10,56 %, ce qui sus- 
cite la colère de M. Pierre Salvi, pré- 
sident du conseil général et sénateur 
{C.DS.) . L'Etat « impose au 
département une dépense deux fois 
et demie plus forte », affirme+-il, 
alors qu'il. diminue ses 
concours au plan départemental ». 





Publicis 
‘COURS D'ESPAGNOL 


, Organisé par le 
LYCÉE ESPAGNOL DE PARIS 






seul regret: ne plus pouvoir écrire 
comme auparavant. lui, le Îau- 
réat 1982 du prix Pascal Brunetti. 
décerné par la Sociéré des poètes 
français + Après 1Oui, confie-t-il 
avec un sourire gourmand. j'ai 
pondu ce que j'avais à ponäre. 
Mairuenent, j'attends l'éloge funë- 
bre. - Où se cache ie vrai Ducs 
Bourget ? Au détour de cette stro- 
phe. quand il soupire: «Si je me 
trompai de parcours. ce fut 
d'emour - ? Ou bien, quelques 
pages plus loin, dans ces octosyi- 
labes en forme d'anathèmes : = Je 
purge el vomis et rejette la très 
saime mafia qu'infecte la moderne 
révolution » ? 

+ La jeunesse est avec nous», 
affirme Michel Laguerie. + Nos 
séminaires ne désemplissent pas », 
renchérit Mgr Ducaud-Bourget. 
Plus d'un demi-siècle sépare le disci- 
ple du maître. Mais bien malin qui 
saurait déceler. entre eux l'esquisse 
d'une divergence. 

La relève est assurée. 


VINCENT HUGEUX. 


L'évêque de Liège « renouvelle sa confiance » 
à l'association l'Eau vive 


dont les statuts sont en cours d'éla- 
boration. . 

« Une grande partie des accusa- 
tions portées contre les travailleuses 
missionnaires se sont révélées sans 
fondement, déclare Mgr Var Zuy- 
Ten. (.…) Des lacunes réelles ont êté 
découvertes dans l'organisation de 
la famille spirituelle des travait- 
rs missi jonnares «Elles éraiert 
principelement dues à une absence 
de statuts et à des abus d'autorité 
du fondateur. Elles ont eu des ré- 
percussions regretiables sur la vie 
personnelle de certaines travailt- 
ss missi ones {...) FF 

ajoute : - On peut présumer 
que les abus qu'on a pu déplorer 
par le passé ne se représenteront 
plus. Pour ces raisons, l'évêque de 
Liège renouvelle sa confiance aux 
travailleuses missionnaires et à leur 
établissement à Banneux. » 





Hausse des impôts dans lé Val-d'Oise 


Une estaion qui ne manque 
politiques. Le Val-d'Oise partici 
pour 1,28 % à la couverture du défi- 
9,59 % pour les Hauts-de-Seine et 
72,69 % pour Paris. — J.M. 





PAVILLON HAUT 
PAVILLON BAS 


Un pavillon, pourtant fort banal, 
situé dans la banlieue de Quimper 
est devenu un objet de curiosité pour 
les habitants de ce chef-lieu du Fi- 
nistère. Plus de deux ans après son 
achèvement il n'est toujours pas ha- 
bité. Mieux : il va être entièrement 
rasé puis reconstruit au même em 
placement. Ainsi en a décidé Le tri- 
bunal de grande instance de Quim- 
per. 


Le héros-de cette aventure est un | 


jeune chauffeur-livreur de la contrée 
qui, en 1979, avait acquis un lopin 
sur Jequel il comptait faire édifier 
uu pavillon Avec son épouse, il en 


choisit le modèle sur le catalogue | 


d'un promoteur spécialisé dans cë 
genre de réalisation : la société 
Lemoux-Bernard. 


Deux ans plus tard. a l'achèvé- 
ment des travaux et au moment de 
rentrer chez lui, le nouveau, proprié- 


taire constata que son, rêve 2)lait it- 
téralement s'écrouler : des poutrelles. 


étaient fissurées et les poutres maf- 


tresses rompues. 1 dû clôturer son 
terrain et poser une pancarte : 
+ Danger, risque d'effondrement +. 


Ce n'est qu'en février 1983, après 


d'interminables expertises, que le 
tribunal a condarané 1e promateur à 
démolir puis à reconstruire le pavil 
lon, mais, cette fois, sous la surveil- 
Jance d'un architecte. 





C'est la suite d'un procès dis- 
cret qui s'est plaidé le 13 sep 
tembre devant ls discret tribunal 
d'instance d'Aulnay-sous-Bois 
ISeine-Saint-Denis}.. Discret, 
mais tout autant singulier, Deux 
citoyens belges, MM. Vincent 
Gauthier et Pierre Van impe, 
anciens pilotes de la compagnie 
Air Zaïre, qui les licencis en 
1982. et qui se pleignem de 
n'avoir pas reçu tous les salaires 
et indemnités auxquels ils 
avaient droit. avaient obtenu, le 
18 juillet, de ce même tribunal, 
une ordonnance les autorisant à 
faire saisir à titre conservatoire 
un appareïl DC-10 ou DC-8 d'Air 
Zaïre. En fait, äs n'ont rien pu 
faire sais. 

Aïr Zaïre, qui avait eu vent de 
cente décision, s'empressa de 


aujourd’hui la voir cesser. C'est 
donc ce qu'elle demandait, le 
13 septembre, où l'on a repris 
devant M. Choukroun, le juge 
d'instance, ce curieux dossier qui’ 
oppose, devant une juridiction 
française, des ressortissants 
beiges à une société zaïroise. 
D'abord, pourquoi Aulnäy- 
sous-Bois ? Pourquoi la France ? 






der réparation du préjudice qu’À 2° 
‘subi 3 MN°" Gauthier 









semblablement alors contre 
l'Etat français que le Zaïre se 
retourner. # 


© M. Jean Ravel, directeur du 
Palais des Congrès de Paris. — 
M. Jean Ravel vient d'être nommé 
directeur général du Palais des 

ès de Paris, a annoncé, 

14 septembre, le président de la So- 
ciêté d'exploitation du Palais, 
M. Emile Arrighi de Casanova. Agé 


de cinquante-quatre ans, M. Ravel . 


‘est délégué général de la Confédéra- 


tion française des industries touristi- | 


ques (Cofit) et ancien directeur 
commercial voyageurs de ‘la 


S.N.C.F. H succédera — le 1* jan- 


vier 1984 — à M. François Castex. ‘ 


L'ETOILE DES NEIGES 
Etablissement sgréé et conventionné S.S.. 

Repoit les enfants, garçons 
” et filesde 6 à 13 ans, toute l'année 
Scolarité dans l'établissement 














L'Institut Technique 


AU TRIBUNAL D'INSTANCE D'AULNAY-SOUS-BOIS 


Un avion pour un salaire 


, …thier à 


adversaires? Air Zaïre. à ce 
moment-là sers-fondé à deman- : 


on seura si les arguments 2aïois 


le 


elles recevront. 


ù de Prévision 
ses cours le mercredi 19 octobre 1983 







































tance les avocars des pilotes, 
Me Gardei.er Schuermans. La 
France est un pays bbre qu n'a 
que faire des pressions d'où 
qu'elles viennent. C'est que Pour 
les avocats des créanciers il n'y 
pas de doute. Ai Zaire à pu 
échapper aux effets de l'ordon- 
nance du 18 juillet parce que iles 
autorités françaises l'ont préve- 
nuesussitôt du risque qu'elle 
encourair, Est-ce la conséquences 
directe ou mdirecte da l'affare 
tchedienne qui incierait Paris à 
vouloir éviter tout risque de fnc- 
tion avec Île pays de 
M. Mobutu ? On ne le sounent 
pas auvertemant mais on le, 
pense profondément, et on°ie 


} unité de idi 1i0 


Cependant les Zaïois vont 
plus loin. Leur compagnies 
aérienne, société d'Etat, devrait, 
selon eux, au même titre Qu'un 
dpiomete. ou qu'un chef d'Etat, 
bénéficier de l'immunité de juri- 
tribunaux du Zaire sernient COM 
pétems pour juger d'un frige: 
dans lequel le tribunal d'instance 
d'Auinay-sous-Boïs n'aurait que’ 
faire. Absolument pas, répond- 


gences : la réalité des créances 
invoquées par les anciens pilotes. 
Nous ne leur devons nen, disent 
grosso modo les Zaïrois. Plaisan- 
æerie | rétorque l'autre camp. On 
nous doit au Mons trants-cinq 
mois de salaire. ! 
Là, on touche évidemment au 
fond de l'affaire, et pour l'heure 
ré s'agit pas de dire, en tout cas 
pes à Auinay-Sous-Bois, si La 
créance est réeñe. et quel en est 
le montént exact. La 18 juiller. te 
juge d'instance d’Aulnay- 
sous-Bois évalua pourtant prout- 
soirement celle de M. Van lmpe à 
325 000 F et celle de M Gau-. 









© ‘Aïde européenne aix départe- 


: ments français victimes d'inonda- 


tions. — La Communauté euro- 
péenne a décidé, le 14 septembre à 
Bruxelles, d'accorder une aide d’ur- 
gence de 685 000 F aux viciimes des 
inondations dans le Pays basque 
français, en août dernier. Le Pays 
basque recevra nn MmODtant 
de 3 400 000 F. Quant aux popala- 
tions qui ont été victimes d'inanda- 


-tions au, printemps dernier dans 


mente-neuf départements français 





RES 


Telephone : (92) 57-82-57 


Coëservataire Natioial des Arts e£ Métiers 


Économique et Sociale reprendre 


Créé au sein: Conservatoire National des Arts et Métiers par 


arécé 6 du ministre de l'éducation nationale 
Institut a pour but de former ou perfectionner aux 
de gestion prévisionnelle de prévision économique et sociale. 





en date du 9 juillet 1962, 


modernes 


Le programme de formation s'étend.sur deux ans. 





La fiste des diplômes est publiée eu € Journal Officiel 2. 


z 292. rué: 


20h 30. 
; - LTPE 


vendredi, de 18 h 15 à 
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| Faits et jugements 


près de la frontière 
Perpignan. x Des explosifs, divers 
matériels et 9 maridions ont été 
découverts, ‘septembre, pr 
d'Argelès-sur-Mer. Et 
Orientsies), dans les ruines d'un 
Le abandonné SSSR un Chemin 
contrebande, à une vingtaine de 
kilomètres de Là frontiëre- franco- 
espagnole. se 


Le stock, découvert par les gen- : 


daèrmes grâce :aux. renseignements. 
fournis per un promener, 

pose de 70 kilos de dynamite., 
250 mètres de.cordon ‘détonaàt, une 


de la mèche jente: Des cxplosifs 
agricoles étaient enfouis dans La 
terre, soigneusement emballés dans 
des bidons venus d'Espagne et dans: 
des boites de plastique achetées à° 
Perpignan. 


L'enquête a £té confiée au . 


S.RP.J. de Montpellier, que dirige 
le commissaire Bertrand. La discré- 
tion observée par: les enquêteurs 
laisse penser que cet arsenal conte- 


nait, en dehors de ce qui a £té révélé, . 


d’autres objets ou indices utiles aux 
policiers dans ‘une affaire impor- 


tante de terrorisme... 


Le recours au = détour »- pér la 


frontière catalane d'autonomistes 
basques.de l'ETA est connu.des en- 


quéieurs et surveillé de longues date. . 


par la police_de l'air.er des fron- 


üères. — {Corresp.) - . 





EXCEPTIONNEL : 
WEEK-END 
SUPERSONIQUE 


, S0:COm- 


ie k 
en Meurthe-et-Mosalle 
Vingt-deux trafiquants et usagers 
‘de drogue, âgés de vingt à vingt-cinq 
ans, Ont été arrêtés par des policiers 
de Nancy entre Le 8 et le 14 septem- 
bre et écroués, mercredi 14 septem- 
bre, à Metz et à Briey (Meurthe- 


. ct-Moselle). Vingt autres jeunes 


gens également inculpés pour + ir 
fraction à la législation sur les stu- 
péfinnss.».ont été laissés en liberté. 
Le trafic, qui portait sur de petites 
quantités . d'héroïne, -desservait le 


” pays haut de la région de Briey. Une 


dizame de pourvoyeurs se char- 
geaient à tour de rôle d'acheter de 
héroïne à Paris ou à Amsterdam 
pour lôurnir' les toxicomanes de Je 
Tégion. La plupart des jeunes gens 
inculpés sont originaires .de 
Meuïthe-et-Moselle et exercent une 
‘.@ Le parquet de Paris a fait ap- 
pel de l'ordonnance de mise en li- 
berté de Chrisrion Gauzens, inculpé 
et -écroué après le saccage, le 
22. avril, du Musée de la Légion 
‘d'honneur à Paris. Prise par M. Yves 
Corneloup, juge d'instruction à 
Paris, cette ordonnance devrait être 
examinée par la chambre d'accusa- 
tion de la cour d’appel-d’ici à deux 
semaines. Le commando qui avait 
investi le Musée de la Légion d’hon- 
neur demandait La libération de Fré- 
déric Oriach, militant « autonome » 
proche de la mouvance Action di- 
recte, détenu depuis octobre 1982. 
Christian Gauzens avait été appré- 
hendé et gardé à vue lors de l'a 
tation d'Oriach. : - 

e Le deuxième auteur présumé 
du meurtre de M. Denis Diepen- 


.]| daele, maire de Courbes (Aisne), 


tué de plusieurs coups de fusil le 


© [1-8 septembre, a -&6 arrêté à Stras- 


. le1.10.83 

- 8950F. 
Vol Paris-Dublin Air: 
2 nuits hôtel iuxe: 

petits-déjeuners. - : 

AIRCOM SETI 

25, rue La Boétie,75008 Paris 


TL: METEO 
LiCA 982 










Au Sicob stand 3265, 
niveau 3, zone B-C 


| Lopbex sensé un 





bourg le 14 septembre. Agé de 
vingt-cinq ans, sans profession, Jean- 


[1 Claude Grosgrain a été appréhendé 
:| au domicile d'un fonctionnaire fran- 


çais, en poste auprès d'une mission 
diplomatique, .qui l'hébergéait de- 
puis plusieurs années. Le complice 
de Jean-Claude Grosgrain, un mi- 
neur âgé de dix-sept ans, avait été 
arrêté à Ronen le soir même du 
meurtre {le Monde du 10 septem- 


















| HN PEUTPAS 
| TOMBER EN PANNE. 


- Lordinateur Hyper 32 de 
s nctionne- -. , 
met sans défaillance, parce que : : 
e élément matériel du sys- 
. tème, est doublé. Ainsi, au lien 









d'un système, Hyper 32 possèdi 
rm 
panne, l'autre prend le relais au- 
tomatiquement, Sans interru 
tion. Dans une période où le. 
prix des composants ne fxit que 
be alors que.les coûts des 
services et de ka maintenancé = - 

‘ font qu'augmenter, Hyper 32 de 
Logaba de : 
fallibleäun prxtout à fait acces- 

* L'ordinateur Hyper 32 de 
Logabax croît avec l'entreprise. : 
Changer de matériel informati- 

x e est pour une enireprise un 
problème. long et coûteux 





‘A PARIS 





Les « jeüneurs pour la vie » 
cessent leur grève de la faim 


Les quatre personnes qui obser- 
vaient à Paris, depuis le 6 août, un 
«jeûne pour la vie» l'ont inter- 
rompu le jeudi 15 septembre. 


Il est difficile, admettent-ils 
aujourd'hui, d'établir le bilan de 
cette action, suivie également dans 
trois pays étrangers par neuf autres 
militants pacifistes. En un sens, ils 
n'ont en effet atteint aucun de leurs 
objectifs, qu'il s'agisse du non- 
déploiement des missiles américains, 
du démantèlement des SS-20 sovié- 
tiques ou encore d'’, évier l'holo- 
ceuste à l'humanité -. Maïs l'écho 
que ce jeûne aurait reçu, les initia- 
tives qui tenteraient aujourd'hui 
d'en prendre le relais, sont. à leurs 
yeux. autant de motifs de satisfac- 


tion. 


Près de quatre-vingis collectifs de 
soutien ont en effet été créés en 
France : des militants pacifistes 
masqués et vêtus de blanc s'enchaï- 
naient, mardi, à la statue de Jean- 
ned'Arc, à Toulouse et, le même 
jour. à Villeurbanne : des réfrigéra- 
teurs, symbolisant le gel nucléaire. 
étaient déposés devant la mairie, 
dont M. Charles Hernu, ministre de 
le défense, est le premier magistrat. 


- Une journée de jeûne. de prière, de 


réflexion et d'action doit être organi- 
sée pour le dimanche 18 septembre. 


De nombreux messages de soutien 
ont été envoyés par des personnalités 
telles que le pasteur Maury, prési- 
dent de la Fédération protestante de 
France, ou Mgr Jean-Marie Lusti- 
ger, archevêque de Paris. Le pre- 
mier a vu, dans cette démarche, une 
- préoccupation plus d'une fois 
exprimée par les Eglises protes- 


l'tanies », le second a remercié les 


jeüneurs d’ « avoir éveillé bien des 


‘| consciences -, sensibles à cet 


« appel pour la vie ». 

- De tels encouragement sont signi- 
ficatifs pour ces trois hommes et 
cette femme qui, à titre individuel, 
décidaient, it y a trois ans, d’entre- 
prendre ce jeûne, à l'appel de deux 






Américains de San Francisco, Doro- 
thy ct Charles Gray. -« Nous pou- 
vors représenter à l'avenir une 
énorme masse de popularion 1 
existe de 1rès nombreux militants 
potemiels », affirmait, il y a trois 
jours. l’un des quatre jeûneurs, 
Solange Fernex. une écologiste aiss- 
cienne qui conduisait, aux élections 
européennes de 1979, la liste 
Europe-cologie. - {ci, par ce jeûne. 
nous engageons nore vie : c'est plus 
sérieux que la marche dans la rue, 
dont l'Etat s'accommode très bien 
Un engagement aussi fort que le 
nôtre peut éveiller les consciences, 
et il le faut : nous vivons sur ure 
Poudrière. » 

A son trenteseptième jour de 
grève de la faim, la voix de cette 
femme affaiblie, le visage urès amai- 
gri et le bras transpercé par un Sys- 
tème de transfusion, était un peu 
plus qu'une voix ordinaire. 


NICOLAS BEAU. 























ACHAT D'UNE ENTREPRISE DE VENTE AUX ENCHÈRES 


Un financier américain s'empare 
de Sotheby's pour 1 milliard de francs 


Sotheby's, la plus grande entre- 
prise mondiale de vente aux 
enchères, vient d'accepter l'offre 
d'achat à 83 millions de livres ster- 
ing (1 milliard de francs) d'un 
bomme d'affaires américain, 
M. Alfred Taubman. Cet industriel 
richissime de cinquanie-neuf ans a 
fait fortune dans le commerce de 
détail: à contrôle une banque de 
Detroit et dirige de normbrenses 
affaires industrielles et commer- 
ciales. Il joue, de plus, les mécènes 
dans diverses fondations artistiques 
et culturelles. 


A la suite d'une expansion effré- 
née, d'une inflation de personnel et 
de lourdes dépenses pour mettre en 
place des ordinateurs, la firme bri- 
tannique s'était brusquement trou- 
vée en difficulté, en 1982. La crise 
avait aggravé la dégradation finan- 
cière et, en janvier dernier, 
Sotheby's avouait une perte de 
3 millions de livres. Des mesures 
draconiennes furent alors prises 
pour limiter les dégâts : fermeture 
de salles à Londres, New-York et 
Los Angeles, réduction de 30 % du 
personnel. Cet effort de réorganisa- 
tion et de restructuration, décidé par 
un -« conseil des sages », annonçait 
un redressement, quand, brusque- 
ment, en avril dernier, un groupe 
financier américain, lié à Kaoli 
Internation! Holding, tentait de met- 
tre la main sur Sotheby's une 
O-P.A. (offre publique d'achat) qui 
fixait le prix de l'action à 520 pences 
(au lieu de 410 au Stock 
Exchange). 


Les directeurs de Sotheby's. qui 
ne possèdent que 17% des parts, 
réagissaient vivement par une lettre 
ouverte aux actionnaires, en mena- 
çant de démission collective en cas 
d'achat par cette firme américaine, 
qui leur paraissait plus soucieuse de 
promouvoir lameublement contem- 
porain que de développer les ventes 
d'objets d'art et d’antiquités. 

Poursuivant son effort, Sotheby's 
affichait bientôt des records 
d'enchères spectaculaires, vendait 
de grandes collections et publiait. en 
fin d'exercice, le 31 août dernier, un 
bulletin de victoire avec un bilan de 


JE DIRAIS MEME PLUS, 
IL NE PEUT PAS 
TOMBER EN PANNE. 


Hyper 32 est conçu pour être 
complètement modulaire, il suf- 
fit d'ajouter les éléments néces- 
saires à la nouvelle puissance 
souhaitée sans modifier les pro- 
grammes existants. Hyper 32, 
un m perm 
Liaison de 32 modules de traite- 
ment qui apparaissent comme 
un seuf système. 

L'ordinateur Hyper 32 de Loga- 
bax, le mégamini redondant... 
infailli ee 














272 millions de livres (plus de 3 mil- 
liards de francs). 


Ces résultats positifs ne Sont pas 
étrangers à l'entrée en lice de 
M. Taubman, qui s'est engagé à 
maintenir en place la direction 
actuelle en l'assuranr qu'elle pour- 
rait poursuivre sa politique tradi- 
tonnélle. 


Le « chevalier blanc » 


Sotheby's a trouvé son « white 
knighe - (- chevalier blanc »} 
comme disent les Anglais, c'est- 
à-dire un nouveau bailleur de fonds 
à sa convenance. Encore fallait-l 
obtenir l'accord de ka commission 
britannique anti le, C'est fait 
depuis le 14 septembre. Après 
enquête, le ministère du commerce a 
donné le feu vert à M. Taubman. 


En proposant d'acheter à 
700 pences les titres disponibles sur 
le marché. le financier américain, 
qui détient déjà 48.2 % des titres, 
obtiendra facilement La majorité qui 
lui donnera tout pouvoir. Quant à 
ceux qui avaient provoqué l'O.P.A., 
ils empochent, en revendant au prix 
fort les actions qu'ils détengient, une 
< consolation » de 7 millions de 
livres. 

Reste maintenant à savoir si 
Sotheby's saura résister à une améri- 
canisation qui paraît inéluctable. 
D'ores et déjà, les deux tiers des 
acuions sont aux États-Unis. Déjà, le 
chiffre d'affaires de New-York dans 
les ventes du groupe dépasse celui 
de Londres de près de 20 millions de 
Livres. De son côté, Christie’s, qui 
talonne sa rivale avec un chiffre 
d'affaires de 230 millions de livres, à 
également progressé grâce à ses 
belles ventes aux Etats-Unis. 


Comme Londres s'était substituée 
à Paris dans les années 60. New- 
York prend aujourd’hui le relais de 
la capitale britannique. Les dollars 
font désormais la loi sur le marché 
de l'art international. 


F. GERSAINT. 
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La France a conçu des plates-formes FOOTBALL 
= = » 
de forage permanent pour des mers difficiles | Malheur des elubs bonheur de l’équipe de France 
De notre envoyée spéciale A la veille de la rencontre. blème est d'autant plus crucial cette tuel. L'observation préalable de 
are -France et du premier saison que, l'équipe l’équipe adverse peut “permetère 
Dunkerque. — La plate-forme de Une autre plate-forme auto- par les vagues elles-mêmes, diminue | jour des Cou rte de dé France le championnat d'introduire à lentraînement des 
forage pétrolier, Glomar Labra. :°:. :, Glomar Moray Firth, notablement l'effet de celles-ci, Au | football, Guy y Roux, entraîneur de d'Europe des nations (13 aa es 40 D que La peut être 
, conçue e1 consiruïte par la Construite aussi par La C.F.E.M. début de sa mise en place, une plate- | |' l'équipe d'Auxerre, avait réuni, le 27 juin, 1984) avec 1 os matches amené à rencontrer. Mais Michel 
Cat française d'entreprises pour Global Marine, est prête à forme auto-élévatrice flotte sur | s spiembre, à Jouy-en-Josas (Yve-  intemationaux et Hidalgo 2 surtont insisté sur .la 
métalliques CCFEM), pour la Dunkerque. Les deux plates-formes l'eau, le tablier faisant office de | fines), les cadres techniques de au, À Fou flonen, ends 8 nécessité de s'exprimer totalement, 
société américaine Global Marine, ont fait l'objet d'un contrat de coque Es Les jambes pouvent tre ainsi l'équipe de France. Michel idalgs. fêtes de fin d'année, puis du 13 mai sans complexes, de miser sur l” 
dans quelques jours pour l 165 millions de dollars {1 320 mit- a pus sur Henri Michel et Henri Guérin, et les au Le juin. Or plus la moitié des et non sur l'atrentisme. L a répété sa 
où elle forera un puits dans lions de francs environ). Les trois avant que se Labi Re ou remouué à à la! cinq entraîneurs des clubs trente-cinq ue formule, préférée : « Jouez au 
Atlantique, non loin de Te de jambes de Glomar Moray Firth hauteur convenable. Habinele Jean Claude Sua es cina joueurs app denière me football ! 
She ques ue 300 kilomètres au  Jongues de 150,4 mètres sont plus ment, on ne peut procéder ee (Nantes), Lucien Leduc (Paris rent dans quatre des clubs qualifiés “Le moindre détail pouvant pen 
sud-est d'Halifax, Nouvelle-Ecosse, es que celles de Glomar a puce te-lorme dépes -G.), Aimé Jacquet (Bordeaux). pour les Coupes européennes : sept à dre des proportions ina 
une province canadienne) pour la Labrador 1. si bien qu'elle pourra sent 1 50 mène où 3 metres, Aveole| Michel Le Milinaire (Laval) et Ecrdeaux, cinq au ParisS.G. et Een Det gr aura Pr 
compagnie canadienne Home OiL résister À des vagues de 30 mètres. systè “e antiroulis, la mise en pl Cerare Hotiee (Een): trois à Nantes et à Lens blème d'intendance. Surtout 
Glomar Labrador I est une plate L'une et l'autre plates-formes sont se faire avec des vagues de ao}. Est ces derniers, Le an voyage Lis où dans un Pays 
: forme autoélévatrice, c'està-dire donc capables de forer toute l'année $ mètres à 4,50 mêtres. nt Pour la pre. .« Jouez au football » . au mode de vie différent. Les ciu 
î Que son aber mom où descend Je dans des mers difficiles — tels la YVONNE REBEYROL. Mère 1e ane éprouve européenne ; ; las sisés ont, par exemple, pris 
: EE jambes boutes de mer du Nord, ou les parages de l'île au titre d'entraîneur, d'approfondir ” L'euvironnement. et_la - formulé Fa bade de se faire accompagner. 
S mètres, Lorsque a la plate- je Sable — profondes de 9 leur expérience et de icier dé des Coupes d'E: où les équipes voire précéder… par un cuisinier. 
forme «travaille», ses trois pieds au maximum. Cette permanence du © Le satellite indien de télécom | Me 4 Michel Hidalgo dans quatre jouent aq tion Sur deux Les équipes françaises ont-elles 
sont posés sur le fond er le tablier est travail > Sunte un ès | munications INSAT-B. lancé à la secteurs-clés des rencontres interna- matches sans SPoibié d'appel, profit de cette réa 
nn Sn uen considérable car les plates-formes | fin d'août par la navene spariale | Uovsles : le pése Pha qe" font pu pa Es jee ere nn. au sommet de: leurs entra 
passent au-dessous. Lés jambes de la ss _. rules comiques genre de américaine, ent enfia prêt à fonction du + :. la” préparation psychologique veurs ?.En Coupe — Sri es 
Blate-forme sont faites de tubes Sd à ae pus ner. Après une semaine d'essais in- jquement, les ÿ doivent consiste donc à trouver un queurs de coupe, Paris 
fabriqués à Pont-ä-Mousson, Mr que Cinq à six mois par au. fructueux, les contrôleurs au sol sont | étre ë subir les clforts dosage entre la motivation LE ses vainqueur à Belfast de Glemoren (2 
selon une technique très nouvelle Les deux plates-formes, qui ont, | parvenus à déployer l'ensemble des trois matches de cham- joucurs et la dédramatisation de à 1). ne devrait pas avoir de pro- 
ï leur rmet de résister aux grâce à leur architecture un poly- | panneaux solaires qui fournissent | pionnat et de deux rencontres euro- événement. blème pour assurer sa qualification 
{ rs cxion et de supporter des gone de sustentation exceptionnelle- | l'énergie nécessaire au fonctionne- | péennes à disputer sur des périodes le deuxième tour. En Coùpe de 
ns mêtres, ce qui est ment grand. ont un nouveau système | ment du satellite. Rien ne 5 de deux semaines. Les discussions “An plan 13e rise EFA, Lens @ Laval aborde 
exceptionnel pour une plate-forme antiroulis dans lequel de l'air légère- plus à la mise en service d'INSAT.E ont mis en évidence l'im de pas-sé laisser ter par une ront les. matches retour, ‘mercredi 
auto-élévatrice, ment comprimé, mis en mouvement | le 15 octobre. la récupération et des soins. Ce pro- opposition de style parfois inhabi- 28 septembre, en ballottage favora- 
s ble après leurs méritoires matches 
‘ : nuls en ndépispement contre les 
La Gantobe: (2 à 1) et 
surtout S Soviétil Dynamo 
‘de Kiev (0 à D). La situation paraît, 
en rarancbe presque désespérée 
Nantes, battu'à Vienne par le 
Rapid Gaà0) a Coupe do cn 
Este $ + Dares face au TT di 
sv de Lee C (3 à 2) en Coupe de 
l Si Je bilan devait être décevant au 
| soir des matches retour, il s'agira de 
: ne pas oublier Que à l'équipe, de de 
Si | PT © | RS Ten ie 
RS me 
ET A | Oo, : chubs çais avaient obtenu leurs 
1 : É plus mauvais résultats de ces dix 
‘ pe : n'ayant aucun repré- 
$ é drier des joueurs internatioñaux est 
& tellement chargé que les malheurs 
- - des clubs pourraient même faire le 
| S è . bonheur de l'équipe de France dans 
!  :[ la perspective du championnat 
| - | d'Europe. . is 
« Le mellle de transport, c'est celui fait d er —— 
» - meilleur moyen de transpoi celui qui vous fait gagner du temps. ï 4 Le LS 
Et RON oO DA pass OOE TOUS mieux Ra - oc. {D'un sport à l'autre: 
une heure de vol environ suffit pour rejoindre les principales villes de’ Po AE | ÎTENNIS. > Catherine Tamer et 
France. Trouvez plus rapide! Et pour faciliter l'organisation de votre travail, . ts > 
vous avez un choix d'horaires permettant l'aller-retour dans la joumée. Fetes LE fes le Îe 4 sptmire da 
Trouvez plus pratique! Pour vous, l'efficacité est essentielle? Allez au pius NEA. F Day orages array ar, 
rapide. Allez au-plus pratique. Allez-y en AIR INTER. Grise Calleje 64 6 SR Gl er Fo. 
. rella Duxin, 6-3; 6-0. Elles ren- 
+ . CORtreronL Nathalie Éerremian et 
= SAS Catherine Suire, qui ont. éliminé 
EF nn . Nathalie. Phan-Thank, 63,46. . 
: 7 | Sous tourne malin anne 
: le tournoi masculin? 
13 LIAISONS PAR JOUR | ne ticipent pas Yannick Noah, 
: Henri Leconte, Christophe 
à Roger-Vasselin et Gilles. 
PARIS- LYON e 55mnd vol RS, Enr 
: ps demi-finale de Coupe Davis, on 
10 LIAISONS PAR JOUR : ‘ 5 + : Jr sr qu . de ‘finale 


EE mn Ge VO, re 


4 LIAISONS PAR JOUR VOILE. — Le 12 mètres 


PARIS- MONTPELLIER = 65mndevol se 


4 LIAISONS PAR JOUR : la Coupe de ! re Au cours 


Gui a foutu 4 Foraicpé 
PARIS-PERPIGNAN == 70mndevol |: 


3 LIAISONS PAR JOUR | du gouvernail. La Te Ce MES ae 


l'America reviendra 


PARIS-TOULOUSE == 65mndevol == 


11 LIAISONS PAR JOUR 


PARIS- BORDEAUX == 60mndevol 





9 LIAISONS PAR JOUR 
- BREST 55 mnde vol 
PARIS =< 55 mndevo 
4 LIAISONS PAR JOUR cn sa 
| msi 
=" ns si 
| me PEER vous à A 
lo, Pour tous rensergnements rer | 
appelez AIR INTÉR PARIS œuplus MER VOL | A | 
Tel : (1) 82925.25 clez LE PRE NEMENT : 7 aer- Le 
ou votre Agence de voyages. DE RÉDUCTION DÉS csv ABONN mortie entre sea 8,. boulevard de Sébastopol 
\: 30% DÉ AR EORMULES DEC tleus, carte a canesrorieenie - | à Paris les mercredi — jeudi — 
AIR INTER RS Semen 
ea pense on varie oyages- -{ un leu pour ls musi 
DONNEZ DES AILES À VOS AFFAIRES À RERO qu SOUS VO x 48 a ed un 8 [1e danse, la vidéo, le pointure” 
+5 ss d'AR ss Anaugaration le 21 septembre 1983), 
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MA Te Re AAA RAS di 


k ë Vitrées ou non. 12 hauteurs - 4 profondeurs -4 largeurs. , ‘ En: ble standard constitué : la uxtéposition de 2 modéles 494/2 encadrès par 2 N° 478/2 équipés de 





Étagères en muftipli, côtés en"aggloméré bois (panneaux de particules). portes pleines coulissantes au rayon du Ds {sur option) et de 2 1/4 de ronds ? rayons en 38 cm de profondeur à chaque 
Placage acajou traité ébénisterie, vernis cellulosique satiné, teinte acajou. s'harmonisant avec taus les styles. | extrémité, et - la superposition de 2 N° 2594/6 {dont 1 équipé d'une niche télévision) encadrès par 2 N° 25786 el de 
Fonds contre-plaqué. Vitres coulissantes avec-onglets, borüs düucis. | 1/4 de ronds 6 rayons en 25 cm de profondeur à chaque extrémilé. Hauteur de l'ensembie : 2,54 m, largeurs : N° 478/2 — 
12 hauteurs de 64 à 224 cm, modèles de 2 à 8 rayons-pour formats différents. 78.cm — N° 494/2 — 94 cm, 1/4 de ronds = 38 cm sot la largeur totale de l'ensemble : 4.20 m. Profondeur utile : bas 
4 profondeurs : 20 cm, 25 cm,:30 cm, 38 cm, nombreuses combinaisons par superposition. 34 cm, haut : 21 cm, contenance totale : environ 700 volumes club + 160 gros volumes. Le même ensemble peut être 
4 largeurs : 64 m, 78 cm, 94 cm, 126 cms extension par Jwcaposition, utilisation des angles. ° réalisé en plusieurs hauteurs, largeurs et profondeurs. 

121emtes ou essences en Cplion, Sur option, ces modèles peuvent être livres non vitrés, 


Installez “VOUS, vous mére uftra rapidement ét facilement A DES PRIX IMBATTABLES 


. Pour ranger-et protéger tous vos livres... intégrer votre télévision. votre chaîne HI-FI... décorer votre intérieur. 
… Quels que soient la place dont vous disposez, en hauteur, en largeur, en profondeur. le format de vos livres et le style de votre intérieur, 
ta: Maison des Bibliothèques répond à tous vos problèmes. D'innombrables combinaisons d'assemblage par juxtaposition et superposition à 
partir de plus de 400 modèles ainsi que les nombreux accessoires et options possibles, permettent de réaliser la bibliothèque de votre goût exac- 
tément adaptée à vos. problèmes. 
" ‘Avec les catalogues gratuits de la MAISON DES BIBLIOTHÈQUES, vous recevrez le tarif qui vous permettra de chiffrer votre installation et nos 
. Spécialistes pourront, en plus, vous conseiller utilement dans tous nos magasins. 


Paris : 61, rue Froide vaux, 14°. [pe mm] 


MSN Enter Je mi de 4 18h, du rmaudi &u sameoi snchss de 9h "EE 
an | 1 BON ..…: GRATUIT j 


LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES, 75680 PARIS CEDEX 14 
BORDEAUX. 10, r. Bouffard, (56) 44.39.42 MONTPELLIER, 8, r. Sérane (près Gare). 167) 58.19.32 I Veullez m' , SANS ENGAgOMENt. VOS caf es en couleurs con- 























CLERMONT: NANCY. 8. r. St-Michel (rue piétonne près du Palais Ducal), D us iOe dt Are 
22, r. Go ar DES LE Ga Corée: 94.59 55 ME Pr e. en men es STANDARDS RUN. 
DIJON, 100, rue Monge, 02.45 : NANTES, 16, r. Gambetta (près r. Coulmie QUES, STYLES, CONTEMPORAINS, LIGNI etc... 
._ GRENOBLE, 59, r. St-Laurent, (76) 42.55.75 NICE, 8, r. de la Boucherie (Vieille Ville], (93) 80.14.89 LIGNE OR, LIGNE NOIRE, 
vous permettent de LILLE. 88, r. Esquermoise, (20) 55.69.39 RENNES, 18, quai E. Zola (près du Musée}, (99) 30.26.77 M 
constituer et d'agrandir votre biblio. LIMOGES. 87, r. Jules-Norisc, (55) 79.15.42 ROUEN, 43, r. des Charreues, (35) 71.96.22 I à MOSS 
thèque au-fur et-à mesure de. vos LYON, 9, r. de La République STRASBOURG. 11. r. des Bouchers, (88) 36.73.78 
- {mére Hôtel-de:Ville/Louis- Prada), (7) 828.38.51 TOULOUSE, 1. r. des Trois Renards (près place St Semin). Code Postatli Lit Vie 
besoins. MARSEILLE, 109, r. Payodis (métro Eürangin, (611 22.92.40 I 


se ne Ouverts du march äu Sainedi inclus 


re] PPS FOURS, + 1 Satane pda tale (mines enertnne (1) 320.73. 8; 
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Chaude … Décès, Je 13 septembre 1983, à |  — M. Jem-Béptiste Cobok. 
- Fouloo-Piganiol — Mx Charles rdnane d | 
Naissances — Caluire. Les parents et les amis de son M: et Me Michel Penglaon, Fe de ui | M. Jean de Préaumont, dépui£, 
Marthe BRUPPACHER Isabelle et Xavier Gallet, M. ei M® Pazrick Pengiaon Frère Cesies (Alecandre) V'adjoint au mairé de Paru. 
= Assemblée matongle » Gaine | ne À Me Michal Fauvel RZEWUSKX, AR Coca d'istis 
Jean-d'Angély (Charente-Maritime). de son décès, Antoine et Nicolas, in © M Auge Chloan d'il 
Dis Roland BEIX ot 1 de D de 11 sepuombre 1985, dans sa | 508 ants, du décès de | TE Ame à | des ère prices (province de Ton | Me 
paire part de 1 naissance de leur fille surveni dix-neuvième année. ont la doulear de faire part du Mc M Pare Bayer touse). Fa En ToBvi E 
L jants, a ——— Augustin Toni. 
Ariane, L tion 2 eu lien à Vemoux. Jacques FOULON-PIGANIOE, “los Mués, [ On nous prie d'annoncer le décès | $00 she 
de 12 septembre 1983 en-Vivarais dans l'intimité. | chavatier de la Légion bone. Ses petit-meveu et petites-nièces, | de sa petireille, Sens Randap, L 
k Muse L ident de chambre douleur de faire part du dévés, très louchés par k RE 
Maternité de Saini-Jean-d'Angély. CR RER À La cour d'appel de Paris. nr Par 15 aoû 19. dnsss | Me Jacques SCOSSA-HAGGT, ques de Es rmp a me 
docteur et M Andréden | Le rien de sn Les obsèques ont eu lieu le | quarre-vingi-douzième année, de survent à l'âge de cinguamte-quatre ans | témigpées décès 
FRAUDET partagent avec Thomas La septième ad sn 7 septembre D a lime M. Charles PENGLAOU, à Paris. ie Marie-Françoise CUGEIOLO, ; 
joie d'annoncer la naissance de L tous de faire part de la céficier de l'ordre da Léopaké, . He dr ii 
di out ia grande tristesse « Pahve es juste, il aime la justice De in part de | def les ont &£ Ê #05 
Martin, mon se Lis cœurs dois contempleront sa | ju Crédit ndusiel er commercial, Scoce-Becsi. : : a l'églne da Belvé- | : : 
Jeanne CARRIAT, face. » honoraire re tonte le À ère, en Cons, : armti:iir 
le 2semembre 1983. néc Sévry, Psaume de David. | de in Société de statistique de Paris. tome la Faille. prions les Dorsommes qui eogt emociées à Ari 
ES ec & leur ù 
21, rue d'Orléans, 92200 Neuilly. le L1 septembre 1983, à Tercillat, “[ Mas Pierre Guillain, } La cérémonie religi igieuse. a a ce, 5522 gen a ur po dope + 
——— —— | à l'âge de cinquante-cing ans Me Florent Guillain, brée en l'église Szint-Similien L septembre Mers, 78, ra D 2: 
= Julie a la joie d'annoncer la nais- L'inhumation à eu lieu au Grand- M 1 Me Robert Guilain Nantes, le 19 août 1983, dans l'intimi: l'égbsc Saint er 78 Sainte 
sance de Bourg {Creuse}, le 13 septembre. M. ct Mer Armand Guillain, ; familiale, suivie de l linbumation duos lu rs pps Anniversaires 
: 1,rue VicorGousie. Me ME Eu Gailiin, ? sépulture de au pe Montmertre, | 
Marie, 75130 Paris Ne Gus Peinentuns et Et remercient très vivement les per- —— — Pour k deuxième ausiversaire du 
SE da LM. Hoi Pia, n Site Et leurs “ns sonnes qui se sont associées à leur peine. nt u : 
Me MORURTAUD IL | NUS 5 JE nee mare des faniles | 7 2 je Puyrgand-Resnudis, LR | M Jen ROYBEER, 
23100 Aron Provence. Roberta et Philippe Fiorin, T son époux, r de, Christion, Efssbeth, qe 
ms Et toute la famille, dE 1n douleur de faire part dn décès de Jean-François et Elisabeth, Patricia Zin8tti, une mevec sera CEEbee à se . 
Agnès ct Jean NAUDIN- ont la douleur de faire part du décès nt sa 2 fus Jah 1 septomine 1983. bosrcs 
A Ja _joie d'annoncer M= Marcel GUILLAIN, Laure, sa peritef eu dédie de | 2e LEE Saatiean de Montmartre £ 
Ssauee de leur Pile ee FOR, née Marie Trystram, ar EE nud in, [Era t .2, place des Abbosses, | 
lerrine, à Valentin et Thomas, Bernard ZINETTE, ES = 
H survenu pieusement le 1 septembre en leur mère, belle-mère, grand-mère. | VE Lille et ses amis, . . _: Messes anniversaires 
Marscille. domicile, chemin prinienà arrière . ke9 5 : ae 
ER | éreler, à Limoux, à l'âge de soiraste- late, qe, couie parenté | ut a doulonr de faire part du décès de | PAPY de PÈRE. L Ronrle troisième aiiversaire de La 
— Nisa SUTTON et David SHARP | buit ars. ToBBmunie des sacrements de l'Eglise, Les ghedoes ou ea lon le 13 sp eat du 
ont la joie d'annoncer la naissance de La cérémonie religieuse ser cBébrée | dans cent wièe Jean-Marie PUYRIGAUD, bre à Gag, dans l'isüité, = ‘péséral Martial VALIN 
Emilie, en l'église Saint-Martin, vendredi ie HS MS St : Cet avis tient bou de Ésire-pert. ! nn er 
lc à août 1983. 16 septecnbre à L6 heures. m3 pnbres en l'église Notre. PPS AR France. © 7 | us meme de convenir mr crée je 
110 bise rue Marcia On nous prie d'annoncer le décès, | Dane de Bellevue. chevalier de l'ordre national du Mérite, Remerciements septembre 15 ra heures, 
! survenu à Paris Je 16 août 1983 dans sa L QE en demensée à 1x 
> uatre-vingt-unième année, du 10, avenue Scribe, Meudon. 1983 à M. Maurice 2e “au 
Décès | * er 1, sentier des Voisinoux, Meudon survenu le 13 septembre a 
docteur Jean FONTAINE. © ——— | Muisons-Laffitte, dans sa soixante. es er Dubai, = | 
- Me Redner, Delaparde Mes Max Margoline : dixaoptième année. MetM= Communications diverses 
more se Ma Ne Jacques Lauriac œxsetent, Un service religieux sera oHébré M. ct Ma Etienne SE 
Le docteur Christian Baschet, et leurs enfants, M. et Me Simon Margoline, vendredi 16 septembre 1983, 2.8 h 5 arartnement Aouchée et Re ue 
‘Sarah et Jérôme. M.et M= Bertrand Fontaine leurs enfants et petits-enfants, ea l'église orthodoxe de la rue Daru, Lines Sr quiet le en personne ayant 
eau aie es Ho Fou art, me de nan as | Fne de Bu, me Cher mou. ©ù 
Sa famille, ses amis, de | a ME Rôter Pere KE a Me Max lgla Benne Marne), M Maurice BELLONTE, DÉREC Te 1930. Contacter 
ont la tristesse d'annoncer la mort Le professeur et M= Pierre «or euunss, Cet avis tient lieu de faire-part 06e Ray me Sais Ponant 25008 Para (617700). 
Me Note Sarthoude. a etleur fil, à sé surveo ke 28 août 1988, ©. - 
alias Nai M. et Mes Michel Fontaine El rm " TAGOS Mason Late. prient chacun de bien vouloir ouver ici - Stern, André Berne-Jeffroy 
survenue À Paris, le 12sepembre 1993. | eat i l'expression de leurs ps sincères | et EBe Schowe® sont beureix de vous 
6,a' du Général-Détrie, M= — M Georges Roisin, . inviter à Pexposition à 
Liahamaiion a eu Ho dans !Intmité Henri IGLA, M. Jeax-Didier en : ; romecciements, as î 
le 14 septembre au cimetière de . ont part PERS: FEES 
Cachan? satdaiiée del fall française. | 5 Cl décès, 
321. avenue de la DivisiomLeclre, Cm pa nd à l'âge de quatre- Sn pen 
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d'Arthur 

.  Æ. ROCHE, le .= triste 
‘trou »,: entre nnes 

“A. et. Champagne: où fia - 
achevée Une saison éu.enier, 
Allen Ginsherg chante.un 
hymne à. Arthur Rimbaud, sur 
une mélodie dr. Bob Dylan 
Cette épiphanie — c'était I y a 
quelques mois, — Alain Bôrer la 
raconte en jubilant. Il a .vu 
l'Américain se . balancer reli- 
rieusement, perdu avec lui dans 


« aigre campagne +. où un 


: Fous : 





Pan de.mür évoquent le passage 
du poète, l'éternel vagabond." 

Quexorre ans plus 161, & Lorn: 
dres, Borer avait -fugitivement. 
abssi intiidée que moi: Nous 
avons une heure. Elle est 
morte l'année suivante. Ji m'a 


traduetion ds son Rimbaud. Je 
souhaitais faire fa nique aux pro- . 
fesseurs, être {rréprochabl 

tout vérifié, La moindre citation, : 
Chacune de ses découvertes... En 


p! ke 
bien cela, Trente. ans de sa vie 
donpés à Rimbaud»... --. 
Jrlandaise, professeur à 
Oxford, Enid Starkis était une 
excentrique. Homosexuelle..ei 
francophile, habillée iout .en 
bleu ou 1outr en rouge, elle se 
coiffait souvent d'un béret de 
marin La lecture dés Noërri- 
tures terrestres de Gide. et des 
romans de la comtesse de 
Ségur, disair-elle, avait orienré 
sa vie. Elle écrivit trois Rim- 
baud er deux Rimbaud en Abys- |. 
; Pr directemerit. en - 
fra par Payot. en 
Ro 


«Le Rimbaud que je qe 
sente, dit Borer, correspond à La 
dernière version, celle de- 1962. : 
Enid Starkie n'a’ de gom- | 
mer, d'améliorer et de reprendre 
ce livre en expansion, j'ai moi- 
même, avec mon appareil de . 
noles, picusement son 
entreprise de fourmi. Elle avait 
le manie du détail, Par exemple, 
or Je. nom du-bateau sur. 
ue} . est revenu de 
Java, elle a fait des recherches 
dans les greniers-du consulat de 
Suède. Elle a en aussi la chance 
de plaire à Henri Matarasso qui |. 
Jui permit. de consulter les docu- 





ments de sa collection. ». 





Tont voir et tout lire 


De l'œuvre d'Enid Starkie, 
l'on n'avait traduit que le pre- 
mier 1ome .de son Flaubert, au 
Mercure de France, en..1970. \. 
Elle commença par un Baude- 
laire, ce qui l'orienta sur Rim- 
baud. Elle publia aussi un. 
Peuus. Borel et fravaillair à un 

: ouvrage sur Laforgue, qui reste 
inachevé, Borer lui recormaït le 
mérite d'avoir rendu à yes 
sa vraie grandeur. Grâce à elle, 
on comprend qu'il fut l'axplora- 
teur intrépide de la. «liberté 
libre - et que ceux qui l'enjer- 
mèreni, révolif ou mystique, 
dans les limites plus ou moins 
étroites de leurs propres des- 
seins, le manquèrent presque 
toujours. : É 

Après Miller, Dhôtel et Bon- 
nefoy, qui le rencorarèrent er.le 
comprirens avant lui, Borer a eu 
le coup de foudre pour Rim- 
baud, à dix-seps ans. Et, comme 
si cette mesure de temps avait 
une force irrépressible, depuls 
dix-sept ans if n'a cessé de vivre 
avec, par et pour Ia 
voulu tour voir, de Harar -à 
Java, ue lire, rour rte 
Une telle ion qui vien! 
d'enchaines à End Srarkie. d'a 
poussé à écrire un long récit — 
plus de quaire cents pages — de 
Ses vagchondages litréraires et° 
géographiques, encore inédit. . 

‘- Rimbaud, si je n'en étais 
pas sorti avec ce Livré, m'aurait 
rendu fou. Sa vie est semée 
d'érigmes et de mysières, de 
merveilles et de multiples analo- 
ges. Le destin de Rimbaud est 
et restera unique : il serait déri- 
soire de Je rejouer. J'ai tenté de 
me glisser dans son mythe, d'en 
mesurer, un moment, la défla- 
gration et l'incandescence. » 

: k S. 









Je'est un autre. Les gens qui passent de . 
longues aïnées, et même toute leur existence, à 
faire la biographie d'un autre, comment me 
dericndraient-ils pas, dé quelque manière, cet : 
tent-Üls pe pas S’iden- 
tifier à Pobjet de leur étude si patiente, ét par-. 


monument hideux-er-un vague. |: 


croisé Enid Starkie. « Elle était |: | 


fallu cinÿ. ans pour achever fe Fe 


le. J'ai |’ 








ne peut s'e 


= PUAND on Li la blogra- 
« phie de Rimbaud, on 
, se häser vers. le momens 


- qui le transforme en quelque chose 


d'extrême qui n'a pas eu de précé- 
dent et qui ne recommencera plus. > 


. Cette remarque .de Blanchot (1), 


qui désigne le point autour duquel 


‘les biographes et les exégèies ont. 
‘ché contradictoirement, aide à sai- ” 
sir l'originalhé du Rimbaud d'Enid 


Staride: Si, de Claudel à Breton, de 
Fondane à Rivière, Rimbaud a en- 


 dossé loutes les défroques je 
- mage, voyou, nt, etc.). ici, 
ne Fa une Confioc 


rogtation scrupu- 


” “eus dés textes. et, surtout. à une : 
.lenteur envel 


loppanie comme de la 
il ressemble presque à ce 
qu'il fut, un enfant puis un homme 
qui a souffert et espéré. 
Le livre d'Enid Starkie est un 
grand fin où, tel-un commentaire, 
analyse défile inlassablement sous 
les De cioéme- il a u ponc- 
tuations, les figures de style : gros 
plans, fondus enchaînés, panorami- 
ques, Il retient et. il émeut. Pourtant, 
la vie de Rimbaud, nous croyons si 
bien la connaître! Les quais de la 
Meuse, la maison de la rue 
Première, les champs au- 
tour de Roche et d'Attigny, la jungle 
javanaise, les-docks de Londres, la 
grande mosquée d'Aden, les ruelles 
de Harar, lhôpital de Marseille, 


her de 


.-. Je est un autre 
Tois si fiévreuse ? Enid Starkie, dont le livre 
paraît enfin eu français, 2 passé trente ans en !a même sorte de passion. 
compagnie de Rimbaul. Raphaël Sorin analyse 
lonvrage de cette irlandaise et noës fait 
Connaitre quelques traits de son personnage, 
tandis que Geneviève Brisac évoque d'autres 


vers ces lieux que Rimbaud a vus, à 
la recherche de ce qu'il a cru voir, 
Enid Starkie nous entraîne. Sur les 
traces de. l'homme aux semelles 
de vent », dans un tohu-bohu 
d'images grises ou lumineuses. elle 
nous Communique sa fièvre de sa- 
voir, à elle, et sa rage de vivre, à lui. 





Une compassion 
maternelle 





Plus impressionnantes encore que 


. cette fuite, où le « silence » de Rim- 


baud ressemble moins à une rupture 
qu'à une tentation constame qui ha- 
bite et dévore ses paroles. les méta- 
morphoses de sa figure, restituées 
jusqu'au délabrement final, nous 
touchent profondément. [l y a, avec 
Rimbaud, ane communion possible 
qui explique la force de sa présence 
et La grandeur familière de son my- 
the, n’en déplaise à Etiemble. I} in- 
carne, comme Baudelaire, mais en 
les accélérant, les ferments de dé- 


idiots. parvient à retarder et à ou 
blier. Enid Sterkie, qui place sa ca- 
méra à la bonne havteur, ne manque 
pas de fixer les « peux bleus pla- 
cides + du collégien. le visage 
« aminci et barré par la souf- 


| La princesse hindoue 
et le psychiatre genevois 


A vie ménage parfois 
-_ d’étranges rencontres. Ainsi, 
en cette soirée, de décembre 
1894,-Théodore Flournoy, médecin 
et professeur de psychologie à l'uni- 
versité de Genève, ne se doute pas 
que, en se rendant chez l'un de ses 
collègues pour y assister à une 
séance de spiritisme. il s'embarque 
pour le plus fantastique des voyages 
avec la plus délicieuse des sibylles : 
Mue Hélène Smith: . 

Ï en résultera quelques années 
plus tard un livre, Des Indes à la 
planète Mars, que les éditions du 
Seuil ont été bien inspirées de réédi- 
ter; non seulement parce qu'il mé- 
rite de figurer, aux côtés de l'Inter- 
prétarion des rêves, comme l'un dès 
classiques de la psychologie, mais 
aussi parce qu'il allie au charme ro- 
manesque le plus échevelé le scepti- 


cisme ironique. le plus subtil. Les. 


surréalistes le lisaient avec ferveur, 
et William James estimait que cet 
ouvrage avait « probablement fran- 
chi le pas décisif en faïsant de la re- 


cherche psychique ‘une science res 


pecrable ». . 

Nous voici don en cette froide 
soirée de 1894 chez un professeur 
genevois, non pas pour y regarder la 
télévision, qui, soit dit en passant, 
rendu bien obsolète le féerique char- 
trié par le spiritisme, mais pour 
assister aux performances de 
Mlle Hélène Smith, médium non 
professionnel, dom la meilleure so- 





ciété rapporte les dons exceptionnels 
et admire la grande beauté. 

Théodore Flournoy n'échappe pas 
à la fascination qu'elle exerce : il y 
échappe d'autant moins que, dès la 
première séance autour d'une « ta- 
ble parlante », elle évoque avec pré- 
cision des événements qui se se- 
raient produits dans sa famille avant 
sa naissance. 





Jang et sa cousine 


Voici notre bon docteur pris au 
piège, comme le furent d'ailleurs au 
tournant du siècle les esprits les plus 
‘audacieux en matière de psycholo- 
gis : Morton Prince avec Miss Beau- 
champ, dont il décrivit les quarre 
personnalités, Frédéric Meyers, qui 
assurait que la psychologie ne se 
constituerait que si elle sondait la 
floraison subliminale des médiums, 
Carl-Gustav Jung, qui se livrait à 
des expériences spirites avec sa Cou- 
sine Hélène Preiswerk, Sandor Fe- 
renczi, enfin, qui entraînait Freud 
chez des voyantes." 

N'oublions pas, d'autre part 
qu'en 1900 s'est tenu à Paris le qua- 
trième Congrès international de psy- 
chologie, où, comme le rapportait la 

- jamais esprits plus divers 
n'ont disputé de questions plus va- 
rlées ». - 


ROLAND JACCARD. 
. {Lire la suite page 22} 
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Dessin de CAGNAT 


: Rimbaud ressuscité par la caméra d’Enid Starkie 


france » de l'amant blessé par Ver- 
laine, à Bruxelles, les « yeux cerclés 
de noir » de l'aganisant, La chair de 
ce « supplicié du vice», brûlé par 
un soleil d'Afrique qui a la noirceur 
fatale et vide d’un cauchemar, violé 
peut-être lors de se première fugue, 
à Peris. one mune, NOUS 
savons, grâce à la compassion mater- 
nelle de sa biographe. qu'elle est La 
matrice de sa poésie. 

« La thèse cemtrale de cette étude 
tient en ceci : à l'äge de sa plus forte 
activité litéraire, fl crus, à la façon 
de Faust, qu'il avoir is des pou- 
voirs surnalurels par la magie et. 
comme lui, qu'il était devenu l'égal 
de Dieu ; peut-être sa condamnation 
e-r-elle êté à la mesure de son péché 
d'orgueil. » 





L’ardeur sublime 
de la jeunesse 


Enid Siarkie, qui annonce cette 
“thèse dans son {ntroduction, 
nous fait craindre des interpréta- 
tions aussi délirantes que celle des 
Voyelles par Faurisson. Mais en re- 

chacun des 
— le Bateau ivre. les Illuminations 


— dans l'existence de Rimbaud. elle ” 


échappe aux pièges réducteurs des 
“explications ». Sans tomber non 
plus dans l'étude morne des 
“sources», elle montre comment 
certaines lectures — Figuier, Poe, 
Michelet, des épigones de La tradi- 
tion gnostique et tantrique — ont mis 
Rimbaud sur la voie de découvertes 
irréductibles. 

Quant à ce qui n'a pas fini de divi- 
ser les rimbaldiens, le passage du 
poête voyant au négociant, à l'explo- 
rateur et au Colon, l'étude d'Enid 
Starkie apporte une longue réponse 
qui laisse croire qu'il demeure à ja- 
mais énigmatique. Certains textes 
des {!luminations ont-ils été écrits 
après Une saison en enfer, le «livre 
païen ou nègre-, saccage de [a 
« vieillerie poétique» et renonce- 
ment aux « vertiges » ? Enid Starkie 
pense qu'Une saison en enfer est le 
Point final de l'expérience vision- 
paire de Rimbaud et précise qu'il at- 
tendra trois mois après la finition de 
cet « adieu -» pour livrer au feu des 
manuscrits dont l'absence, depuis, 
n'a cessé de faire rêver ceux qui ad- 
mirent et déplorent un acte si exem- 
Plaire. C'est en laissant exploser les 
Quatre vers de la strophe antépénul- 
tième du Bateau ivre qu'Enid Star- 
kie achève son récit, comme si elle 
voulait rendre à Rimbaud, au-delà 
de sa détresse et de ses errements, 
l'ardeur sublime de la jeunesse. En 
effer, Rimbaud, s’il emprunta beau- 
Coup, en désordre, aux livres, a aussi 


: laissé une source d'énergie incroya- 


ble qui ne cesse de briser et d'illumi- 
ner (ous ceux qui ont eu Fimpru- 
dence de s’y plonger. 


RAPHAEL SORIN. 





(1) Faux pas, Gallimard, 1943. 

* RIMBAUD, d'Enid Starkie, tra- 
duit de l'anglais et présenté par Alais 
Borer, Flammarion, 720 pages, 150 F. 











le feuilleton 


LE RADEAU DE LA « MÉDUSE » 
DE FRANÇOIS WEYERGANS 


Acrobate de ses angoisses 


OUS connaissez, forcément, le tableau de Géricauit. Son his- 
toire, aussi : la frégate Méduse partie de l'île d'Aix pour le 





, que les Anglais ont décidé de rendre à Louis XVII, 
le capitaine qui passe trop près des bancs de sable. l'échouage 
sous {a fournalse africaine, les quinze rescapés nécrophages, le 
chirurgien du bord qui raconte tout au Journal des Débats, le 
peintre Géricault, vingt-sept ans, que ce récit excite, les internes da 
Beaujon qui le fournissent en bouts de cadavre, pour la ressem- 
biance, le Salon de 1819 où on crie à la calomnis de notre belle 
marine, le toile expédiée à Londres, Géricauit que le Derby d'Epsom 
semble ir de son cauchemar, mais qui meurt à trente-trois ans, 
après avoir peint des études de fous d'après nature, lui-même pas 
blen dans sa tête... 

N jour, le télé a l'idée d'une émission sur Géricauit. Pas pour 

Chercher la vérité sur le peintre, vous n'y pensez pas | 

Juste pour faire croire aux spectacteurs que la télé 
s'occupe d'art. - 

Les candidats à ce genre de B.A. culturelles ne manquent pas. 
Depuis dix, vingt ans, les facs de lettres produisent par milliers des 
tèveurs qui n’ont jamals eu vraiment envie d'enseigner l'accord des 
participes ni le péché chez Phèdre à quarante gosses, dont dix 
Maeghrébins, qui n'en ont rien à fiche, et qui, les réveurs, se voient 
tous romanciers chez Gallimard, essayistes chez Grasset, Scéne- 
ristes avancés sur recettes d'un film où ils raconteraient leur mal 
d'être, et qui, les räveurs, « cachetonnent », en attendant, sur les 
ondes d'État, 

Antoine est dans ca cas-là. Né en 1940, aux forceps, d’un 
père féru d'histoire st d'une mère botaniste, Il a passé une licence 
de lettres et enseigné dans un lycée. !! a même songé à une thèse 





par Bertrand Poirot-Delpech 


2 ————————  —_— 
sur Scarron. Et puis le démon moderne de la « créativité », gratr 
fisnt et désespérant à la fois, encouragé et découragé par une 

où l'artiste trône et pérore, ce démon flou l'a saisi de plein 
fouet. En réalité, il sait ce qu'il ne veut pas — enseigner à des 
gosses qui, etc., — mais il ne sait pas ce qu'il veut. C'est comme 
avec les femmes. Il a soupé de sa ke épouse, devenue telle- 
ment bouddhiste qu'elle interdit de tuer les moustiques, mais il n’a 
Des eee trouvé le bon modus avec la Brésilienne de son cœur, 


NTOINE a tâté de la psychanalyse, de l'alcool, des tranquilli- 
sants, et du manuscrit en tout genre, selon un parcours 
typique de son petit monde. Son ami Georges a d'ailleurs 

fait de même. Enfants de Goderd et de Pérec, tous deux dérivent 
gentiment, étourdiment, À l'engagement politique de la génération 
précédente a succédé pour eux le flirt, sans risque réel, avec la 
démence telle qu'y ont succombé les grands créateurs. Ce n'est 
pes sans raison que le vocabulaire psychiatrique fleurit dans les 
conversations de ces candidats au génie. Au fond, leur drame est 
de ne pas se trouver assez fous m leur vie assez extraordinaire. 
Pour un peu, ils rendraient la société responsable de ce manque, 
parce qu’elle leur a offert le luxe de s’en apercevoir ! 

C'est avec une sorte de fascination dépitée qu'Antoine rêve 
d'émissions sur les aventuriers de l'esprit humain. Entre deux bœuf- 
mode chez son père, meilleurs moments de sa vie et du livre, 
Antoine image des séries sur Nietzsche, Clara Schumann, et, pour 
l'heure, sur Géricault. 

Le peintre du « Radeau » rôdait aussi, déjà, autour des asiles. 
C'est l'occasion, pour Antoine, de passer en revue-les grands 
toxicos de l'histoire de l'art, les suicidés. Quelle musique choisir en 
fond sonore des plans rapprochés qui fouillerant le tableau ? Du 
Boccherini ? Une valse bien joyeuse, pour faire choc ? 


N définitive, cs qu'Antoine voudrait réaliser, ce n'est pas un 
fitm sur l'art. Il le dira pour finir : il a « mieux à faire ». Une 
œuvre à lui? Bien sûr; encore qu'il hésite. L'art ne lui a pas 

apporté des raisons de vivre qui vaillent la peine et ne lui semble 
pas une des plus hautes productions de l'esprit, comme on le dit 
beaucoup. 1! est seulement sûr qu'il ne veut pas avoir d'autre occu- 
pation que de scruter ce petit miracle né de la bataille de quelques 
fous prodigieux, dans leur tête, avec ce qui les entouraït. 

La hantise d'Antoine paraît refléter celle de l'auteur. C'est à tort 
que ca « Radeau » passera pour manquer d'ambition et jouer de 
facilité, Personnellement, je n'oublie pas les Figurants, où des 
dizaines de destins individuels résumaient l'histoire subjective du 
siècle. Mais ce livre, comme /es Choses de Pérec pour les petits 
profs, suggère à merveille les mœurs des postulants d'aujourd'hui à 
la vie d'artiste, ce qu'ils pensent des vieux rapports de la création 
avec la folie, et l'usage qu'ils font de leurs névroses. 

A force d'adaptation à son temps. Nivéa la voyageuse ne voit 
pas l'intérêt de barboter avec anxiété dans son passé. Antoine, si. 
Pour lui, l& vie serait assommante si chacun répondait aux 
demandes de l'autre, et si les besoïns d'affection n'étaient pes 
insatiables, Ses angoisses lui servent à en devenir le « pie» — 
c'était le titre du premier roman de Weyergans, — er maintenant 
l'acrobate. Boule rouge au bout du nez, veste à vastes carreaux, 
voix de fausset, retenu au-dessus du vide par une patte, 
Weyergens mequille en bonne blague le numéro de trapèze sans 
tqs représentent son sujet et toute écriture. Et ävec quel 
talent ! 


Le rire plaqué sur l'effort et l'effroi : telle est la politesse du 
cirque. Et voilà le travail ! On l'applaudit bien fort 1 

#* LE RADEAU DE LA « MÉDUSE », de François Weyergans, 

Gallimard, 232 p., 65 F. 
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Le nouvel aibum de 


Lucav LURE 


SUPNELLE LES FERS 
Â TES Sa8e, 
x NOILA FNGERS." 


c'est un incorrigible prestidigitateur 
mi pickpocket, mi magicien. 

qui ne peut s'empêcher 

de tout dérober. 


FAINÇCERS 


c'est le nouvel album de 
Lucky Luke 

par MORRIS 

at LO HARTOG VAN BANDA 


(æ DARGAUD! 
CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


SAMOURAÏS 


Srephen Tumbull, grand spécialiste du Japon nous initie 
au monde fabuleux des Seigneurs japonais de la guerre: les 
Samouraïs. 

En 192 pages, 230 illustrations, l'auteur nous tait partager sa 
fascination pour ces personnages légendaires, à la fois guerriers, 
esthètes éclairés et fins politiciens: œ sont ainsi sept siècles 

d'histoire et de civilisation 
| japonaises que nous rraversons. 





LE MONDE DES LIVRES 


Le poète Christian Gali 

est mort 

r'état civil — vient de mourir à Grenoble, cette 
ville où it avait vu le jour en 1925 et où il exer- 
çait la profession de joumaliste. Mais s'il avait 
voué una partis de ses activités à l'information 
{à l'agence AIGLES, au Dauphiné Libéré ou à 
FR 3 dont à fut, dans la métropole alpine, 
directeur-fondateur), Christian Gali fut égale- 
ment, et peut-être avant Tout, un POÈTE. 

La transparence de l'amour, le réconfort 
de l'amitié et la force de la lumière constitué 
rent le triple cheminement de ses plaquettes 
initisles dont la toute première, Imagerie mal 
heureuse (Maison de jeunes écrivains, Lyon), 
remonte à 1945. Une sourde interrogation mé- 
taphysique imprégnant des vers devenus plus 
hallucinés domine, à partir de 1955, l'écriture 
de Christian Gal qui publie cette année-là les 
Racines de l'eau (Terres de feu. éditeur). 

Cat admirateur de René Char créa égaie- 
ment, en 1956. la revue Parier, « cahiers sei- 
sonniers du Refus », dont il fit une trentaine de 
livraisons. Proche des aspirations des peintres 
{Giacometti illustra notamment son recueil 
Parler en 1965), Christian Gali fonda aussi, à 
Grenoble toujours, la galerie d'art Parti-pris 
qu'il anima pendant dix ans. Dans l'un de ses 
plus récents recueils, Bocage pour les allusions 
à Brève (Éditions Saint-Germain-des-Prés, 
1975), il semblait être parvenu à une sorte de 
point de non-retour dans sa quête à la fois es- 

ù spirituelle et existentielle : 

« Pendant mes années maigres, je fus un 
lycéen joyeux puis un guerrier sans haine. 

2 J'ai vécu, longtemps, Sans compagnon 
d'appoint ; plusieurs femmes fécondèrent l'illu- 
sion, je n'en ai pas gardé rancune. 

» Tu fis irruption, Brève. pour compléter 
l'enseignement réconciliateur de René Char 
dont j'étais devenu le disciple risqué. Depuis, je 
sais m'affermir. Mes jours Sont sans pesan- 
teur. Je crois aux ressources d’une respiration 
sans solennité. 3 — DIDIER POBEL. 


« Freshwater » à New-York 


C'est un événement très « parisien » qui va 
avoir lieu à New-York les 20 et 21 octobre 
prochain : à l'invitation de Tom Bishop, qui 
dirige la « New-York University in Paris », une 
équipe prestigieuse va donner deux représente 
tions d'un spectacle tout à fait exceptionnel. Il 
s'agit de Freshwater, la pièce écrite par Virgi- 
nia Woolf pour être jouée devant des amis et 
par des amis, et que Simone Benmussa avait 


vient de paraître 





la vie littéraire 


eZ 
montée, en premièra mondisle, en décembre 
dernier au Centre Pompidou. / 

La distribution fera pSlir Brosdway : Rodiice 
et Eugène lonesco (ds l'Académie française}, 
Alain Robbe-Griilet, Florence Delay. Viviane 
Forrester, Nathalie Sarraute, Tam Bishop, 
Jean-Paul Aron (dans le rôle de Ia reine Victo- 
ris), Guy Dumur…. M. Jack Lang a promis 
d'assister à une représentation. 

De retour à Paris, l'équipe de Freshwater 
donnera une représentation au théâtre du 
Rond-point, le ? novembre, au bénéfice 
d'Amnesty InternationäL 


L’aaffaire Kosinski» (suite) 

Jerzy Kosinski a été profondément blessé 
per la campagne de diffamation dont ä est Re 
victime depuis plus d'un an aux s-Unis 
{voir le Monde des livres du 17 décem- 
bre 1982), st il a décidé de répondre par le 
mépris, et à sa manière, aux basses attaques 
l'accusant de n'être pas l'auteur de ses livres 
et d'avoir utilisé les services de la C.LA., en 
1957, pour faire traduire et publier l'Oisazu 
bariolé. 

Ainsi, l'édition de poche de Flipper {voir no- 
tre critique du 2 juillet 1982), qui vient de pa- 
raïtre, comporte une douzaine d’ajouts évo- 
quant l'« affaire », tels que : ÿ : 

« Toi, tu voulais être sûr que ta musique ne 
serait pas revue ni modifiée : lu &s pris Soin de 
choisir toi-même tes correcteurs, avant d'im- 
primer. Et c'est pour ça que cette feuille de 
chou, ce canard gauchisant, s'est mis à te tra 
ner dens la boue en affirmant que tu ne Com- 
posais pas ta musique tout seul. » (p. 31). 

« Ses avocats, À les avait consuités lorsqu'il 
aveit été attaqué — à plusieurs reprises — per 
des joumalistes irresponsables et malhon- 
nêtes. » (p. 50.) 

« De même, il avait toujours refusé de s'en- 
gager dans une controverse Publique avec ses 
détracteurs... » (p. 51.) 

« Je me rappelle encore La façon dont ls 
presse vous à descendu en vous aCCusant 
d'utiliser de mystérieux collaborateurs. » 


. 22) 
« Sans l'eide de la C.L.A., sans le secours de 
plusieurs grands il {s de la musique, 


sans les refations qu'il avait dans les miieux 
d'affaires et — surtout — sans sa maîtresse, 
Goddard n'aurait jamais pu garder l'incognito 
si longtemps. 2 (p. 61.) , 

« Par quei miracle la vedette de rock calon- 
niée aurait-elle pu réussir à prouver que le jour- 
naliste qui l'avait diffamée n'était pas intime- 
ment persuadé de la vérité de ses 
allégations ? »(p. 217.) Etc. — N.Z 

* FLIPPER. Traduit de par Bernard 
Mocquot. Le Livre de poche n° . 





Yves Bonnefoy à Cerisy 


Yves Bonnefoy vient de faire l'objet d'un 
colloque intemational, à Cerrsy-la-Salte. Cette 
manifestation a été marquée par une forte ar- 
(MA. Caws, R. Greene, J. NaugMon, E. Kæ 
plan, M. Edwards, M. Bishop, R. Stamelmant 
qui ont apporté un regard neuf sur Les aspects 
théologiques, voire gnostiques, des ouvrages 
du poète et sur son intérêt pour les arts plast- 
ques comme pour la trececteon. 

La colloque a escilé entre un versant philo 
sophique {avec notamment Manuel de Dié- 
guez) et un versant plus Hnérsire {avec M. Ei- 
geldinger, JE. Jeckson, G. Gasanani. tous 
deux complémentaires chez leuteur de lim 
probable et de l'Amière-pays..Mas ces jour- 
nées ont été dominées, surtout, psr un cimat 
de ferveur amicale et par la présence d'Yves 
Bonnetoy lui-même, la qualité de ses interven- 
6ons et sa façon de traquer l'flusoire, 


Les actes de ce colloque seront unis dans . 


un volume per la revue Sud (62, rus Sainte, 
13000 Marssille} à !s tin de l’année 1984. — 
DANIEL LEUWERS, 


et les sarcasmes du Fon 


Couleurs d'automne. Le Fou park a choisi 
de placer son vingt-Cinquiëme numéro sous. Le 
signe de l'inquiétude. « Pour notre tranquilité, 
que ne sommes-nous pas nés kangourous, 
raves, ou bien balais ? » 

Peut-on être trop mquiet. se demande Jean 
Demélier, tandis que Michel Gnsoka raconte sa 
‘veille complicité avec la peur. les peurs, tou- 


convaincante) et l'entretien sur l'érotisme. 
L'humour est au rendez-vous. Pas autamt 
qu'on le souhaiterait. Heureusement à y à To- 
por. Lui, on est sûr qu'il ne se prendra jamais 
au sérieux dans le rôle de dispensateur de sar- 
casmes à la face d'un monde pourrissant. Sala 
temps le matin, c'est le titre du court récent qu'à 












































PRIX 4983 
DU PREMIER 
LIVRE-PHOTO 


La Ville de Paris (PARIS AUDIOVISUEL) 

et la Fondation KODAK-PATHÉ décernent 

depuis quatre ans, le prix du premier livre-photo 
à un jeune photographe professionnel. 


. Le prix, d'un montant de 70 000 F., 
décerné sur maquelte, offre à un jeune auteur 
la possibilité d'éditer 
ei de diffuser son premier livre. 


Les photographes désireux de concourir 
doivent envoyer leur maquette 
avant le 7 Octobre 1983 à 
PARIS AUDIOVISUEL 
Prix du premier livre-photo 
44 rue du Colisée 75008 Paris 
qui leur adressera le réglement 
sur simple demonde. 


L'importante iconographie 
nous fait découvrir leurs armes, 
leurs armures, leurs châteaux, 
leurs forteresses... | 

Un oès beau livre, qui est 
aussi un des rrès rares ouvrages 
généraux sur le japon ancien. 


"Relié sous jaquette illustrée en 


couleurs. 192 pages. Prix 149 F 





FONDATION 
KODAK-PATHE 








Roman 
YVES SIMON : Océans. — Le cin- 
quième roman du chanteur Yves 
Simon : l'histoire de Léo-Paul 
Kovski, petit-fils os polo- 
vais, enfant des années 60. (Gras- 
set, 477 p., 98 F.) 


ELVIRE DE BRISSAC : Me chère Ré- 
publique — Quarante ans de La vie 
de Mad Pi née en 1940. De 
l'enterrement du rutabega à La 
réouverture de l'Europe er à 
l'amour tous azimuts. (Grasset. 
263 p., 69 F.) 


CATHERINE RIHOIT : Triomphe de 
l'amour. — fsabelle, «prof» en 
rupture de ban, et Désiré Mollard, 
industriel devenu impotent, s'al- 
lient pour découvrir les secrets 
d'une étrange er assez mOnstrueuse 
famille. (Gellinard, 437 pages, 
85F.) 

GUY LAGORCE le Train du soir. 
Trois êtres liés jusqu'à la tombe 
par va secret trop lourd, et la 
question qui hante l'approche de 
la cinquantaine : faut-il rester 
dans le strain du soirs qui va 
vers Les renoncements on conti- 
nuer dans une interminable fuite 
en avant? (Grasset, 259 pages. 
65 francs.) 


ALAIN ABSIRE : Vosile Eranescu, 
l'homme à tête d'oiseau Le cin- 
quième roman d'Alain Absire. 
Comment vit-on lorsqu'on mesure 
2,34 mètres ? Le lecteur suivre le 
géant roumain dans la ville d'Hu- 
nedoura, où l'on fait de bien 
étranges rencontres (Calmann- 
Lévy. 272 p.. 64 F.) 

Poésie 

JEAN SÉNAC : Dérisions et Vertige. 
— Superbement préfacés par le 
Lieugrs de la poésie [ranco- 
phone d'Algérie. Jamal-Eddine 
Bencheich, ces poèmes inédits er 
autres « trourures x de Jean Sénac 
sont liés au moment où l'au- 
teur du fameux vers : » Tu es belle 
comme un comité de gestion » 
rait émerger du « Li LE 

assassi- 


PUF. 178 p.. 65 F.) 


Critique Éttéraire 

COLLECTIF : le Théâtre üalien et 
l'Europe, quinzième et dix. 
septième siècle — Pabliées sous la 
direction de Christian Bec et 
d'lrène Marnezarz, ces érudes de 
spécialistes italo-français font Le 
point sur le rôle capital que jouè- 
rent les d: italieas daos 
le développement de toutes les 
voies théâtrales. (PUF.. 228 pages. 
180 francs). 





les femmes L'aureur s'interroge no- 
tamment sur la fascination qu'il 
L je pour La fe ental 
(Presses universitaires de Lyon, 
412 pages, 120 F.) 
Document 

FIDEL CASTRO : Le Crise mondinle 
économique et sociale. — Le ra 
port du chef d'État cubain inti 
« La crise ique et sociale du 
monde, ses rerombées dans Les pays 
sous-di ses sombres pers- 
pectives et la nécessité de lutter si 
nous voulons survivre », présenté 
au VII somme? des pays non ali- 
gnés. (Encre, 230 p., 69 F.) 


en poche 





manuscrit controversé. 


logique aux dépens de l'intrigue. 


314p.) 


Les figures du Bal 


N peut ne pas se passionner pour les états d'âme du pâle ‘ 
François Séryeuse, de fa langoureuse Mahaut et du fri- 
vole Anne d'Orgel, et rester fasciné par la langue de Ray- 

mond Radiguet, dans le Bal du comte d'Orgel. ° 

; Mais par-delà ls plaisir renouvelé de la relecture d'un classique, 
l'intérêt de l'édition présentée par « Folio » réside dans les infor- 
mations que nous donne Bernard Pingaud sur l'élaboration d'un 


S'appuyant sur les travaux de deux universitaires — Andrew 
Oliver et Nadia Odouard, auteur d'une thèse consacrée à Coc- 
teau, Radiguet et la genèse du bal, — Bernard Pingaud montre ce 
qui sépare le pramier récit rédigé par Raymond Radiguet, sous le 
titre Fantôme du devoir, et la version définitive publiée par Gras- 
set en juillet 1924 — six mois après la mort de l'écrivain. Les mo- 
difications intervenues sont considérables, certaines ayant été ap- ‘ 
portées par Radiguet sur les conseils de Cocteau, d'autres par 
Cocteau lui-même après le mort de Radiguer. Ces transforma- 
tions vont presque toutes dans {8 sens d'un resserrement du. 
texte, des épisodes entiers ayant disparu d'une version à l’autre. 
Le récit est de plus en plus stylisé et centré sur l'analyse psycho" 


Nadia Odouard distingue trois manuscrits : le premier, celui du‘ 
Fantôme du Devoir, est entièrement de là main de Radiguet ; le 
second est un texte dactylographié par Georges Aurié sous la dic- 
tée de Radiguet ; le troisième est une autre version de cette 
frappe, surchargée de corrections de Radiguet et da Cocteau, 
souvent difficiles à distinguer. Mais les exparts estiment qu'il a dû 
exister une version intermédiaire entre la première et la deuxième, 
qui sont très différentes. «Ce manuscrit 3-1-41 été détruit ? se de- 
mande Bernard Pingaud, Où se trouve-1-il, comme le suggère An 
drew Oliver, entre les mains d'un collectionneur qui préfère le gar- 
der pour lui ? » Or il y a du nouveau depuis que Pingaud a écrit 
ces lignes. La Bibliothèque nationale vient en effet de recevoir 
d'un collectionneur, qui a tenu à garder l'anonymat, ur manuscrit 
du roman qui pourrait être cette deuxième version disparue (le 
Monde du 15 juillet}. Le fameux chaînon manquant ! ' 

On pourra en tout cas svoir une idée plus précise de La trajec- 
toire de cette œuvre, lorsque paraîtra Fanrôme du devoir, dont la 
publication est annoncée aux Éditions des lettres modernes. f. G. 


* LE BAL DU COMTE D'ORGEL, de Rasrmond Radiguet. Pré- 

face de Bernard Pingand. « FoRo » 1476, 240 p. è ; 
# Parmi les rééditions : Une note de musique, 

maun (mad de l'anglais par Jean Calva. « 10/18 » domaine étranger. 


ie de verre, 
Un trarmoey nommé désir, la Rose 
tatouée, la Chatte sur un toit brä. 
dant et Soudain l'été dernier. Pré. 


sentacion de Bernard Oudin. (Bo 


bert Laffont, 620 p.. 120 F.) 
Sexualité 


CHARLES ET JOSETTE CELL 


MAN : les Thérapies sexuelles. — 
Une étude sur les troubles sexuels, 
masculins ou féminios, et dont les 
traitements médicaux ou .psycho- 
thérapiques sont proposés par deux 
praticiens, l'un et l'autre neurop- 
svchiatres et psychanalystes de 







































, de Rosemond Leh- 












profession “(| 
60 F.) 
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comme chaque aauée, son grañd SE Fa. 
concours iuteraational. Jtiéraire, ourert $ 





6 rec Huy 
ghens, 75014 Paris. Jusqu'au 
ISectolre - “> Æ 














SAN Hoi sn ; 
Dobk ces on :à 
2 8 Men à 2 









































lange d’atrirudes 


sophe, et l'on éprouve, L 
tains dialogues, l'impression bi- 









traduits : on se dit que.c'est pres- 
que ça, mais cela sonne faux. On se 
dit ensuite qu'on est injuste, 
puisqu'on e déà tourné -la pige 









aime bien, Tuncurry, Shepherd ét 
ls sucres. 5 ns 

















côté de hui : Boüchaud, dit 












du lycée de Toulon: Et puis, un 
beau jéur, les quatre deviennent 
cinq. avec l’arrivée on ne sait d'où 








d'un bien sin citoyen : David 
Ribera-Wi Avec ses fringues 
de milord, ses airs ieux, La 






s myvtérieux, 
façon dont il raflé les meilleures 






rouillée au plus costaud de le 
classe, il a tôt fait de s'imposer. - 








: octobré 1940, 





prête à La gamberge 
la 





bat la breloque, les Fridoliné qu'on 
s'attend d'u jour à l'éurre à voir 
déboucher des gorges d'Olliaulés, 
où on allait le dimanche avec les 
louveteaux. Alors il Fenrs dir 

les — puis les cing — re- 











rames des mer 









est aussi Ja rentrée des classes, Jean 







: : 
Editions d'aujourd’hni (83120 
Pian-dea-Tosr, Var) 









. leur histoire est celle de tous ces 


qui font de son roman un livre très 7 


devant cer 


pour connaître la suite On les . 





: par 
_ ‘loin de l'Iran et de l'enfance, Afss- 


la Perrache, Laurent, dit Le. 
: LS GR 


notes et dont il flanque une dé- : 


H faut préciser que 1" se 
qui déferie, le monde qui 














_: Dent la Jangue des wibus Rap, 


l+ 1e imôt mort s6 dir erranée, le dé 
|| -sobtaile dasgerèuse, et l'amour, 


brutal, voilé; se dit assouvissement. 


. Forgés dans Le patience et la séche- 


ressc, les Regs se veuleñr symbole 


!. de résistance: « ce qui ne plie pas, 


ce que nul ne peut briser». Mais 


Amputée de son enfance et de sa 
langue iranienves,-aveuglée par la 


: beauté des sables, la narratrice 





Cou à l'âge de cinq ans, de sa 


en France par un père autoritaire, 


“écréngère. Maïs elle m'a été impo. 
. "36e, et jé n'ai pas eu le temps de La 
séduire. Et t'est dans cette ligue 


que j'écris pour régler mes 


x L'ESPÈCÉ -ERRANTE, 


d'Afsaneh Eghbal. Grasset, 286 P- 


7SF. .: 


pe de. mieux appréhender 


nivers fanrasmatique de ce 
Son Æncyclopédie obrégée de 
PEmpire vert ne nous cache rien 


. des us et coutumes d'une civiliss- 





mauve, étre fasciné 
- parme 
: lun des personnages-mysti 











. LE MONDE DES LIVRES 


-@ Josyane Savi- 


.greau a rencontré, 


cetté semaine, deux 
écrivains très singu- 
liers : Catherine Lé- 
pront et Manz’ie. 


therine Lépront, il faut 
d'abord aimer sa musique 
par la « voix 
et nocturne - de Sarah Küin, 
ères de 


P': vraiment rencontrer Ca- 


son étrange roman, le Tour du do- 
rt 


Ce livre, on l’aime ou on le jette, 
mais on ne peut certainement pas le 


ire avec ls bienveillante indiffé- 


rence qu'on prête parfois aux pre- 
miers romans. Ceux qui le détestent 
disent qu'il ne s'y passe rien et lui re- 


prochent de ne jamais « décoller =. 


**9,E MONDE — Vendredi 16 septembre 1983 
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VOYAGE A TRAVERS LES ROMANS 
La musique mauve de Catherine Lépront 


brassé, explique la jeune Quentin au 
biographe, 14 ne peux pas faire de 
difference entre ce qu'on imagine et 
ce qu'on vit. Tu he peux pas, toute 
La vie, ranger par cuses, tiroirs. » 
Il faut s'être laissé aller à l'envoi 
tement de cetie construction singu- 
lière, de ce livre hermétique, pour 
avoir raison de la timidité de Cathe- 
rine Lépront, briser le masque de la 
gêne réciproque. Car cette femme 
de petite taille, brune, mince jusqu'à 
sembler fragile, est aussi « impres- 
sionnante» que la longue Sarah 
Kôln de son roman. Peut-être à 
cause d'un discours très élaboré dont 
on 2 perdu l'habitude, à une époque 
où le langage oral est presque tou- 


jours parasité per de multiples «15- : 


1onnements », par des «je veux 
dire», des «enfin», des «si vous 
voulez»,ete 

Catherine Léproni, elle, parle 
avec des phrases achevées. Elle dé- 
cril tout avec la même précision, se 
refusant à out débordement, à toute 
impudeur ou indécence, se sentant 








LL A 


* Portrait de Catherine Lépron: 
Bérénice CLEEVE. 


par 


L’action, l'intrigue à rebondisse- 
ments ne sont corres. pes le souci de 
l'auteur, qui a lu construire, 
«comme un opéra -, une histoire 
« où sout est posé dès le prologue ». 
« Plus c'est construit, plus c'est 
serré, plus on est libre», dit-elle. 
Dans son écriture de phrases 
courtes, de rigueur, d'économie de 
mots et d'absence d'effets, elle mar- 
que sa préférence pour l'art de La 
suggestion. 

Il serait sans objet de s'évertuer à 
résumer l'histoire de Gilbert Delmas 
et de son domaine, de son épouse pa- 
ralytique, de sa fille qui ne peut dire 
trois mots sans étouffer, du neveu 
musicien, de l'idiot, du biographe, 
de ceux du village de Nouan et des 
autres, notamment de la hiératique 
Sarah Kôïn, qu'on voit pes mais qui 
semble toujours Là tant elle se dé- 
place sans bruit, tant elle intrigue, 


- par son maquillage et son attirail de 
comédie. 


ll serait vain de vouloir dé- 
masquer la vicille Louise, uitime 
«clé» de ce récit où l'on se de- 
mande sans cesie qui existe et qui 
est rêvé, qui parle, qui raconte, qui 
fabule. 

. Les réponses sont multiples, équi- 
voques : « C’est 1our mélangé, 


LS 
MAISON DE 
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IRAN-ORIENT 
PEINTA I) 
65, Champs-Elysées, 8° 


ouvert mème dimanche 


tenue - à un devoir de réserve », n0- 
tamment envers sa famille. Son en- 
fance, c'est - une image qui reste 
mystérieuse, celle de l'enfant qui 
Hr» ; elle évoque sa boulimie de 
lecture, les milliers de livres du 

<« érudit insatiable », x 
Tinterdit mis sur certains d'entre 
eux, - provocation à la délin- 
quance »… « Bien sûr, à quatorze 
ans, on ne comprend pas Kafka. 
Faulkner, mais cela imprègne, de 
manière plus que le vi- 
sage d'un père, d'une mère. » 

Sa passion pour la littérature ne 
l'a pas éloignée des mathématiques, 
bien au contraire, « surtout les ma- 
thématiques modernes, introduites 
dans l'enseignement en 1966, ex- 
traordinaire système analogique et 
métaphorique. Autant le friangle 
euclidien était une figure fermée, 
autant les ensembles et sous- 
ensembles ouvrent quelque chose. 
des perspectives relationnelles qui 
me paraissent chargées d'espoir. 
bien que je sois profondément déses- 
pérée ». 


« Programmée » pour être méde- 
cin, Catherine décidera, à dix-neuf 
ans, de gagner se vie et sere infir- 
mière. Elle fera ce métier. pendant 
treize ans. Elle y a renoncé voilà 
sept mois afin d'avoir «fout le 
temps pour écrire », et par une de 
ces coïncidences qui contredisent les 
désirs de rationalité, elle a appris, le 
jour même de cette résolution, que 
de Tour du domaine était accepté 
par Gallimard 


Pour évoquer son nouveau métier, 
elle garde sa simplicité : - Mainie- 
nant, je sais que c'est un boulot. On 
envoie un manuscrit comme On en- 
voie un curriculum vitae. C'est dé- 
dramatisé. Quand on est trop jeune, 
on ne finit pas ses livres. On n'a pas 
assez d'esprit de synthèse, on n'est 
pas assez rigoureux. On n'a surtout 
pes la modestie de finir un livre, on 
ne sait pas qu'écrire est une 
conduite ordinaire de recherche du 
Plaisir et du moindre inconfort. » 

Catherine Lépront dit, avec natu- 
rel, des mots que l'on n'entend plus 
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guère : «dignité», «refus de la 
compromission -. Elle exprime 
.« des vieux idéaux imbéciles de par- 
tage des biens et du savoir ». Elle 
affirme son désir d'« apaisement - 
sa volonté d'avoir des « rapports pa- 
cifiés » avec les gens qu'elle rencon- 
tre. De fair, dans ce bar où parlaient 
trop haut quelques stars de l'intelli- 
gentsia parisienne, où je nous sentais 
«cernées- par le snobisme, elle 
était comme un ancrage, un rempart 
contre le malaise, une voix douce au 
milieu de tout ce clinquant : - On a 
du mal à finir, comme du mal à se 
quitrer.… Tout à l'heure ce ne sera 
pas facile de finir, de se quitter. » 





Manz’ie sur blues 





Pour ses premiers livres, Warrant 
et Arachné (Jean-Jacques Pauvert, 
1968 et 1969). la critique a été plus 
qu'élogieuse à l'égard de Manz'ie. 
Élle 2 évoqué, à propos de ce jeune 
écrivain, les plus grands : Céline, 
Kafka, Beckett. Puis le silence s'est 
fait, bien que Manz'ie continuât de 
publier régulièrement. // y a des 
gens qui me disem ;: (u n'as qu'à 
écrire pour tout le monde. C'est ce 

e je fais, mais je suis un peu 
fi - Manz'ie demande juste qu'on 
renonce à quelques habitudes de lec- 
ture facile, de prose bien ordonnée, 
pour partir en balade avec sa folie. 

Si on aïme Paris, ville diurne ou’ 
ville nocturne, on peut facilement 
oublier ses paresses de lecteur et le 
suivre dans son livre, « ro- 
man(ce) », Répertoire pour un Piaf 
masculin. 

Textes ? poèmes ? chansons ? où 
il fait exploser le langage pour 
conjurer « le désert qui s'est produir 
autour des mots de mauvaise vie +. 

Son « vieux compte à régler avec 
la chanson », Manz'ie en fait un dé- 
luge de mots, des grappes qui s'as- 
semblent pour le plaisir des sons ou 
des formes, se télescopent, se déchi- 
rent-ruptures, Se réunissent-amOurs. 


Sa musique, c'est le blues — 
< laisse pas blanchir le blues +, — sa 
ville c'est Paris, Paris traversé et re- 


traversé, Paris La nuit, qui s'éveille ‘ 


androgyne, travesti, pédé, Paris et sa 
géographie-métro — - mon père sta- 
tion Étoile, ma mère à la Gaïté — 
Paris Manz'ie, Manz'ie sur blues. 
NE en Algérie en 1940, Manz'ie 
eut une enfance rythmée par les voix 
d'Oulm Kalsoum et de Farid El 
Atrache, avant d'être un chanteur 
raté qui ne s'en remettait pas. « Je 


suis arrivé à l'écriture par une 
somme de rates. racome-il. J'ai 

rx, j'ai chanté. Je suis un aqua- 
Pellisré raté qui écrit sur une phrase 
mouillée — quand c'est sec, je ne 
touche plus — ou bien, comme un 
chanteur, j'essaie de mélanger, de 
conjuguer. » 

Le blues, pour lui, c'est plus 
qu'une nostalgie. il 2 failli mourir, 
e de ne pas avoir la voix -, la voix 
qui se casse, se voile, la voix sans la- 
quelle ne passe rien de la blessure du 
blues. II à tout «essayé» pour ou- 
blier cela : l'usine, l'armée, la nuit, 
la bière ; il a - fait» le bedeau, le 
voleur peut-être. Puis il s’est trouvé 
avec les mois, l'écriture, qui l'ont 
aidé à ne pas s'engloutir dans le si- 
lence sans musique. 

Avec la quarantaine, lui est venue 
la bonne voix pour le blues. Trop 
tard. Il est désormais « chanteur sur 
papier -, comme il l'écrit dans Ré- 
pertoire pour un Piaf masculin, 
dont on publie « seulement la 
deuxième partie » : « ce que j'appe- 
lais le show, et qui faisait suite au 
texte Profession : chanteur ser pa- 
pier =, 

Das cette roman(ce) il ne man- 
que que le spectacle du chanteur sur 
scène, car il faut le voir, Mauz'ie, 
« sec et nerveux », droit sorti d'une 
chanson de Piaf, syncopant le récit 
de sa vie, glissant sur les mauvaises 
années, s'arrétani, reprenant, tou- 
‘jours à la recherche du rythme juste. 

H raconte, mais il n'est pas un 
homme d'anecdotes. Comment 
livrerait-il les détails d'une vie qui 
est aussi celle de sa mère, de sâ 
sœur, de sa grand-mère, sans leur 
avoir rien demandé? Et puis tout 
est dans le Répertoire, il suffit 
d'avoir l'oreille. 

La grand-mère pourtant... Malgré 
sa pudeur extrême dans la conversa- 
tion, Manz'ie lui fait l'ultime hom- 
mage d'un portrait : « Elle tricotait 
des chaussettes, une aiguille dans 
les cheveux. celle qui ne sert pas à 
chaque fois. Elle la pointait sur le 
livre de l'enfant à qui elle apprenait 
à lire. Lorsqu'il commettait une 
faute. L'aiguille Pointée, je me sou- 
viens... Je les ai phot phiés, les 
mots. » Dévorés, nr 


JOSYANE SAVIGNEAU, 


* LE TOUR DU DOMAINE, de 
Catherine Lépront. Galimard, 183 p 


% RÉPERTOIRE POUR UN PIAF 
MASCULIN, de Manuz'ie, Denoël, 
259 p., 78 F. 
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“Cela sent la brume et le petit matin, 
le blé fraîchement récolté, le gros 
rouge et le tabac des bistrots du port.” 


ENNEMIS 
“LE NOUVEL OBSERVATEUR” 


“Un livre bruyant de pitié, de généro- 
sité, d'humanité, L'œil sait voir, le 
cœur parle à haute voix.” 

ANDRE WURMSER “L'HUMANITE”" 


“Il y à du Morand dans ce livre : le 
côté vif, le style flash, mais il y a aussi 
du Valery Larbaud, côté dégustation...” 


HENRY-FRANCOIS REY 
“LE MAGAZINE LITTERAIRE” 


“Bien plus que des décors, Chabrol 
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des amis.” 


PATRICK GRAINVILLE “V.S.D." 


“Romancier prolifique, conteur génial, 
(ei lel RS CIE RE ST RE REEC 
et à nous entraîner très loin et pour- 
tant en plein quotidien.” 

“LA VOIX DU NORD” 
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ES page 22 — 
2 “V ICTOR DEL LITTO a gs 
quarante vins avec Sten- 
face aux 


au PP rm) &s 1), qui ras- 
SË semblent un certain nombre de ses 
Ml. articles, 
taire général des Amis de Stendhal, 
en endhe l'avoir entendu dire : 
en ge moi. » Et con 
mentc:« Onne nie pas impu- 
e nément un grand homme. - Vicior 
Es se “lea son travail, les 
ru ues, ct tout en 
5m créant an véritabla mouvement bey- 
-mc liste, s’est mis à ressembler à 
auquel ÿ consacrait sa vie. 
Den prop ier article : Siendhal er 
Fenjam Constant, qui t en 
1935, à In publication Le cin- 
quante volumes des œuvres com- 
piètes au Cercie du bbhopbile. une 
rencontre s'est en passion, 
la recherche universitaire ponctuelle 
est devenue œuvre et somme. 

De Gilbert Lely, dont le nom est 
définitivement attaché à celui du 
marquis de Sade, à Dominique De- 
santi, qui, depuis quelques années, 
explore sucesssivement les vies de 
personnages qui le fascinenr. il y a 
diverses de devenir biogra- 
pbe. Pourtant, qu'on ÿ pañse dix au 
Cinquante ans, qu'on transforme une 
existence en deux cents ou en deux 
mille pages d'étude, ce n'est jamais 
un exercice indolore, ni dépourvu de 
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risques. Tous les auteurs, historiens 
ou romanciers, le disent : d'étran 
chimies. imprévisibles, ont fait déri- 
ver leur enquête. Ils n°en sortent pas 
indemnes. 


—L'engremge 
Georges Lubin, depuis 1947, est 
ngé dans la Correspondance de 

Sand. «Je suis parti de 
l'idée d'une biographie, explique- 
til, mais il y avait la concurrence 
d'André Maurois, er j'ai commencé 

à rassembler des lettres. Puis s'est 

déclenché l'engrenage. = L'engre- 

nage : la matière qui s'accumule, les 
sources qui se multiplient, les pistes 
qui prolifèrent et bifurquent… 

Georges Lubin et sa femme ont vu 

leur vie aimantée en quelque sorte 

par celle de Sand. envahie. Au dé- 
part, il n'y eveit qu'un simple défi : 
tirer celle qu'il considérait comme 
un grand écrivain d'un discrédit in- 
Juste, le rendre à la postérité. Dans 
le belle préface qu'il a placée en tête 
de la Correspondance, Georges Lu- 
bin retrace le chemin qu'il a suivi 
depuis qu'enfent il posait des ques- 
tions sur cette drôle de dame qui 
s'appelait George Sand, une voisine, 
puisqu'il habitait près de Nohant 

« À l'âge où l'on se cherche une fi- 

liation spirituelle, j'inscrivis son 





ésie essai théarre. 





disque. 


Vous adorez la musi- 
que et vous avez investi 
dans un matériel Hi-fi 
hautement performant. 
Formidable! Mais 
êtes-vous sür d'avoir 
toujours la main heu- 
reuse pour le choix de 
vos disques? En musi- 
que, le hasard ça 
n'existe pas, c'est pour- 
Monde de la Musique 


LE MONDE DES LIVRES 


Je est un autre 
La passion de la biographie 


nom sur une feuille de mon arbre 
généalogique. » 

J! faut pour le m quand on 
consacre son temps À redécouvrir La 
vie d'un autre, éprouver à son égard 
de ramitié. « Comme !! m'a paru sé- 
duisams, el comme tout de suite je 
l'a aimé », dit Antoine Roquentin 
dans /a Nausée, en parlant d'Adhé- 
mar de. Rollebon dont il tente de re- 
constituer l'existence. À lire Jes com- 
mentaires qu'inspirent à ces 
écrivains d'un genre particulier leurs 
travaux. on distingue ainsi une am- 
bition, souvent dévorante : elle 
consiste à vouloir découvrir la part 
restée silencieuse chez des gens, qui 
ont beaucoup dit sur eux-mêmes, 
dans leur livres. II faut alors tout sa- 
voir pour atteindre à l'essentiel. 


Le gouffre du désir 
de connaissance 


« Ou bien nous trouverons le 
noyau de bitume autour duquel le 
sens va sc constisuer dans sa singu- 
larité, ou les origines profondes de 
Gustave Flaubert, er par conséquent 
la trame de son idiosyncrasie, nous 
échapperont toujours », écrit Sartre 
dans l'Idior de la famille. Et il 
continue : « Sans {a petite enfance, 
c'est peu de dire que le biographe 
baätit sur du sable : il construit sur 
da brume avec du brouillard. » 

Trouver le point aveugle autour 
de quoi une vie s'organise. Il y a 
dans la passion du biographe quel- 
que chose qui l'apparente au psycha- 
nalyste et à l'aventurier : le sens du 
mystère. Contrairement à Roquen- 
tin, et non sans provocation, 
insiste sur son antipathie originelle 
pour Flaubert. I} doit cependant re- 
connaître qu'elle n'a pas résisté à la 
fréquentation de cet écrivain. « Elle 
s'est changée en empathie, seule ar- 
titude requise pour comprendre. » 

Cetie passion l'envers de la 
création, cette longue traque qui 
toujours se veut exhaustive, George 
D. Painter l'évoque sans détour dans 
l'introduction de son Marcel 
Proust : - Je n'ai pas inventé le 
moindre dérail, écrit-il, même lors- 
que je décris l'état du ciel ou l'ex- 
pression d'un visage, je n'avance 
rien qu ‘avec certitude, » Et il 
ajoute : - On peut se demander ce 


que connaissent de la Recherche . 


ceux qui ne connaissent la Re- 
cherche,» Painter entend proposer 
au lectear la vérité de l'œuvre prous- 
icone, Là se wouve l'ambition ma- 
jeure du blographe qui consacre sa 
vie, et des milliers de pages, ë un au- 
tre écrivain, À s'ouvre le gouffre du 
désir de connaissance : la somme 
biographique est une « recherche du 
temps perdu », le us fou de capter, 
de recomposer, l'existence entière 
d'un autre. 

Ils le savont tous, ils ont toujours 
su ce que Freud, après Plutarque, 
sx rimait avec force en écrivant : 

ne peut devenir biographe sans 

e compromettre avec le mensonge. 
fa dissimulation, l'hypocrisie, la 
flauerie, sans compter avec l'obii 
gation de masquer sa propre incom- 
préhension. La vérité biographique 
est inaccessible, » 

Cette recherche est un pari im- 
possible. Une folie. Le biographe. 
comme l'avars, aceumule sans pou- 
voir espérer avoir l'âme en paix. 
« On smire dans un mort comme 
dans un moulin -, di Sartre, Mais 
les portes claquent à tous vents. Le 
rêve, l'autosuggestion, la science, la 
certitude, sont inextricablement 
mêlés. 

Les mots ne trompent pas : on dit 
le Mallarmé d'Henri Mondor, le 
Rimbaud d'Enid Starkie, le James 
de L£on Kdel, Le biographe, quelles 
que soient sa rigueur et la masse des 
indices qu'il s rassemblés, s'appro- 
prie son sujet, lui imprime sa mar- 
que. 

« L'état du ciel, l'expression d'un 
visage », naissent de s0n imagina- 
tion, c'est elle qui les réinvente, et, 
cherchant les dessous du 1exte ou de 
l'histoire, le biographe fait le roman 
du roman. 

On peut penser qu'il s'agit, 
comme l'écrivait Kierkegaard, de la 
seule manière sérieuse de compren- 
dre, qui est de « devenir ce qu'on 
comprend +. On peut aussi s'insur- 
ger contre les prétentions scientifi- 
qu ues de telles entreprises, quand 

les nee leur part de subjectivité. 

Restent les monuments érigés par 


ceux qui lancent ces défis, et du F 


force le respect. 
GENEVIÈVE BRISAC. 












































Jecques Baynac. {1} connaît 
Tatiana Léontieff depuis dix ans 

. environ, Depuis dix-huit mois; H 
vit avec ele ue curiouse Aven- 
. ture. Historisn, chevalier servant, 
amoureux, fou : il #6t tout C9 que 
l'on veut, mais il mène d'abord 
un combat, «L'histoire, dit-il, 
c'est la science da l'oubli, C'est 
contre cuis que je m'élève, » En 
écrivant un livre our Tatiana, 
Baynec a le sentiment da sauver 
quelqu'un d'une détresse. Et 
n'est plus sûr de ne pes croire 
aux fantômes. 


Tatiena Léontieff, c'est une 
jeune file russe, Une socialiste 
révolutionnaire. En 1907, néfu- 
giée on Suisse, elle décide d'as- 
sassiner un ministre du iger qui 
passe là ses vacances, Elle croit 
savoir qu'il se fait appeler Muller. 
Elle se rend dans le grand hôtel. 
tire sur Muller et le tue. C'était 
un vrel Muiler, un rentisr parisien 
d'origine alsacisnne, On amita 
Tatiana. On la juge. Elle piside 
devant le jury de paysans bernois 
qu'elle s0 bat contre la tyrannie, 
et pour qu'enfin la terre soit aux 
paysans, Le procès est éciatent, 
at jen jurès se montrent indui- 
cents. Tatiana est 
seulement à quatre ans de pri- 
son. Mais, per la suite, sile sera 
enfermée dans un rsile psychie- 
tique, où elle deviendra folle. 
Elie n'en sortira plus jamais. 

s J'ai été réfugié en Suisse 
pendant plusieurs années, re- 
conte Jacques Baynac. À /'épo- 
que, je ne savais rien de Tatiana. 
Mais est de troublants ha 
serds : il se trouve, en effet, que 
l'ai vétu dans les mêmes mai- 
sons qu'elle. Quand je me suis 
mis à os travail, J'ai eu souvent le 
sentiment de savoir déjà : je dé- 
couvralis des informations en 
vrac, je formuleis des hypo- 
thèses, je révais, je me laissais 
guider par mes fantasmes, et je 
me disais : « je sais déjà ce que ja 








que j'ai éprouvé pour çette 
femme, désir et identification 


père et la mère menant leur filkr à 
son premier bal à Pétershourg. Si 
avant même la première dans 
son camet de bal n'est pas plein: 
c'est que lhebit ni ls parure ne 
sont au point. Et c'est unique- 
ment ma faute puisque da corps 
et d'âme la débutante est admi- 
rable. » 


Jacques Baynec seit trans- 
mettre sa tension, son inquié- 
tude : une vis est là, qui cherche 
son écho, 




















._{ aps Baynac a publié no- 

a Terreur sous Lénine 

Œ du Sagittaire. 1973), et Aa 
retrouvé (Laffont. 1978). 










La princesse hindoue et le psychiatre genevois 


(Suite de la page 19.) 
Des jee Ron yet a 


Les des eus de mon dés 

avec des femmes du des ns 

losaphes y débattaient avec des 
mages. Tous communjiant dans la 

même mêne certitude cuphorique, à savoir 

que le vingtième siècle serait celui 

de la psychologie. 

Théodore Fiournoy a entièrement 
confiance en Mlke Hélène Smith — 
pseudonyme de Catherine-Élise 
Müller, née en 1861 à Martigny. 
dans le canton du Valais. 11 la dé- 
peint comme une «Pérsonne noT- 
male ». de belle stature. bien propor- 
tionnée, aux traits réguliers et 

ux, Issue d'un milieu mo- 
deste, elle travaille onze heures par 
jour debout dans un grand magasin. 


La réincarnation 
de Marie-Antoinette 


A ce propos, le bon docteur Flour- 
noy laisse percer son indignation : 
“Ce n'es pas, écrit-il, l'une des 
moins scandaleuses barbaries de no- 
tre prétendue civilisation que ces 
maisons de commerce et ces grands 
magasins d'où le -sens des af- 
faires - semble avoir banni ioute 
notion d'humanité, et où l'on voit 
des mes féminins, qu mépris 
de la physiologie la plus élémen- 
taire, condamnés des heures durant 
à une quasi-immobilité de la station 
debout et exposés aux foudres de 
l'honorable patron pour chaque ins- 
tant de repos pris à la dérobée er 
par contrebande sur quelque mé- 
chant escabeau. » 

Ces réflexions, tout à l'honneur 
du docteur Flournoy, ne nous éloi- 
gnent pas des enchantements spi- 
rites, mai$ au contraire nous en rap- 
prochent. Car il n'eut pas interdit de 
considérer la roman dans lequel 
Mlle Hélène Smith prétend avoir été 
dans la vie antérieure 1g reine 
Marie-Antwinette ou encore la on- 
zième femme d'un prince hindou du 
quatorzième siècle comme la com- 
peasation d'une existence terne, 
comme la création inconsciente et 
incessante de rêéveries diurnes re- 
nouant aves les aspirations, los désirs 
et les idéaux de l'enfance. 

C'est dans ceite voie en tout cas 
que s'engage Théodore Flournoy. 
persuadé de la fonction créatrice de 
l'inconscient. Deux principes le sou- 
tiennent dans ses recherches. Le 
principe de Hamlet d’abord : « J/ ya 
plus de choses dans le ciel et sur lu 
terre, Horatio, que n'en rêve ta phi- 
losophie!-; e1 le principe de Le- 
place ensuite : « Le poids des 

s doit ètre proportionné ‘à 
l'étrangeté des faits. - 11 se veut à 
égaie distance de la fatuité bornée 


des u uns et de la superstition ciaise ‘ 


des autres. 11 a lu et médité La 


Bru: et, comme ce dernier, il en- 


trouver devant les choses ex- 
traordinaires et qui sortent des rè- 
gles communes « un parii entre les 
âmes crédules et les esprits forts ». 


La réalité 
de la télépathie 


Outre cela, le docteur Flournoy 
estime honnèëte d'énoncer ses pro- 
pres préjugés. Et s'il tait l'ascendant 
érotique qu'il exerce sur Mlle H6- 
Jène Smith, ce n'est pas par igno- 
rance des implications sexuelles du 
transfert, mais par discrétion. Du- 
rant cinq années, Mlle Smith pro- 
duira à son intention les phénomènes 
les plus extraordinaires : elle Jui dé- 
voilera les mysières de la planète 
Mars et lui en enseignera la langue. 
Elle l'entraïnera dans la forteresse 
de Tchandraghiri en Inde et laissera 
des messages en sanscrit. Enfin, tou- 
jours dans des accès de somnambu- 
lisme, elle personnifiera La malheu- 
reuse Maric-Antoinetté, 

Flournoy est évidemment troublé 
par l'étendue des connaissances his- 





graphiques’ et surtout. 


s' is u ete 


Le. Hi Smith. Jamais cepen- 


ee. 1 éme hyportie que » Les 
met ue « les 
romans de l'imagination ublimi 
nale» (c'estèdire se composant 
sous le seuil de la conscience) sont 
liés à l'émergence. de + crypiomné- 
sies », terme qu'il invente us dési- 
l'érat de veille et paraissant 

du sommeil hypnotique. Ji nie l'exis- 
tence de . puissances supranor- 
males pets -d'ailleurs » et, sur ce 
point, il est constamment en conflit 
avec Mlle Hélène Smith. En revan- 
che, il admet et prouve la réalité de 
la télépathie. 


Un roman 
à La Jules Verne. 


Certains ouvrages connaissent un 
énorme retentissement sans pour au- 
tant se vendre : ce Fut le cas du livre 
de Flournoy. 1! propulsa Mile Hé- 
lène Smith au rang d'héroïne à la 
mode. Ce qui, Ecrit Marina Ya- 
guello dans sa brève et substantielle 


Le paradoxe du comédien 
Dominique Desanti, qui a 
publié six biographies — La 
dernière étant les ce 


Site (BD og à 
analyse ses différentes ex- 
périences, 


CRIRE une biagraphie, c'est 
dans 


du travail de tout historien : la 
documentation sur un person- 
nage et sur une époque. C'est 
une fois le matériau et le décor 
on place que commence 


er la « Structure » d'une 
prie. “Mais non coë Sans, dE, 


e ou d'un autre, C'est, 
à chaque fois, la parsdous du co. 
médien : être ls personnage at le 


gaux. Davenir Flora Tristan, qui 
lutta désespérément contre les 
lois et les mœurs de son temps 
m'a été moins difficile que de 








devenir Drieu La Rochelle. Pour 
lui, ü m'a fallu tout inverser. 
Jouer le « rôle » de l'homme à 


à l'extrême de soi, est au sens 
Propre exotique, plus la plongée 
est profonde. 

Après cette exploration, la 
croisière dans l'étincellement du 
spectacle, la découverte inté- 
rieure d’un &« homme-spectacie »; 
de Sacha Guitry, me fut un luxe 


une personne que l’on a côtayéa 
sens 8 com, , COMME par 
exemple Elsa Triolet. 

Ce ne sont là que des exem- 
ples du wavañ, du biogrephe. 
D'abord historien, Puis romancier 
du réel, H doit eur un terrain, 
d'avance étroitement marqué, 
done, écarter ses préjugés, 

#es sentiments, se metre en 
posture d'empathie. Après ce 
bain en dans une vie 


DOMINIQUE DESANTI: 








introduftion, RRrn ses tien 
mégalomanes et narcissiques, 
mme dans un roman à l'eau de 
rose, elle reçut d'une richissime 
Américaine, adepte du spiritisme, 
une rente qui lui permit de se consa- 
crer à ses activités médium Le 
Comme dans un roman réali 
elle se brouilla avec Théodore, Flour. 
noy. pour une sombre histoire de 
droits d'auteur. Elle mourut ‘en 
1929, de plus en plus mystique, lais- 
sant dernère elle des peintures à ca- 
ractère religieux qui, après avoir été 
exposées à Genève, disparurent mys- 
térieusement, Quant à Théodore 
Flournoy, il introduira la psychana- 
lyse dans les pays francophones, ap- 
partiendra au Cercle Freud à Zurich 
et se licra avec Jung. À sa mort. en 
1920, Freud le comptera parmi les, 
pionniers de la psychologie de Pin- 
conscient. On peut certes estimer . 
avec Alain de Mijoila que, malgré la 
minutie de ses abservations, son li- 
manque d'une réelle ossature 
théorique (1). L'auteur en serait 
convenu avec son humour si particu- 
lier, lui qui écrivait dans sa préface : 
« Je publie néanmoins cette étude — 
comme un exemple à ne pas suivre 
— afin de ne plus avoir à y penser, et 
en me consolant à l'dée qu'après 
tout personne n'est obligé de l'ache- 
ter, ni de la lire. » Osons cependant 
prédire que ceux qui la liront ne le 
regretieront pas : en près d'un siècle, 
ce portrait d'un médium, ce roman à 
la Jules Verne, cet essai théorique, 
n'a pas pris une ride. 


ROLAND JACCARD. 





(1) Les Visiteurs du Moi, d'Alain 
de Mijolla, Ed. Les Belles Lettres, 
230p..70F. 


x DES INDES A LA PLANÈTE 


e Signalons que Slatkine Re- 
prints. à Genève, réédite aussi Des 
fndes à la planëre Mars avec une in- 
FoÉnAtes d'Hélène Boursinhac, 

P. . 


tous genres 
- pour édition sérieuse 


(pas de poésie) 
Écrire : M. MERLIN 


ru Charlés-Gérome 
88270 DOMPAIRE 
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ilsation LE JAPON ENTRE LA MÉMOIRE ET LA MODERNITÉ, par Philippe Pons 








LE ph bent; ani conne je apog incderne 
Ouvrages écrits-par des Occi- - 
dentaux, Îl est rare que le publie Ban 
irouver en radeon an ere Sc par  Japossr 
son propre pays ct, fai plus exceptioanel encore, sur -: 


.Qu'à travers des 





frâmçais puisse 


. sommadoce Perry. qui aUait ouvrir | 

l'influence étrangère, à l'époque Meïji (1868). L réa- 

lité, lorsque s'opéra cette importation massive d'élé- 

ments de le culture occidentale, existait déjà au Japon 
une classe capable de les manier. La « révolution - de 


è 


ar de | mélemiatons Dino <'oppme à liée vogue d'u 

apte traduit et s'oppose à l'idée reçue d'ue 

SRE Japon «vopieur » Je POcchiE ce fuit valoir 2 poisse 
tiel créateur de ce pays. 


sue chienne lotrodashon. Au Ti dos noof erticies “ 





a ee à ro eee 
saurait être considéré come an « bâtard» de l'Occi.. 
dent et que processus dé modernisation qui en fit ce 
qu'il est devenu: est mtéricur an coup de semonce. du | 


Une ne LÉ antasmatique 








la « « littérature du parcours du che.‘ 
min », Qui fleurit au quatorzième et ‘ 
an -quinzième siècle et que l'on re- : 
trouve aussi bien dans l'épopée. le - 
- roman médiéval que dns le nô. Une 
Ettérature qui sera à l'origine d’un 

de Japon en une sorte 
de géographie fictive, Fantasmati- : 
que, où les sites s'inscrivent dans . 
. une expériencé culturelle. ‘ 


! Cete littérature du voyagé a : 
ë présente déjà dans le Alan po sku, ln 
Far ré 


que, établi an septième siècle et re- 
. groupant quelque quatre mille cinq 
cents poèmes. Son trait dominant est 
: mantis db 
qui s'est à la sensi 
Îiré japonaise és celle de l'homme 
démuni,s condamné à dormir sur 
wa «oreiller. dant [kusa- 
makura). 


Le voyage “se Hroûve sisoiié ä k 
mort, c£ qui dobne à cette littérature 
Den 
tinée de l'hamme, 





. Le discours : 
d’une méinoire 
collective 





C'est à l'époque Helen (794 
1192) qu'apparaîtra la notion de 
« lieu ‘c#lèbre sujer de poésie » (uia 
makura), choisi soit pour sa beauté, 
soit en raison des légendes qui #y at 


Dans l'imaginaire des paysans d’autrefois 





à de archipel 


ë LS PE bre 


non'pas en référence au site géogra- 
réel mais ea fonction de 


. thèars conne l'amour, les saisons, 
. etc. Le site, dans la poésie japonaise, 


tond'à se détacher de le réalité pour 


.Béographie fictive « où les paysuges 
“se réduisent à un blason >. Une se- 
‘conde caractéristique du miehipukE- 
‘bun sera .cé « pathétique du 
voyage» que l'on discernait déjà 
(dans 1e Mon Jo ska. 


- Ar 
trouve le mythe de Susano- 
io-nibno, banni du monde céleste 
‘par'les autres dieux pour avoir 
coromis Dne transgression. Au cours 
. dés iiècies, le voyage deviendra le 


_sÿinbole & précarité sociale et 
morale de l'être humain. : 
- Cette identification du voyage an 
malheur et sa sublimation fittéraire 
“apparaissent clairement dans les. 
“michiyüki-bun de certaines pièces 
.dle nô. Le personnage qui chante le 
michiyuki-bun — et qui est en pén£- 
ral sous l'emprise d'une obsession — 
<-passe sans cesse du narratif au }y- 
rique, de-la description des sites à 
l'évocation de paysages intérieurs, 
du discours sur le réel au rappel de 


: SE een are ve PRE 


* Discours d'une mémoire collec- 
tive, la littérature du voyage au Ja- 
pou «es plus chargée d'histoire 


. Que de géographie, et plus de mythe 


que d'histoire = Elle a établi une 
carte fantesmetique de l'archipel, où 
le site est devenu Citation. 


* MICHIVUXE-EUN, LA POËTI- 


| QUE DE LIDNÉRAIRE DANS LA 
LITTÉRA' 


TURE DU JAPON AN- 


que et l'art, conifinan ainsi à l'his- 
toire des mentalités : il est 


- notamment l'euteur d'une étude 
* sur Le culte des ancêtres qui re- 


‘Yanagide droit avant tout un 


Yanngida (1875-1962) set le 
ufodoriste » du Ja- 





«fond de la montagne » d'êtres 
légendaires . (lutins, disblotins, 
- sorciers et animaux prenant forme 
-humaine). Tout un monde où l'on 





‘origine de cette Conception, on 





Cependant l'analyse de notre auteur est beaucoup 
‘ moîns convaincante lorsqu'il veut étudier l'homme en 
. tant que « sujer de d'éconoptie > el en arrive à une sorte 
d'<anthropologie économique » qui verse dans le déter- 
mitisme culturaliste. L'exemple 
- Cuituralisme est la « « gestion à la japonaise » qui s'ins- 
crit en réalité dans ane logique commune à tous les 


‘La nature comme une fiction 


le plus marquant de ce 


ET essai, beaucoup plus riche concentrent son effort sur le bonifi- s à 
mn ou 4 ALGRÉ uns grande ve- tard, mu dix-septième sibcie, le 
que son ti ua E . . 
( ao: ne PER plate ae de ATEN Gt une an riété de genres, la t-  phiologue Motoori Norinaga fera 
AR À pau eg vagc» ctie= bâti». A trature japonnise se ls quintessence de l'&äme japo- 
rapports du jet avec abtrmi, la n8e Cette - Sn caractérise per une exception neise. 
mel ts, Je monde, à travers le jeu des appréhension-appropriation nelle continuité cukurelle. Elle Ryoï Nskamura et René de 


md imbriquant le mentalet Jess it vie quotidienne La pre- u : 

se C'est dire que l'auteur, Au- Mères selon Berque est le - refus de | l'abri des infiuences étrangères, Er oe ] scie leberaotions 

Berque, chémine aissi bien a perspective : » qui E une jusqu'à l'ouverture du pays dans à, Dogen (1200-1253). 

Et Se le FF es » la ité Sr Su la seconde moitié dde une somme dans iaquelle ils 
ue que de l' ue es 4 ù siècle. Ryoji mura 

Qu de ren eatien sociale. riarion des formes, que cali ia pro- et René de Ceccatty, qui nous re cree 


ha re ane pren 8 
REfète ane perception, du 

Mais cette perception s'ex- 
pme À rave un 0e mioudear 
d'associations et de stéréotypes. À la 
limite, + {a poésie fonctionne 
l'abstraction complète de tout 
contexte naturel ». 

Ce détour par la ue permet 
de SE PEL Pod Pere 
la forme prime la substance et que 
celle-ci peut en revanche s'acquérir 
dans | ascèse de limitation : au Ja- 
pou, ce n’est pas en se faisant expli- 





Quer des techniques que l'on devient celles de la maison, ont eu pour mis- Edo (1603-1857), qui fut mar- lui des marchands d'Edo (ancien 
artiste mais en les gestes du sion d'exprimer des des pré- aquée par un cisssicisme déce- nom de Tokyo) et d'Osaka dont 
cepies, s en d'autres peys à dent. Les auteurs ont aussi l'hédonisme tranchait avec le 

= éléments NT - la cul écarté délibérément des textes … confucianisme de l'aristocratie. 
F A one déjà accessibles en français. Un tableau chronologique aide 


duit esthétique, « une fiction 
née pendant des siècles » par 
l’homme. 





. L’artifice 
du « bonsaï » 


Le bonsaF (arbre nain), explique 
Augustin Berque, concentre et ré 
sume ce rapport avec Îa nature 
(comme, à une autre échelle, avec le 
Jardin). D est artifice : il est codifié 
(dans ses matières et ses formes) et 
abrégé (miniaturisé). Cette concep- 
tion de la nature s'exprime aussi 
dans la concentration des terres 
cultivées. Le Japon a si moins 





retrouve des thèmes universels, 
mais qui est aussi, comme le sou- 
ligne Geneviève Sisffert dans sa 
présentation, « d reflet d'une so- 
ciété bien particulière à laquelle 


Skeffert. Publications 
de France, 192 pages, 60 F. 


1} On signaler qu'en 1975 
EL Mihce Coyaud avait publié chez 
Masoeure ei Lars Gen qua 





fondeur de l'espace. 
pendant de noter que, dans la 


seconde 
cle, le Japon 


Son ds Tanya: 
ton : C'est cetie concep- 
ton renouvelée de la 
que impressionnistes « 
D 


ter une certaine comp: 


. Le dialogue avec l’Occident 


teurs principaux d'informations scientifiques. Voilà 
donc un appel à une « seconde ouverture » du Japon, 
non cette fois dans le sens de la réception mais dans 
celui de l'émission. ÎI va de soi qu'il faudrait aussi que 
l'Occident et en particulier Ja France manifestent une 
certaine disponibilité. Or. nous avons surtout té, 
DRQUA RIRE TES UK PAPAS es ane Be 
de connaissance du Japon. 


capitalismes de grandes uaïñtés de production et & baut 
nivean technologique. Il est en outre pour le moins 
rapide d'écrire nn re 
Pour, soit fes une sorte d'extase 
par Pacricn, » C'est à se demander si l'intet- 
ne Que Tadao Umésao a parfois fréquenté le 
monde ouvrier de son pays... dont la condition n'a rien 
d'extatique. 
RE 
esquels Umésao souligne l'isolationnisme du 
Japon, se - exlrure de serre », S0R < commerce muet » : 
c'est-à-dire cette propension à inonder les marchés en 
gience, sans d'informations, sans chercher à 
rh Fragments : m8, Éoub : ne 
en et ent de 
fleurs). Or ta Sirllisation japonaise ar eut porter 
d'universalisme. Ce Pays ci en outre l'un dés produ- 


Mille ans de littérature 


* LE JAPON À L'ŒRE PLANÉTAIRE, de Tadso 
Umésao. Traduit et présenté par Reuë Sielfert. Publica- 
tions orientalistes de France, 170 pages, 80 F. 


© À Spuks nai le Bus de mange Sa 
L'Autre Japon, les Surakumin, consacré à une minorité 


sotiale particulièrement défavorisée descendant d'ane.com- 
munauté de parias. La Découverte/Mazpéro 156 p., 75 F. 









































s'est presque toujours dévelop de 
pée d'une manière autonbme, à Pos entrain vers les 


1 convient ce- proposent une anthologie de conceptuelle » : ensuite avec le 
texte d'un nô, attribué à Zeami 
{le grand maître de cet art). 

C'est dans un monde plus ac- 
cessible, riche en couleurs et en 
truculence, que l'on pénètre avec 
les œuvres de Saikeku (1642- 
1693) et de Chikematsu (1653- 
1724). Dans l'Homme amoureux 
de l'amour, le premier roman de 
Saikaku, biographie imaginaire 
d'un bourgeois débauché, tout 
un monde est mis en scène : ce: 


cette littérature, ont clairement 
circonsernit leur travail. ls sont 
allés du huitième siècle au dix- 
huitième siècle, faisant leur choix 
dans une période de mille ans 
que l'on peut définir comme celle 
de la littérature classique japo- 
naïse. Sont donc exclues à la fois 
les œuvres qui ont davantage 
une valeur ethnologique, se réfé- 
ram à une antiquité mythique, 
comme le Kojiki (du huitième siè- 
cle), et celles de la fin de l'ère 


du dix-huitième siè- 

à connu et importé la 
perspective linéaire occidentale, 
adaptant à sa LA 


re 


Le Journal de Tose du dixième 
siècle, qui ouvre le recueil, inau- 
gure un genre [le journal) qui 
coïncide avec une japonisation de 
l'écriture (jusqu'alors les Japo- 
nais se servaient phonétique- 
ment des caractères chinois). Le 
texte suivent, œuvre d'une 


à situer les œuvres par rapport 
aux événements historiques, 
mais cette anthologie ne peut 
&tre pleinement appréciée sans 
qu'on lise aussi des ouvrages 
d'histoire littéraire. 


PHP. 





Un défaut eafin : on 


pen regret 








Re me en . 1) Ryoïi Nakamura et René de 

les isnes à travers lesquels il | POne:l : CR en un 

faut se frayer un chemin avec un Du Roman du Genÿ, H a été éditions de x Différence, la traduo- 
dictionnaire. Deux limites qui n’en- choisi le cmquante-deuxième I Lion du Shobogenza. 

lèvent rien à la valeur de cette ap- vre. L'un des grands thèmes de % MILLE ANS DE LITTÉRA- 

proche de l'univers de la pensée ja- ce roman-fleuve qui se déroule +URE JAPONAISE. une antholo: 

dans sa d'aphrébender durent trois générations, at qui i e 

“donc la du huitième siècle au dix: 

uitième siècle, br Ryoji 

et René de Ceccatty. 

% VIVRE L'ESPACE AU JAPON, Ed de la Différence. Diffusion 
d'Agusts Presses _exiversi- PUF, 302 p., 160 F. 






LE GRAND JEU 
| DE CONSTRUCTION 


Plus spécialement conçu pour les élèves, allié précieux des profes- 
seurs et des parents, le Robert Méthodique est le premier dictionnaire 
qui aille aussi loin dans la description du français. 

Le Robert Méthodique permet d'établir éntinétent des rapports 
entre les mots à partir des éléments qui 
leur sont communs. 

Cette analyse morphologique du 
français, radicalement nouvelle, sti- 
mule l'esprit de découverteet facilite 
la mémorisation du Jexique. 













fetdnan Calleus & Associés 
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L'EF.T. prépare au BTS. TOURISME MOTS CROI S É SG PARIS EN VISITES - ë. . ; an 















fAceua! ion - Distribution) 
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nement tachnique supérieur privé 
: Énceïg 





et “Grande ere 


J { tionnement sportif vont s 
Pi den A1 Les lève-tôt contrôle d'un mouiteur. pourront y former à la pratique d'ane Qué», 10 h 30, Pont-Neuf. statue : 
“one LE Les couche-tard Jeunes, adites et personnes âgées Spécialité de leur choix avant Heas {V (ML Bouchard}. | 
, : peuvent suivre an cycle trimestriel de à la compétition. Dès le 21 « Aquarelles françaises =, 12 b 30, Le 
Mardi Vogn. à ralsou d'use séance d'une beure le mercredi, de 9 heures à pare Pen le 
Mercredi 8h320b par semaine, dans les gynmases de Les quatre types de mage dans six et abords =. LS beures, 
Jeudi; Li treize arrondissements de a capitale. he 4 È PRE ns. 
= p i ‘ourte l'année, sport carte à 
Vendredi Les jemes de dix à _. ans per ae Se 8 F par HORIZONTALEMENT ie Hôtels den ras de LL . à 
Lundi 14 s'initier à des disciplines mois donne accès aux stades en dehors ds eures. evant AT Ee ” 
Lundi. À oh30818h || Hg ess bas des boraires réservés aux asocistions | Des gars des eaux — II. Poix | ‘Aquin. (M 
© 10, rue des Pyramides mintos, basket-ball, boxe française, … sportives et anx écoles. stratégique. Dans une botte. — | Thermes romains et biteis gothr- 
pue Ces PR football, escrime, we, band- % Pour toutes ces possibilités, rensei- | 111. Vaurien, Symbole chimique. — | ques», 15 heures. métro Saiui-Sulpice 
75001 PARIS . hockey sur patins, mata- gnements à AÏG-+ports, mairie de Paris, | IV. Réclemé par un chanteur. Prend } (Histoire et archéologie). 
d ira 276-5454, de 10 h 30 à 17 heures du 
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VIVRE À PARIS 
Tous en survêtement 


Paris 


ct au est ouvert, à un 
MTÉANMRRÉ nee AE PR nt à ou 
faire gratuitement du sport. À partir du diplôme de natation Tritan-2. Enfin, cs pationtie mont. h 
18 septembre, les Parisiens, quelsque centre d’initiatiou sportive golf poursitit net rase A 
leur degré d'eatraîne- ses activités chaque mercredi - Le château de Va so. L 
& 40 soient leur âge et et de e ps bare pi ms 
menu à 130 F (sc) ment, pourront entretenir de a Ne Les ÿ de moins de Tai placo Concorde, 













260-63-68 & 260-45-59 





Chaque lundi au jeudi. et de 10 h 30 à 16 b 30 le 
ux centre d'initiation à la vendredi, 


e moindre geste. Hasard qui fait mal 

les choses, Article. — 6. Code postal. cons ISh IS. ë: 

Ligne en dérangement. — 7. Fouillée | 9:70 Barbier Bu 

par des mains expertes. Manière de 2 0pée ». 13 b 30, hall (? 

plaire. Coup de main qui serait plu- |' Chard). : ; 

uôt un coup dur. — 8. Ne fera donc re ri de nr seu a . ; 

aucun progrès. Mauvaise mère. — (Me Camus). euare 07 : sf 

9. Séparation qui ne se passe généra- 1e L'le de in Cité», 10 h 40, 2, place fe rs 
e 9 lement pas sans bevrts. . Dauphine (M. Cmy). % 

Solution roblème n° 3537 «Rue d'Enfer ». 15 heures, avenue. 
dep #87. | peafertRochereus (M= Ferrand). 
Horisontalemens “Les salons du Palais-Royal -, 


“i 


J- Connors: 5 fois vainqueur à Flushing Mcadow. 








| CERRUMI 1881 SPORT 
La ligne Cerruti 1881 Spor est en vente dans 150 poines de vence ec à la boutique Cerruti, 37 rue Royale, Paris. 





PROBLÈME N° 3538 
1234567789 





î 
lE 
; 
| 
parti. — V. Ne sont donc pas près 
d'être relevés de leur fonction — 

VI. Doivent beaucoup gratier pour 
en retirer peu d'argent. — VIL Fan 
passer le courant entre la.Chine et 
FU.RS.S. Enire le titre et la ma- 
tière. Partisan de la limitation de vi- 
tesse, — VIIL Sujet de philo. Se 
prend par besoin. se reprend par 
plaisir, — [X Jadis une poule; de 
nos jours une souris Couche de 
glace — X. Aurait besoin d'une 
bonne « toilette ». Se trouve donc au | 
plus bas ou au plus haut — XI. At- 
teint donc le sommet. L'argent de 
l'amour ou l'amour de l'argent. 


VERTICALEMENT 


1. Travailieuse de forces, — 2. Mit 
en relation. Voisin de l'astilope — 
3. Stoppe la progression dans en 
tube pour en faire un bide cuisant. — 
4. « Moitié- de lapin. Cité proven- 
çale. — 5, Est donc incapable du 


I. Narcisses. — 11. Etiologie. 
— li]. CIé. Lias. — IV. Rançonner. 
— V, Os. Ag. Ana. — VI. Eviers. — 
VII. OP. Ascète. — VIIL. Gel. Mu- 
let. — IX. Ur. Mertin. — X. Etau. 


SAMEDI 17 SEPTEMBRE 


«Musée du Louvre». 10 à 30 cl 
15 beures, 


« La Salpéièré 15 beures, 
47, boulevard de l'Hépüual {Arcus). 
eLz2 Placc Dauphine et l'Te de :2 


+ Hôtel-Dieu », 10 X Du entrée 

Notre-Dame (Paris autrelt ‘ 
is Ma 1 heures. 

métro Jussieu (Paris et son histoire). 

« Couvent des carmes et son jardin ». 
15 heures, mérro Saint-Sulpice (Résur- 
rection du pass). 

+ Hôtel de Lassar =. 15 heures, 
2 sas Palais-Bourbon (Tourisme 


! “Le Marniss, 14 h 30, 2 tue de 
RENIquS (Le Vie Par) 


| DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 


« Égypte ancienne ». 11 heures, 
musée du Louvre (Approche ée l'art). 

« Saint-Julien-le-Pauvre et Saint- 
Séverin», 15 heures, 1. rue Saint- 
Julieme-Paavre {Ares}, 


EE | da Palais-Royal (Paris ot 


PA tae Marais », 15 dorer. mérro 
re mt 





Léna. — XI. Sevrée. 
Verticalement CONFÉRENCES - — 
LN es. — 2. Atlas. Perte. | : DIMANCHE 18 SEPTEMBRE ' 
— 3, Rien. Av. — 4. Co. Cava Mur. boul u : 
— 5, Hogisme. — 6. Soin. Ecurie. — | 1,69. evard: Latons-M Moubours- . 
1. Sesrarelle. — 8. Eisenstein, — RL 00 2 LS ant Pas. à + 
9.Se.R£ Et. | guy BRouTY. ‘| inoomts. = connu ï 
EN BREF — . 
BIENFAISANCE - sera, les samedi 17 et dimanche & 
DEUX CENTS ENFANTS HANDI- 18 septembre, le théâtre d'une 
CAPÉS VOUS ATTENDENT. — animation dont le but est d'inciter 


Pourquoi-ne pas consacrer quel- 


réparties sur un mois. La: pro- 
cheine-aura leu au début d'octo- 
bre. 

Près d'un mir de personnes 
interviennent à Paris actuelle- 
ment, mais plus de deux cents fa- 
milles sont actuellement en at 
tente d'un volontaire. 


% Les volontaires pour enfants 
handicapés (VEM), for foninies ; 
Claude 42, rue du Lon- 
vre. 75001 Paris. TéL : 08-45-15. 

COURS DE LANGUE ‘ 


L'ASSOCIATION DES PROFES- 
SEURS DE LANGUE BRETONNE 


{A.P.LB.) propose deux stages in-- 


. tensifs destinés à des débutants. 


année dans l'un des 


* té 24, _—.. Saint- 
re DO Massy. À : 011-4987 


LOISIRS . : - 
RALLYE PÉDESTRE A PARIS. — 
L'Association Montmartre Anims-. 
tion Jeunesse organise . le samedf 
17 septembre, de la mairie. du 
18* arrondissement à la basilique 
du Sacré-Cœur, un rallye en dix 
étapes axé sur les richenses de 


Montmartre. Premier prix : une se- . pre 
maine aux Baldares pour deux per- -.c 


6 ro Mamice-Uurlo, 79018 — 


Paris. Véi : 2728-91-91. 


L'HE-DE-FRANCE EN rêe. = 
Aveë des fêtes foraines, exposi- 
tions, spectacles de rock'et de va-"" 
riétés, « tables rondes-», tournois 
de tennis et-de. boxe. et un bal, 
Mergency,, dans le Val-d'Oise. . 





s'adressent .à ‘un public plus 


large, et notamment aux chargés | 


de relations publiques : ils. sont 





touë jés stades dé la fabrication. 
Les cours sè déroulent sous 


. forme de sessions intensives dè 


trois jours à quatre semaines ou 
: de ; À sont 





* 33; rue du Louvre, 71002 Para 
- tél: 508-06-71.. ; 


EM ESE 
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MÉTÉOROLOGIE 
Evolotion probable du temns en France . 
entre Je jeui 15septembre à 0 heure . 








-SITUATION LE 15.0983 À © 





Après un passage pluvieux et ora-- 
geux, le veut Va tourner à l'ouest . 
tnt de l'air jastable- plus frais. Uno 





















5. 7 Températures (le premier chiffre 
ee 12,0t dE fumée du |é coptombre: le 
rai u septembre ; 
sécéni le minimum de la quit du 14 sep- 
-_ tembre au 15 septembre) : Ajaccio, 25 
et 14 degrés; Biarritz, 23 et 15; Bor- 
deaux, 25 et 13: 24 et 14: 
* Brest, 17 et 13; Caen, 21 «2 13 ; Cher- 
bourg, 18 et 14; Ciermont-Ferrand, 27 






et 12: Pau, 26 et 15: Perpignan, 23 « 
F7 ; Rennes, 19 et 16 ; Strasbourg, 23 et 
11: Tours, 23 et 16; Toulouse, 27 et 
19 ; Poimte-à-Pitre, 32 et 24, 


relevées à l'étranger : 


JOURNAL OFFICIEL — 
Sont publiés au Journé! offici 
du Seudi 15 seplembre: en 

DES DÉCRETS.. 
e Modifiant le décret du 24 jan- 
vier 1968 fixant les dispositions 


et 15; Athènes, 32 et 22; Berlin, 17 et 
14: Bonn, 17 et 11 ; Bruxelles, 19 ot 15; 
Le Caïre, 34 er 21 ; îles Canaries, 26 et 
21 ; Copenhague, 16 et 11 ; Dakar, 31 et 

















Températures 
Alger, 30 et 18 degrés ; Amsterdam, 17 - 











PRÉVISIONS POUR LE 169.83 DÉBUT DE MATINÉE 





PROMOTION | 


À NEW-YORK 


« Fête de France » en fanfare 


De notre envoyée spéciale 


New-York. — Coup d'envoi 
officiel, le mardi 13 septembre à 
New-York, de l'opération « Fête 
de France », qui, durant sept se- 
maines, verra un& gamme impor= 
tante de produits français être 
présentés au public américain 
dans les rayons de ia chaîne de 
magasins Biloomingdale's, que 
préside M. Marvin Traub { ie 
Monde du 15 septembre). 
Mre Edith Cresson, ministre du 
commerce extérieur et du tou- 
ngme, participait mardi Soir au 
gala organisé au bénéfice de la 
Fondation Claude-Monet, à Gi- 
verny, et qui mettait ainsi sur les 
rails cette fête française, partie à 
l'assaut de la société de cansom- 
mation d'outre-Atlantique. 


l'impact de Fête de France sera 
considérable puisqu'elle sa déve- 
loppe dans les quatorze filales 
du groupe de la côte Est des 
Etats-Unis — de Boston à We- 
shington — avant son arrivée à 
Dallas, le 9 octobre prochain. Le 
créneau de Bloomingdels's est 
essentiellement citadin avec une 
clientèle résidentielle le samedi 


À l'honneur, là mode des cou- 
turiers et des créateurs : de Lan 
vin à Nina Ricci en passant per 
Christian Dior, Givenchy, Ungaro, 
Chanel et Sonia Rykiel. En mode 
masculine, les griffes citadines 
comprennent notamment Mon- 
tana et Mugler: Yves Saint- 
Laurent habiliant ici les lvcéens. 

Mais la Fête de France, c'est 
aussi la France du parfum avec 
des flacons réalisés par Baccarat. 
Guerisin, Lanvin, Grès et Chanel, 
entre autres, ont sorti leurs meil- 
leurs millésimes. Jean Patou réé- 
ditant « Normandie », créé pour 
le lancement du paquebot en 
1935, dont André Leleu 8 re- 
trouvé des meubles, et Christole, 
les pièces d’argentane. 


ge DE Dies 22 où 14: Grenoble, 27 
. 11: Lille, 17 et 15; Lyon, 25 et 19; Au-delà de l'ampleur de la Si la zone de New-York équi- 
:- Marseille-Mari, 24 et 20; Nancy, : à : " 
12: a « manifestation new-yorkaise, vaut, d'après les experts fran- 
21 et-12: Nantes, 20 et 16 ; Nice-Côte çais, à quelque 15 % du marché 


américain, il existe une soixan- 
taine de centres régionaux à ex- 
plarer par les chefs d'entreprises 
accompagnant Mr Edith Cres- 
son dans sa tournés, dont 
Chicago, Dallas, Houston, Los 
Angeles et Miami. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


communes applicables aux fonctiôn- | 27 : Djerba, 28 e 20 ; Genève, 24 et 14; Eu ; 
maires des services acifs de ia police 28 ct 13; Lisbonne, 29 et matin et touristique le dimanche. . | 
nationale, AR ves *” | 17; Londres, 19 et 14; Luxembourg, 19 Montant prévu des achats : {Lire page 38 le poire de vue 





et 15 ; Madrid, 31 et 14 : Moscou, 21 et 
12; Nairobi, 30 et 12 : New-York, 19 et 
16; Palme-de-Maj , 27 et 15; 
Rome, 25° et 12; 17 et 11; 
Tozeur, 4er22: Tunis 27e121. . 
“ ie que spécial 
avec le te ique z 
_de la Météorologie nationale. ) . 


e Modifiant certaines disposi- 
UN BTÉ ee, 
+ Relatif à la répartition du 
fèvement opéré sur: le ur | 
réserve et de garantie des caisses |’ 






LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 
.… TOUS CUMULS COMPAIS. AUX BILLETS ENTIERS 











: . PROCHAIN TIRAGE LE 21 SEPTEMBRE 1993 
TRANCIE DE SEPTÉMRE DES SIGNES OÙ ZODIAQUE à RAON L'ETAPE {Vosges} 


LOTO] 7 11. 15 27 33 44 
LCR ER - NUMERG cOMPLEMENTAIRE DA 


_ ARLEQUII 





L'RESULTATS OFFICIELS DU TIRAGE N° 59 . 
DU 14 SEPTEMBRE 1953 















9h00 


21 millions de dollars. 


de Mo Edith Cresson. | 





Comment trouver et bien choisir 


vos collaborateurs directs : 
Bernard Krief révèle en séminaire 
ses secrets de chasseur de têtes. 








- Les six causes qui tont Qu'on ne trouve pas le bon candidat, 
- Les quatre règles à Surre pour la préparation Interne du 
recrutement. 

Stratégie de recherche : 4 

- Comment identihér et rouver rapidement les "t£tes"7 

< Sans pubhcré 


"Avec publicité 


«Comment intéresser QUAIQU'un au posté QUE vous devez 
: POUTVOIr. 

- Comment analyser un CY et une leire de carhidaiurs, 

— L'interview par téléphone (enr2qistremerts) 


-. —- Lintérview de vive voix 


fLeciure d'enregistrements v10É9 dE 





"avec commentaires) 





Venez, vous aussi, tout commeles participants qui l'ont 
expérimenté profiter de ce séminaire pratique et origi- 
nal: voici ce qu'ils en disent : 

«il s'agit d'une véritable jaurnée-formation qui tranche 
sur tant de rencontres-bavardage », «recommandable 
per sa qualité et'son pragmatisme -, « c'est une bonne 
remise en ordre du processus de recrutement dont les 
éléments sont valables même en dehors de la fonction 
de chasseur de têtes ». 

81% des participants déclarent en avoir retiré une ré- 
‘flexion sur leur façon de travailler, 78 % jugent le contenu 
bon, 96% ont trouvé les aides audio et audiovisuelles 
etiicaces, 98 % considèrent le programme de la journée 
bien conçu. If s’agit d'une journée de travail intensif dans 
un but de réflexion (grâce aux exposés théoriques qui 
fondent notre méthode) mais surtout de formation pra- 
tique : vous seront délivrés des consails concrets et des 

. modes opératoires détaillés. 

Inscrivez-vous dès aujourd'hui : le nombre de places est 

limité, la clôture des inscriptions intervenant sans préavis. 






















PROGRAMME 


Comment répondre aux questions suivantes : 

- La canoiature est-elle solicte ? (risque de désistement). 

- Quelle est la psychologie de l'internewé ? 

- Comment déceler le ‘blutf"? 

- Aéuisira-t-1 dans le poste ? 

-"Comprmé" de psychanalyse et de psychologie acpiquée. 
Les trois notions qui aident à comprendre un interlocuteur. 
- Comment vérifier les références et obienir qu'on vous les 
donne tranchement? 

- Cnieres de la décision linale 

— Quatre règles pour faciliter l'intégration du nouveau venu. 
- Questhons et débat, 

17h39 Enrretens personnalisés. 


18h30 Fin des travaux. 





Lyon: 18 Octobre 1983 @ Paris : 4 Octobre 1983 - 17 Janaer 1984 - 20 Mars 1984 - 14 Juin 1984 @ 


… Inscrivez-vous auprés de BERCIEÈRD KRIEF CONSULTANTS ::5 re du Bac 75007 Pans. Tél: 544 38 29, 


poste 469 (organisme de iormalion agréé). Prix 5160 F HT par personne son 6107.80 F TTC. 


du .—- à 
Ci-joint un chéque de 610790 F TTC 





BULLETIN DE RÉSERVATION 

NOM immune eo Societé : Sr mie adhntarasss FONÉTOMEES SR et AS 

. Adtesse: … MR Le ae me memes in ue. nue 
0 placais) pour le séminaire "BERNARD KRIEF REVELE SES SECRETS DE CHASSEUR DE TÊTES" 


mme JE SUIS IMérSSÉ, Mas à UNE SUITE alé (de prétérence : 


j 
i 
| 
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«OKRAINA » ET « LA FILLE AU CARTON A CHAPEAU »: 
Connaissez-vous Boris Barnet ? 


Aûmiré aussi bien par Jeau- 
Luc Godard que par Georges 
Sadoul, redécouvert par we 
cinéphiles des années 60- 
Boris Barnet (1902-1965), 
cinéaste soviétique, n'a pour- 
taut pas trouvé une grande 
place dans les histoires du 
cinéma auprès de géants 
comme Eisenstein, Poudovkine 
et Dovjenko. Sans être 
méconnu, il est sous-estimé. Le 
voici révélé au public avec deux 
fims qu’il disait lui-même pré- 
férer, parmi la vingtaine 
tournés au cours de sa ière : 
Oireina et la Fille au carton à 
chapesz. 


Er 1927, le cinéma soviétique 
prépare fébrilement le dixième anni- 
versaire de la révolution d'Octobre . 
Boris Barnet choisit un sujet contenr 
porain, lié au contexte social de la 
NEP (nouvelle politique économique 
décidée par Lénine en 1921, et à 
laquelle Staline mit fin en 1928). 
C'est {a Fille au carton à chapeau, sa 

ière réalisation à part entière, 
une comédie destinée à soutenir un 
emprunt à lots émis par Moscou et 
qui, pourtant, n'a rien de directement 
politique. 

Une jeune fille, Nastass, habite un 
village avec son grand-père. Elle 
fabrique des chapeaux pour un 
magasin de Moscou tenu par un COu- 
ple de petits-bourgeois rapaces, Le 
télégraphiste du village est épris 
d'elle. Mais Nasrasa, en altant faire 
une livraison, rencontra Snegirev, un 
paysan sans le sou qui vient s'établir 
en ville. Le fiim est l'histoire de leur 
amour extravagant, avec un mariage 
fictif destiné à permettre au jeune 
homme d’habiter une chambre chez 
les marchands de chapeaux. Si Boris 
Barnet caricature, à travers ce 
couple-là, les profiteurs de la NEP, à 
s'attache surtout aux relations de 
Nastasa et Snegirev. « marivaudant à 
la russe », dans des situations 
cocasses. 

Un tillet du fameux emprunt à lots 
circule dans cette histaire comme un 
jeu ironique du hasard. A part que 
ques surimpressions, Barnet, en 
1927, fiimaït d’une façon très simple 
et très efficace, en gros plans et 
plans généraux, sans recherches 
esthétiques particulières, donnant à 
ses personnages prolétariens une vie 
instinctive, fantaisiste et chaleu- 
reuse, inventant des gags rapides et 
percutants. 


SIBELIUS 
LES SEPT SYMPHONIES 


CENT TES EUtTEtte 
RTV d'URSS 


Guennadi Rojdestvenski 


(OR hI 
GRAND SEXTUO 
OISE 
NON ANUS 
pour piano, clarinette et basson 


SOEUR EL 


Lorsque les jeunes gens passent 
ensemble une nuit dans ia chambre 
vide (le propriétaire a repris les meu- 
biesi. ils s'effarcent de dormir sur le 
plancher, sans ser ou vouloir autre 
chose. C'est très drôle. Mais lorsque 
Nastasa se pique le doigt avec une 
aiguille, le rapport qui s'ensuit prend 
une sensualité allusive et très éton- 
nante. L'art de Bamet tient ici à un 
réalisme intimiste et fantasque, 

La rondelette et charmante Anna 
Sten fut engagée par une firme alle- 
mande, puis appelée à Hollywood, où 
on en fit une Russe sophistiquée. 
Détournée de ses origines, elle ne 
réussit pas à devenir une star. Le film 
de Barnet ls fait revivre avec toute Sa 
fraîcheur et son vrai talent. 


Scandale dans le faubourg 


Okraina 11933) est le passage, 
réussi, au cinéma Sonore, sur un 
sujet grave : les années 1914-1917, 
dans les faubourgs d'une petite ville 
et les tranchées du front. Là encore, 
Barnet filme des personnages du 
peuple, pris dans la mouvement de 
l'histoire et qui n'ont jamais de ste- 
ture épique, édifiante. Au début, la 
répression d'une grève des usines 
s'accompagne d’un gag très « barne- 
tien ». Un joyeux luron s'attarde dans 
le jardin public pour faire des avances 
à une femme d'aliure bourgeoise,un 
peu pincée, accompagnée d'un vilain 
chien, tandis que ses compagnons 
vont soutenir les grévistes. 

La déclaration de guerre éclate 
presque immédiatement, et, si cer- 
tains suivent l'élan national, d'autres 
renâclent à partir au combat. Un 
fabricant de chaussures s'enrichit par 
des commandes de bottes pour 
l'armée, une jeune fille blonde et 
douce {Elena Nouzmina, finement 
typée) tombe amoureuse d'un jeune 
prisonnier allemand qui a droit à des 
heures de sortie. lis communiquent 
dans des scènes lumineuses, oppo- 
sées par le montage aux horreurs de 
la guerre, figurées en quelques 
images-chocs. 

Cente liaison sentimentale cause 
un scandale au faubourg, mais, à tra- 
vers cet amour et les scènes de tran- 
chées, Barnet laisse entendre que les 
peuples russe et allemand sont vic- 
times de la même oppression. Sa 
manière de dire ainsi « Prolétaires de 
tous les pays, unissez-vous ! » 
n'était évidemment pas orthodoxe | 
Quelques plans lui suffisent pour indi- 
quer la chute du tsar et l'avènement 
d'un gouvernement bourgeois {on 


BOITO 
NN) 


EN E) 
UN REQUIEM ALLEMAND 


Janos Feren 


change les portraits sur les murs d'un 
bureau} qui fait fusiller les agitateurs 
et les pacñistes. 

De la mème manière, la révolution 
d'Octobre est représentée par la 
seule relation humaine des gens du 
faubourg et du prisonnier allemand, 
tous unis dans le même espoir, après 
les ravages de la guerre. 

Okraina n'a rien d'un film soviéti- 
que officiel. L'utilisation du son et de 
la musique, accordés au rythme et à 
la composition des images, marques 
l'épanouissement plus large du style 
cinématographique de /a Fille au car- 
ton à chapeau. Bsarnet resta sans 


doute un artiste, un mdividualiste fai- 
sant'entrer la vie dans ses films, sans 
se préoccuper des stéréotypes d'un 
cinéma déjà stalimen dans les 
années 30. S'il lui arriva, pourtant, 
de céder au réalisme socialiste avec 
Un ëré procigieux, en 1951, on ne 
retiendra que son inspiration person- 
nelle, sa liberté de ton, saluée, de 
nos jours, par un aurre € indépen- 
dant » : Otar losseliani." 


JACQUES SICLIER. 


* Studio des ursulines. Très belles 
copies neuves pour les deux films. 


DANSE 
KARIN WAEHNER A L'ESCALIER D'OR 


Le ballet de la gare 


Dans les années 50, Karin 
Waehner, fraîchement sortie de 
l'école de Mary Wigmen, s'ins- 
tallait en France. Pendant trente 
ans, elle allait enseigner à 1a 
Schola Cantorum une technique 
de danse inspirée de l'expres- 
sionnisme allemand, mais mar- 
quée également par l'influenca 
de José Limon. Parallèlement, 
elle menait, dans des conditions 
difficiles — sans troupe perme- 
nente, sans subvention, — une 
œuvre chorégraphique originale 
et attachante, 

H a fallu la vogue de la Modern 
Dance américaine pour que l’on 
redécouvre, par contrecoup, la 
branche germanique. Karin 
Waehner a bénéficié de ce regain 
d'intérêt ; elle y a puisé un se- 
cond souffle. Aujourd'hui, elle se 
partage entre Paris et La Ro- 
chelle, où elle est professeur de 
danse contemporaine au conser- 
vatoire. Comme beaucoup de 
chorégraphes actuels, elle ne sé- 
pare pas {a pédagogie de la créa- 
tion et tente de concilier les 
deux, 

Son dernier ballet, Change- 
ment de quai à Poitiers, créé en 
mars dernier à la Maison de la 
danse à Lyon, présenté certe se- 
maine au Théâtre de l'Escalier 
d'or, est la transposition de ses 
allées et venues en tous sens. et 
d'une activité farcenée. Dans une 
gare — lieu de passage, de halte, 
— des personnages se rencon- 





MOZART 
ZAIDE 
LRU BA ECC 0 RS ONE 


Orchestre du Mozarteum 
de Salzbourg 


Leopold Hager 


GLUCK 
ALCESTE 
Norman 
Let 
Redio Bavaro 
Baudo 


trent, s'aiment ou se haïssent, se 
quittent ou se perdent. Comme 
dans ses précédents ballets [les 
Marches, Sehnsucht}, Karin 
Washner reste attachée à f'ex- 
pressionnisme et à son caractère 
symbolique. Le corps signifiant 
est utilisé selon une gestuelle 
vès poussée, abrupte et vio- 
lente, avac des Courses cassées, 
des chutes, des affrontements 
paroxysmiques d'une grande in- 
tentisé dramatique. L'espace est 
bien maîtrisé : Chaque protago- 
niste y a sa place, et son par- 
cours bien marqué. Mais la cho- 
régraphe, encore trop prisonnière 
de schémas un peu datés, refuse 
de s'abandonner à la danse en 
toute quiétude, alors que c'est 
dans les moments de danse pure 
(un trio sur une chanson de 
Brecht, une variation en harmo- 
nie avec la musique de John Bas- 
wellj que son spectacle est le 
plus captivant. 

Spectacle honnête en tour 
cas, et théâtralement très au 
point. Catte fois, Karin Washner 
dispose de danseurs solides — 
les garçons surtout, — capables 
de tenir la note dramatique. Elle 
démontre joliment qu'elle .a des 
choses à dire et qu'elle est loin’ 
d'avoir donné sä mesure.  * 


MARCELLE MICHEL. 


. * Théâtre de l'Escalier d'or, 
jusqu'au 17 septembre, à 19 heures, 


harmonia 
annee 


G 
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TRICENTENAIRE DE RAMEAU A DLJON 
Une célébration modèle 


Si Rameau ne sembla guère ait 
ché à sa ville natale (il La quitea à 
dix-huit ans Pltalie. y revint en 
1709, pour abandonner ‘définitive- 


ment plus tard). Dijon est restée ‘ 
Fidèle à 


son grand musicien et CélE- 
bre avec ferveur le tricantenaire tout 


proche. Une te exposition de 
ute quais. ‘or aisée par Jean- 
Paul Riaux pour it commer- 
cial de France dans sa suceu de 
la place Grangier, apporte. enure 
autres, de précieux renseignements 
sur la jeunesse dijonnaise de 
Rameau et révèle que, en 1876 déjà, 
quatre jours de «fêtes nationales » 
réunirent des milliers de partici- 
pants pour des menifestarions aussi 
pittoresques qu'imprévees (séances 
de que et de patinage par 
les Folies-Bergère, concours Ge Lir, 
carrousel militaire, mais aussi un 
ample programme musical} en 
l'honneur de l'enfant du pays alors 
totalement oublié. 

Cette fois, Dijon a fait mieux: 
encore, à l'instigation de Ia munici- 
palité et du maire adjoint aux 
affaires culturelles, M. Pelotte. Une 
société Jean-Philippe-Rameau s'est 
créée il y a trois ans, animée par 
Picrre Feuillée et Maurice Clerc, 
pour réaliser pendant ioute l'année 
1983, avec l'association de PE1É 
musical un p: d'une den- 
sité et d’une qualité Îles. 
On a pu,notamment. voir Jes indes 

Jantes dans la uction du 

musical de. Paris. entendre 
Zaïs et Pygmalion dirigés par Gus- 
tav Leonban, et les Morers. par le 
Chœur régi de Bourgogne. Le 
mois de septembre marque, ‘bien 
emendu, le sammet de cette année, 
iculier, un colloque de 


. Organisé 
par Jérôme de La Gcorce. qui réu- 
nira, du 21 au 24, les plus grands 
spécialistes internationaux, un réci- 
tal de Kenneth Gilbert, et, le 25 sep- 
tembre, ir ire, la 
dtution d’une messe solennelle dans 
une cathédrale en 1710. Les festi- 
vités s'acheveron Lau dernier comes 
te par un cycle d'orgue et de must- 

ue religieuse, avec la création de 

eux grands motets. inédits de 
Nicolas Bernier. ro : 

. Mais ce n'est pas tout : un nou- 
veau quartier au nord-est de la ville 
est dédié au musicien, et, Sur les 
bêtiments tout neufs, on 
d'énormes pancartes : « Le Rameau, 
ement modèle » ! C'est Là, en 
effet que l'architecte ha 
bet a construit la nouveau conserva- 


vre 


animés des rangées 
à de mors 


ô 


où mille cinq cents élèves tra- 
ent depuis le mois de--janvier 
a direction de Jean-Louis 


E 
É 


Gand, dans des salles avenantes qui … . 


jouissent d'ane isolation parfaite: 
n'attend plus que la consuruction 
attenante. du grand auditorium qui 
fait cruellement défaut à. Dijon. 
des rar 


sons financières, ce qui permettra 
peut-être d'en réviser la contenance, 


‘nobles hôtels. et de nes 


toire de région. uiæmoderne.  aù 30 s 
étages de couleur mie arts 


à voté avis, beauconp 1rop réduite 
(mille deuc cents) dans la perspec- 
tive de l'an 2000. | 
Pas de premier prix 

En l'honneur di tricemenaire, le, 
Festival estival de Paris esi venu 
organiser, dans ce .conservaloirt, les 
épreuves finales de son sixième 
concours de clavecin: elles sc sont: 
achevées le. 11 septembre d'une 
manière QUi 2 bn teomi l'éclat 
des manifestations a avc 
premier prix-ne portera la wrace 
Elles-ei. Où ne discuiera.pes là. 
décision du jury. composé de 
quelqués-uns'des plus grands clare- 
cinistes actuels sous la présidence de 
Robert Veyron-Lacroix. et dom le - 
Rs nee ke sur trois séries 
d'épreuves très lourdes. A Técoute 
des dernières, cependant, on aurait 
volontiers décerné . le 


‘cata en fa’ dièse mineur de Bach 


Byrd ou.le Cinquième Concert de 
Rameau. 

Le: Polonais Wiadishaw Klosie- 
sicz, qui à un pou RER Toccato, a 
donné l'impression d'un style plus 
appräté ct précieux, m un 
jeu brillant d'une grande régularité 
rythmique: Aux interprétations 


‘sages et, grises de l'Américaine 
* Chariot à & 


te Mattax, nous aurions pré- 
féré la technique vivante ex sensible 
de:la Japonaise Naruka Morioka et 
son ‘autorité intrépide -dans le 
Concert de Rameau. 

De nos jours, en Lou cas-ce den î 
nier serait peut-être mioins pressé 
quitter œete ville qui la. célèbre si 
bien. [1 serait ravi de se relrouver : 
dans sou quarvier, 1oujours vivant et 

de charme (rue Vannerie, rue 
errerie, ruc Chaudronneric}, qui 
n'a guère. é is SON ue. 
avec certe délicieuse alternante de 


simples égrenées de {a Renaissance 
au Stone siècle. EL il décou- 
vrirait avec émerveillement le mio 
reux . de la musique dans 
son où un travail en profon- 
deur produit aujourd'hui les 
Ranesatin, sec de Land 
manifestations, m! le 
qualité ét Bourgogne. du te juillet. 
Pa b tea 
‘Ans ? Mais ne dé 
Reset Le Mae pe 
a, e-t-CIle ant 
Rameau, M= Berlioz 7... 
JACQUES LONCHAMPT. 


ex aqua: 
Wiadisiaw.. Klosiewicz. (Pologne) : 
3 prix : Charlotte Mattax (Etats- 
Unis], Le Polonais remporte d'autre 
part l'épreuve .de musique COntEM- 
poraine.: £ 


Le concours des jeunes chefs d'orchestre 
à Besançon - 


. Le concours international dés 
jeunes chefs d'orchestre à Besançon, 
assez décevant l'an passé, semble 


avoir pris un bon tournent ces jours- 
bord, 


ci @- La qualité none d'a 

en fut nettement supérieure, grâce à 

la présence de l'Orchestre Ar 

nique de la garde républicaine, 

ensemble solide, composé, d'instru- 
excellents pour la plupart, 


mentisies 
et l'on 2 pumieux juger la valeur dés - 
candidats Jors 5 


dé la demi-finale, où 
chacun disposait de cinquante 
minutes (au lieu de vingt-cinq les 
années précédentes) .pour-faire vrai 
ment travailler un mouvement de 
symphonie appartevant au. grand 
répertoire. - - ‘ an.grenc 


‘:H faudra pourtant revoir:le der- 
nier me, inütilement. sur. 


1 “chère d'œuvre “modernes ‘(Bac 


chus et Ariane, de Roussel, 


Concerto pour piano, de Stravinski, . 


et Winds, de Marius Constant) 
beaucoup moins significatives. et 
dont la lourdeur a limité à deux les 
finalistes. Leur .nombre,. trop fes 
treint de toute façon, paraissait. 
d'autant plus injuste au regard du 
niveau: très élevé -de ce concours, où 
six candidats au moins témoignaient 


- La Grande-Bretagne a été bien 


mal récompensée de nous avoir 
envoyé neuf concurrents, dont. trois 
fort brillams. Il st impossible de 
comprendre que Grant Llewellyn, 
un gamin bland- de: vingt-deux ‘ans 
qui a fait merveilleosement répéter 
ke scherzo et le final. dela Cin- 
quième de Beethoven avaar d'en 
donner une interprétation aüsi pré- 
cise que forte et, poétique, n'ait 
été retenu, non plus d’ailleurs que ie 
gré sa préparation méticuleuse et 


profonde de la Marche funèbre de’ 


l'Héroïque. 


Une fois admis en finslé, le prix * 


ne pouvait plus guère. échap à. 
Michael Zi Alan de 
Sturtgart : (vingt-cinq: ans): .Cet 


. souplesse miélodiqi 


* plus souple: sans doute ique 
ns brillant techniciens quorqu 
-rectement les œuvres en place 


un: Allemand de : -Résenthal, 





ancien assistant de Karajan, grand, 
beau et blond, aux gestes d'une élé- 
gance étudiée, a en effet une techni- 


‘que de chef précise, qui lui permit 


de ‘rendre très lisible l'œuvre de 
Constant Excellent rythmicien et 
préoccupé avant tout de dynamique 
sonore (encore qu'il ait imparfaite- 
ment modulé les mouvements de 
masse du concerto de Stravinski), il 
est revanche peu sensible à la : 
ue et’ aux subti 
lités des phrasés. D'où {a banalité et 


. les nuances. rudimentaires de son 


interprétation beethovenienne (pre- 


* mier, inouvement dela Septième 


Symphonie) avec sa raïdeur. très 
allemande, qui ne laissait guère fil- 


. trer:le vrai lyrisme dans Bacchus et - 


Ariane, ee : Ent de ce qu'i ya 
âu-del notes qu'il dispos avec : 
* Carlo Rizzi ‘(an Milanais de 
vingt-rois ans, prenière. mention), :. 
-Met_ COr- 

(bien 
qu'il n'ait. rièn compris à. Wings): . 
sans leur communiquer .un souffle 
très original ; et dans la symphonie. 
Jupiter (finale), vigoureuse et ien- 
due, -on.ne dételait milement un 
sens de linflexion mozartienne, de 
la pureté miraculeuse des “lignes. 
Mais il fut le plus habile dans 
Pépreuve de dépistage des fautes. 

Les choix du jury-pour [a finale 
ont quelque peu sâché ce concours 
dé haute qualité dont Le règlement et .- 






l'organisation mériteraient d'être 


ençore remañiés pour lu Gonner'one . - 


pas: plus grande audience internationale. 


o aura me ne des 
rançais, t. l’unique” représen- 
tame à disparu trés normalement. 


44 
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SPECTACLES 


































7” Pour tous renseignements concernant 
. l'ensemble des programmes ou des salles 


GE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ». 
.. 281-26-20 + 

…. (de 17 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 











Histoire de père 


Jeudi 1 5 Septembre 


ne . : thé âtr 

: THÉATRE  D'EDGAR (222-1102), 
20 h 15 : les Babas Cadres : 22 h : Nous, 
on fait où on nous dit de faire. 
THÉATRE A BOURVIL (3173-47-84), 


21h:les Dames de fer: 22h; Yena 
mar... ez vous ? 






















“LES: “SPECT. ACEES 
. NOUVEAUX 


RE en DAT- 



















ces rene ET GEL TRTRE, Do PRE URRS (0e 
s des spectateurs et mir es : , FRS de vre, Qu Ve 
les acteurs : Audré. Valardy mièñe le .| | THEA CRE 


TRE D'OMBRES DE DE PEN 
‘Te .æ Paris (280-09-30), . 


avec finesgé ct vivacité, Marthe . TREATEE NOR CAEV EP)" 20 LUE 
b "EE d LE. ER BOUIGEOS - Diéâtre THEATRE PRESENT 2039-02-55), 

de ln Plaine (542-32-25),.20 b 30. 1 AE 30: open e Quarsoun ñl 
MON, RECEÉTT - Rond Point (256- : UNION (770-90-94), 20 h 30 : Le Défi g6- 


Re mésique (der). 

BALLE DE MATCH - Tristan Ber- | VARIETES (2337-09-92). 20 h 
LL merd (522-08-40),21 1 queue, Si 1 
Leisohes subneñsiomées -_ Les cafés-théâtres 


-et municipales: 
AU BEC FIN (296-2935), 20 h 30 : Tahu- 
:|'COMÉDIE-FRANÇAISE … (296-1020).  ” Babut: 22 h : Le Président. 

. RC nn on "BLANCS-MANTEAUX. (887-15-94), 1 : 
20 h 15: Areub = MC2: 21 b 30: Les 
:BEAUBOURG Gar) TE Démones Loulou ; 22 h 30: Les Sacrés 
*. bats: 48 H 30: Sa nées; É21h;, Monstres: I: 20 b 15: Les Cats: 

Soiréo-minosités 21 h 30 : Qui a tué Betty Grandt ? 


: Cnfms Vidéo: 13 h : De f et de 
< 16. : Sen Clemonte : DE: - BEAUBOURGEOIS (272-08-51), 19 h: 


besque: Sezvice non compris. 

ere RC em CAFÉ DE LA GARE (2784251). 
… 18h:S.etE. Thewmerson. 19 h 45 : Macbeth ; 22 h 15 : l'Auvent du 
CARRÉ SILVIA-MONFORT (531. Perioné | ï 
2439, , 16h: :J'Arclripel sans non. .CAFÉ 


Les autres salles ©. : 72 2 Lame est comme un Darcau banc: 


. |'anrone on). 2030; copde | 212.2 Lie Chrmenume hum à 
ns . COMÉDIE ITALIENNE (320-8511), 
ASTERET DATE G383583)," 29h 15 : Dieu m'ripote; 21 h 30 : La 
. “ vautonr éur mon balcon; 22 h 30 : Fa 
BASTIÉLE (357-42-14),21 b:l Me.‘ Voirton Cupidon 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES LES LUCIOLES (5236-51-64), 20 b 15 : 













. (720-08-24), 20 h 45: Pauvre France. Roman-photo pour bonniches en délire. 
: DE PARIS (281-0011), LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 h: 
20 h 30: Fête, îs + J'viens pour l'annonce. 
‘l'OOMÉDIE-CAUMSRTIN (7424241).. RESTOSHOW (50-00-81), 20 h 30 : Du 
2h: re Danen Dies 2 Ur 0 Dar. 
|| DéCHARGEURS FA SENTIER HALIES 37-27), 
me à S ENT IER DES (2363727) 





ÉPCERE (7232941), 20 à 30 : le SA ROD AIT MANN (208- 
|. Môme-pisrs 21-93), 20 h 30: All. love you. 
“ESPACE GAITE (327-i3:54), 20490 sa LA TANIÈRE L3-2459).21 h:A. Fe 
; aux camélies, … _r#l:22h30 : M. Alencar. 
er. BEPAE MANS CAO); M D:  LETINTAMARRE (5.2) 2 2041: 
ait | | ‘le Maringe de Figaro 5 Phèdre ; 21 k 30 : Apocalypse Nz. 
Î “FONTAINE (8767440), Au: li Ms THÉATRE. DE DIX HEURES .(606- 
| Hbran. lei 07-48). 20 h 30 : L'Orchestre. 
SAITE MONTPARNASSE 5 : 
CNE SE (GP61P, VENLE GRILLE (076093), 21 


roots lan tn: Rae Lier 












E6280, 2 ». Pubée 





Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (273 
4445), 21 h : François, j'ai mal à mes 
sons. 


La danse 


CENTRE MANDAPA  (589-01-60), 
20 h 30: Danses derviches de Perse. 

ESCALIER D'OR (523-15-10), 19 h : Bal- 
lets K. Wacbner : 22 h: Les danseurs du 
temaps, B, Morel 

TE. 18 (226-477), 20 h: Le Huitième 
Jour, 


Le music-hall 
BOBINO (327-7444), 20 h 30 : L et 
A. Para, 


BOUFFES DU NORD (Dar 
20 h 30 : Welcome Pingouin. Areski- 
Fontaine. 


D'HIVER (70-12-25), 20 h 30 : 
Frénésie des mers du Sud, 
FORUM (297:53-40, 21 h: E. Demarc- 


zy 
OMR 4742-25-49), 20 h 30 : Tri 


enr. 
PALAIS DES CONGRÈS (7S8-13-33}, 
20 h 30: Sylvie Vartan. 
PALAIS DES GLACES (607-49.93), 
20 h 30 : Touré Kunda_ 
DE BUENOS AIRES (260- 
44-41), 22 h : W. Rios, C. Perez. 
J.-C. Carrasco, Jacinte_ 


Les concerts 
CENTRE CULTUREL CORÉEN, 
18 h 30 : Yang Sung Sic (Corelli, Bach, 
Mozant). 
19 h 45 : P. Le Bosco 


(Ohana, Marcul, Brouwer..) ; 24 b : voir 


le 14. 
POLONAIS, 20 h 30 : A- 
M. Stanczyk (Chopin, Lessel, Liset …). 


Jazz, pop, rock, folk 


A DEJAZET (271-4410), 20 h 30 : 
J. Barrense Dias, 

CASINO DE PARIS (5874-26-22), 2] h: 
Higelio. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : B. Waters, J.-P. Sasson. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 h 30 : Dédé Saint-Prix. 

NEW MORNING (52-51-41), 21 h 30: 
R_ Brecker, E. Elias, N. Vasconcelos. 
PANAME (297-5267), 21 h 30: J 

MeNeil. 


PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h:F. 
Rilhac, L. Maretier, G. Leroux. 
PETIT OPPORTUN (60126): 2 23h: 
Galliano, G. Perrin. 


J.-C. Capon. R. 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
01-73).22h: AL Chaniemps. 
SUNSET (2651-46-60), 23 b : B. Wide- 

man 
TWENTY ONE (260-40-51), 21 h: Ch 
Bolianzi « Lolo». 


Les festivals 


lens | cinéma 


Cantarrice chauve 


21230: Een Wocsy qu la die è 7e) 
LA BRUVERE (741699). 21 à : Mot mu mb de De ut Gp 


de 
de dix-hait aus 
MTL Sécmtmot La Cinémathèg 
LIinéma U 

-2h15: Eoby pointe ; IL 18h 30: ke : né € 

Fables de La Fontaine: 20 h 15 : Six CHAILLOT (704-24-24) 
bévres aa plus tard : 22 h 15 : Visages de 15. h, Classiques du cinéma, Films 
Î. Coctem. Petite salle, 18h 30:12 Putain d'auteurs, films rares : Le Plus Grand 

Haéaire Dhs: Derrière 1n maison, les Cirque du monde, de H Hataway: 19 

- “ombres. perte 1983 : Chicken Ranch, de 
MADELEINE (2650709), 20 h:à5 : N. Broomficid et S. Sissel; 21 b, Hom- 
|." : l'Amour fou: . - mage à Frank Capra: New-York Miami. 

MICRODRSE DIÈRE (ASS), 20 à 30 e 














pas passé Divorce 
pour “incompatité d'hu-. 


répétitions conti" 
muent sous le regard de la dëco- 
rarice Claude Lemaire, du: |'}. 
comédien : Benedetti.. 










. BEAUBOURG (278-35-57) 
MONTPARNASSE (2208990); 21 2 :, Clessiques du cinéma, films d'enteurs 

autres. films reres : 15 h, l'Odyssée du capitaine 
Petite salle 21 h 15: l'Astronome, Steve, de M. Pagliero: 17 h, Gamma 


ŒUVRE (874-42-52), 20 h 30 : l'Ectrave- “de JL Giling? 19 D Iven, de 
gant Mr, Wilde. Rs SIP Plan 
PALAIS-ROVAL (297-É9-81), 20h45: : eds 
PA a a tentera are. Les exclusivités . 


| POTINIERE (261-44-16), 20 h 45 : D Si 
on L'ANNÉE DE 1008 PS 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES  (Aust, v.0.) : Cinoches, 
4723-35-10), 20 h 45 : Caini Marbeuf, 8° (25-18-45). 








LT | (Fe) : Lucernaire, 6 ‘(544 


LES AVENTURIERS DE 
de ns TRS Haussuiane, 


BARRE D'OR Er LES PIRATES (A. 


va): Cluny Ecoles, 5 (3554-20-12) : 
Biarritz, 8 (7123-69-23). 
r.): Denfert 


LA BELLE CAPTIVE (Fi 
CF. 8p.), 14 (321-41-01). 
BENVENUTA (Fr. ce 


tonde, 6" (633-08-22) 

*69-23) ; U.G.C. Boulevard, DJ (24- 
66-44) ; 14-Juillet Bastille, 12+ 
(3857-90-81) ; a ide (542 
95-38) ; 14#Juillet Beaugrenelle, 152 


CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
vrais (HL sp.), 4 (278-47-86). 


D: 
 (633-63-20) ; € 
57-97) ; 


(22- : 
Ératouile & (633-79-38) : 


Pagode, 7° (1705-12-15) : Gaumont 
Champs-Élysées, 8e (359-04-67) : 
12 (5343-00-65) ; Parnessions, 
14 (329-8311) : Convention Saint- 
Charles, 15 (579-33-00). — V.f. : que 


mon Convention, 15° 1828-42-27) : 
périal. > (742-72-52). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang, 
vo.) : Ciné Benboure, æ ss) 
Cluny Ecoles, 5° (35420-12) ; U.G.C. 
Otéon, 6° Gr) UGC. Ro- 
tone, 6* (633-08-22) ; U.G.C. Champs- 


Elysées, 8 (359-12-15) ; 14Juillet Beau 
pole 15 (575-79-79). _ Vf.: 
U:G.C. Boulevard, 9e (2646-66-44) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12: (343-01-59). 
CHIÉCANOS STORY (Mex., v.0.) : Escu- 
rial, 13 (707-28-04). 


EE CHOIX DE SOPHIE (A, v.0.) : 
U.G.C. Marbeuf, 8° (225-18-45).— V£. : 
U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32). 


COUP DE FOUDRE (Fr.) : Studio de” 


l'Etoile, 17: (380-42-05). 


LA CRIME (Er) : Forum. l« (297- 
53-74); Rex, 2° 1236-83-03) : U.G.C 
Opérs. 2» (61-40-22) : C Ciné Beaubourg. 
3% (271-52-36) ; U.G.C. Montparnasse, 
6" (544-14-27} : ue oem é {325- 
71-08) : U.G.C. Biarritz, . (723- 
69-33) : U.G.C. Normandie, .& (359- 
r 18) Marignas, 8° Gael: 

Bonlevard, 9 (246-6644 


UGC Gare de Lycn, 12 {343-01-59) ; ee 


Athéns, 12 GAZOT-S8) ; UGC. ee 
3e : Paramount Ga- 


laxie, 5 
(539-5243): UGC. Convention, 15 
(828-2064) : Murat, 16 (651-99-75) ; 
: tas Fe 1522-47-54) ; Tourelles, 20 | 


DANS 1 14 à VILLE BLANCHE ASuis) : | 
Saimt-Ambroise, 1 1° (700-89-16). 
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GRCHESTRE 


DE PARIS 
Directeur Dartiel BARENSOIM 


AVIS DE CONCOURS 


recrutement de : 


— UAPREMIER CHEF D'ATTAQUE 


THEATRE 





— DES SECONDS VIOLONS 
NATIONAL {CO-SOLISTES] 
soie) 

D'OCTOBRE 1983 À JUIN 1984 Fm 
HAMLET - PAR LES VILLAGES - Samedi 15 ot lune 17 octobre 1883 
LA MOQUETTE * LE HERON - LA Ronsoigpamants et inecriptions : 
TRAHISON ORALE : LA DEVO ORCHESTRE DE PARIS 

Ar K * LES:FOS- 252, " so rte 

rue du 

SE RTCUR ' 76008 PARIS, Tél. 5861-98-39 
ET DES FORMES BREVES - DU AUX DEUX ANES. On répète 
THEATRE POUR LES JEUNES actuellement « L'IMPOT ET 
SPECTATEURS » DE LA POESIE - LES 05 » nee at 
DES DEBATS » DES EXPOSIM que" avec ° 
ONS- DE LA MUSIQUE. VACQUES RAMADE. J.-L: 


BLEZE, MARIA SANDRINI, etc. 
Mise en scène de FRANCIS 
DESCHAMPS. Première publique 


727 8115 11 


A partir du 7 octobre à L'ELDORADO 
Les A.F.A. et Jean MEJEAN présentent 


LE DON JUAN DE LA CREUSE, de LABICHE 
Avec Daniel CECCALDI - Jean-Pierre DARRAS 
Marc DUDICOURT - André GILLES 
Christiane MINAZOLLI - Jean PARÈDES 
Location ouverte : Théâtre ELDORADO 


4, boulevard de Strmsbong - 208-23-50 — FNAC et AGENCES 
Prix : 130 FE, 100 F — Collectivités — Groupes : 878-50-79 


EN EXCLUSIVITÉ AU STUDIO DES URSULINES 




























AA NC inde NOIRS 





Un extravagant dans 
Ja Russie de Staline! 









L3 
LA JEUNE FILLE 
AU CARTON A CHAPEAU 
C5 


OKRAINA 

















CONCOURS INTERNATIONAL 


Théâtre Musical de Paris 
10/18 Septembre 
e Épreuves publiques. Places : 15 F/20 F 


16 Septembre/20 k 30 
e Concert Jean-Pierre Rampal et ses amis. Places : 40 F 


Hôtel de Ville 
18 Septembre! 17 heures 










DE FLÛTE JEAN-PIERRE RAMPAL Paris} 


e Concert gratuit avec les lauréats du concours Orchestre Colonne.| 


RENSEIGNEMENTS : 274.22.02 - poste 129 


ISABEL & ANGEL 


PARRA 


(SYels|N le RES 
12 AU 24 SEPTEMBRE 










































































— A PARTIR DU 23 SEPTEMBRE — . 
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SPECTACLES 


DARK CRYSTAL (A. vf.) : Trois Hauss- 
mans, 9 (70-47-55). 
DIEU ME SAVONNE (Bot. v.0.): 


intette, 5 (633-7938): Gorge V.. 


Cat, — VA : Impérial Pathé, 
(742-72-52) : Montparansse Pathé, 14 


TÊTE (Bost-À, vo): Quintette, 3 
4633-79-38) ; Marigaan, 8* (359-92-82). 
VE: Français, 2e (770-3388) : Mont- 
parnos, L4r (327-52-37). 

DIVA (Fr.) : Panthéon, 5° (354-15-04). 

EQUATEUR (Er) (9): Fons ga 
Express, Ie (2323-63-65) ; Berli 
(742-60-31) ; Quintette, tes Tsiu 
Colisée, 8 (359-946): Nations 12 
(343-0467) : Miramar, 14 (320-89-52). 

ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A. vf) : 
Trois Haussmann, & (770-47-55). 

L'ÊTÉ MEURTRIER (Fr.) : George V, 8° 
(562-4146) : Français, % (7710-33-88) ; 
Montpurnes, 144 (327-52-37). 

EVIL DEAD (A. Fo) Gé U.G.C. Dar 








ton, 6" (329-42-62) : C- Ermitage, & 
(359-15-71), = ex, 2 (236 
83-93); U.G.C. Boulevard, 9 re 
66-44) : Paramount Montparuasse. 1 
(329-9010). ù 
FAIFS DIVERS Ær): Saint 
André-des-Arts, 6" 26e. 


FANNY ET ALEXANDRE (Suède, 
vo.) : Olympic Luxembourg, & (633- 
97-77). 

FANNY HILL (A. a CD Biarritz, 
& (7235-69-23). — Vif.: Rio Opéra, à 
(742-82-54) : GC Montpurassse. e 
(Sd 1427). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr.) : Fo- 
rum Orient Express, 1" 193-8568) ; 
Berlitz, 2 (742-6033): Richelieu 2° 
1232-56-70) : Cluny Palace. 5° (354 
07-76): Marignan, 8e (359-92-82) ; 
GeorgeV. 8e 1562-41-46) : Saint Lazare 
Pasquier, 8 (387-35-43) ; Nation. 1 
(343-04-67) ; Fauverte, 13° (331- 
Do em Re (RE 
Montparnasse 1 $ 
Bienvenüe Mont 15 (544 
25-02) ; Gaumont Convention, 15° (828- 
42-27) ; Paramount Maillot, 1% (758- 
24-24) ; Pathé Clichy, 18° 1522-46-01) ; 
Gaumont Gambetta, 2% (4636-10-96), 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉATRAL - VITEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand, # 
1783-64-66). 

FRANCES (A., v.0.) : Gaumom Halles, 1= 
(1297-49-70) : Cluny Palace, 5 (354 
de 76) : U. G.C. Danton, 6 (329-42-62) : 
Colisée, 8° (359-2946) : Bicnvenile 
Montparnasse, 15° 1544-25-02) ; Victor 
Hugo, 16° (727-49-75) : = VA, : "Berlitz, 
2 (742-60-33) : U.G.C. Gare de Lyon, 
12 (2343-01-59) : Montparnasse Pathé, 
14 (320-12-06): Gaumont Sud. 14 
4327-84-50) : lmages, 18 (5232-47-94) ; 
Secrécan, 19° (241-77-99). 

FRÈRE DE SANG (A. vo.) (°}: 7% Art 
Beaubourg, # (278-3415). 

FRS (Jap., v.o.t : Ambassade, 8 (359- 

9-08). — V.F. : Moutparnos, 14 (327- 
Es 37). 

(Brés., v.o.) : Denfert (H. sp.). 

és (321-4101): Châtelet Victaria 
LH sp), ler (508-94-14). 
GANDHI (Ang, v.0.) : Elysées Lincoln, 8 
1359-36-14). — VA. : Capri, 2 (508 
11-69). 

LE Re DE L'ESPACE (A, 


v.o.) : Forum Orient le (2337 
63-65) ; U.G.C. Danton, 6 (329-42-62) : 
, 8 (359-15-71} : Normandie, 


Ermi 
HT D LUS. ee ë 
13 LpArTASSe, 
CSH-I4-27) ; ns C. Boulevard, % 
(246-6644) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12 
1347-01-59) ; Vocc, Gobelins, 13° 
(336-2324) ; Mistral, 14 (539-52-43) : 
Ü.G.C. Convention, 15 (428-2064) : 
Gaumom Convention, 15° (828-42-27) ; 
Images, 18° (522-47-94) ; Secrétan, 19° 
(24-77-99). 





HANNA E (Fr-A. v. ane.) : Gaumom 
Halles, 1e (297-49-70) ; Saint Germain 
Studio, 3 (6533-63-20) : !'Hautefeuille, 6 
(633-79-38} : Ambassade, 8 (359- 
19-08) : léjuifet Besuille, lle (357- 
9081): Parnassiens, L4* 1320-3019) : 
Mayfair, 16» (525-2706). — VI: Riche- 
lieu, 2 (1233-56-70) : Bretagne. (222 
57.974 : Saint Lazare Pasquier. 8 (387- 
35-43) : Français. 9° (1770-33-88) ; 
Fauveue, 13 (331-6074) : Mistral, 1# 
(5395243) : Wepler, 18 15224601) : 
Gaumont Gambetta. 20 (36-10-96). 

DE PIERRA {Fr:ll, v0,) 
(*) : Noctambules, 5 (3542 34). 

L'HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (Aït, vo.) : Pan 
rama, 14 (707-2904) : 
13 (325-95-94). 

LA JAVA DES OMBRES (Fr) :l#+ 
Juillet Racine, 6 (326-19-68). 

L'HOMME Le DEUX Frans 

v.0. ma 52) : 
(A. v.0.) mpeg a. 
Léa nos. 

J0Y (Frs (*) : UGC. Ermitage, 8 
(359-L5-71) : U.G-C. Opéra, Z (261- 
50-32) : U.G.C. Rotonde, 6: (633- 
08-22) 


KOYAANISQATSI (A.. v..) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (271-52-36) : Paramount 
Odéon, & (325-5983) : Escurial, 13 
(707-28-04). 

LE LIQUIDATEUR (A. vf.) : 
mount Marivaux, 2° (296-50-40) : Pare. 
mount Montparnasse, 14* (29-90-10). 

LUDWIG-VISCONTI (It. vo.) : Olyra- 
pic Saint-Germain, 6° 4222-87-23) : 
Oltympic-Balzac, 8 1561-10-60). 

LA MATIQUETTE (Er.) : Olympic, 14 

L542-35-38). 





LA MÉMOIRE (Egyp., v.o.) : Louxor, 10° 
(878-38-58). 

LE MONDE SELON GARP (A. vo.) : 
Ciné Beaubourg. 3% (271-52-36). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VE (A. v.0.) : Forum Orient-Express. 

(233-6369) : U.G.C. Marbeuf, 8° 
SES: Parnassiens, 14 (329- 
83-F1). — V.. : Capri, à (S08-11-69). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A. v.0.) : 
7 Art Beaubourg, 3 (278-34-15). 

ŒIL POUR ŒIL (A. v.f.) : Maxéville, 9 
(70-72-86). 

OU EST PASSÉE MON IDOLE ? (A. 
vo.) : Studio de l'Étoile, 17 (380- 
42-05). 

OUTSIDERS (A. v.0.) : Forum, Ie (297- 

53-74) : Studio de la 


S (634 
25-52) ; Hautefeuile, 6 (6337-79-38) : 
Colisée, 8 (359-2946): Biomitz, & 


(7235-69-23) : léuillet Bastille, 11° 
(357-90-81) : Parnassiens, 14° (329- 
83-11): (4-Juillet Beaugrenelle, 15° 
4575-79-79). — VI. : Richelieu. à (233 
56-70) ; Berlitz, 2 1742-60-33) : Maxé- 
ville, 9° (70-72-86) : Fauverc, 1 C331- 
60-74) : Gaumont Sud, 14 (327-84-50) ; 
Miramar, 14 (320-89-52); Gaumont 
Convention, 15 (828-42-27) : Murat. 16» 
fees) Clichy Paibé, 18 (52% 
1830). : Gaumont Gambetta, 20 (636- 


PATRICIA (Aut. nn {**) : UGC 
Opéra. à (2361-50-32) 
PAULINE A LA PLAGE {Fr.) : Cinoches 
CH: sp.) 6 or 
PORKY'S IL (A. v.0.) : V. & 
(562-41-46), — V.f. : Maxéville. (770- 
72-86} : Paramount Monimartre, 18* 
1606-34-25). 


LES PRÉDATEURS (Brie. vo.) (*) : 
nn EU Mark 
gran, = Montpar- 
masse Pathé, 14 (320-12-06). 

LE ROÏ DES SINGES (Chinois, vf) : 
Marais, de (2798-47-86). 

SUPERMAN ID (A. ru Ambassade, 

€ u Vf. : Richelieu, 2 
(2323-56-70) : Lumière, D 1246-49-07) ; 

Fauvette, 17 (331-60-74) ; Gaumont 

Sud, 14 (3227-84-50): Miramar, 14 

Lo 2: Pathé Clichy, 18 (522- 


___ Pour les sal rl voir ligne programme 


est superbement balle émouvante... 


rt 
Grandeur a 
Let 


[ 
l 
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sa performance reste de premier ordre” 


LIBÉRATION 








“inoubliable et sublime JESSICA LANGE” 


LE FIGARO 





“JESSICA LANGE phénoménale, immense 
comédienne. |! faut courir la voir, 


c'est un événement” 








3 ve 


TONNERRE DE FEU (A, ve.) : U.G.C. 
Danton. 6 (329-4262) : Normandie, æ 
{359.41-18) : Publicis Champs 
$ (720-76-23). = Vf.: U.G.C. Montpar- 
masse. 6 (54-14-27) : Paremount 
Opéra, 2 (742-56-31) : Ü.G.C. Gabe 
lins, 13 (336-23-44) : Paramount Mont- 
parnassc, 14° (329-90-10) : U.G.C. 
Convention, 15 (828-20-64) : Paru- 
mount Maillot, 1% (7$8-24-24). 

TOOTSIE (A. va) : Maubeuf. & (22$- 
18-45). = VS: U.G.C, Opéra, > (261- 
50-32). 

LA TRAVIATA (IL, vo.) : Vendôme, 
742-97-52) ; Publicis Maïgnon, 8 
(359-31-97). 

LA TRILOGIE D'APU (Ind., v.o.) : 
Juliet Paruese, 1e, ste dE 

) 

LA ULTIMA CENA (Cub. vo.) : Den- 
fert (HL sp). 14° (321-41-01). 

UN FLIC AUX TROUSSES (A. vf.) : 
Paramount Opéra, % (7432-56-31). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


AVIS DE RECHERCHES, lim amé- 
ricain de Stankey R. Jaffe (v.0.) : Fo- 
run Orient-Express, 1e (2933-63-65) ; 
Quintette, 5: (633-79-38) : Ambas- 
sade, & (35219-08) ; Parnassiens, 
d4s {329.83-13) : (vi) : Impérial À 
(742-72-52) ; Maxéville, (770. 
72-86) : Paramount-Bastille, 12° 
1343-79-17) ; dwages, 18 (522- 
47-94). 

LE FAUCOR: film français de Paul 
Boujenab : Forum Orient: 1e 
126365): Quiniente. 5 (633 

19-38) : Marignan, & (359-92-82) : 
Land tent Pasquier. 8° (387- 
35-43) ; Maxéville, % (770-33-86) : 
Français, 9 (770-33-88) : U.G.C.- 
Gare de Lyon, 12 (3243-01-59) ; Fau- 
vetle, 13° (331-60-74) ; Mistral, 14e 
4539-52-43) : Montparnasse Pathé, 
l& (320-12-06) : Convention Saint- 

1$ 4579-33-00) : Wepler, 
18e (5922-46-01). 

FLASHDANCE, film américain 
d'Adrian Lyne (vo) : Forum, 1" 
(2917-53-74) : Ciné-Beaubaurg, 3« 
(271-52-36) : Paramount-Odéon, & 
(325-59-83) ; Biarritz, 8 (723- 
69-23) : Paramouat-Mercury, 8e 
(562-75-90) : rame, 15 
(306-50-50) : (vf) : Paramount- 
Marivaux, 2 (5680.40) : Rex, 2 
(236-83-93) : UGC Opéra. > (261- 
50-32) : Paramount-Opéra, 9 (742 
56-31); Paramount-Bastille, 12 
4343-79-17) ; Paramouat-Galaxie, 
13 {580-18-03) : U.G.C. Gobelins, 
13 (336-23-44) ; Pramount Orléans, 
1& (540-45-91) : Paramount Mom- 

, 14 (329.90-10) ; Para- 
mount Maillor, 14 (758-24-24) : 
Convention Saint-Charies, 152 (579 
33-00) : Murat, 16 ere Pa- 
thé Clichy, 18 (522-4601) ; Para- 
mount Montmartre, 18e 
(606-34-25): Secretan, 199 (24]- 
T1-99). 


LA GRANDE VILLE, film indien de 
Saryajit Ra {vo} : 14Jvilet Par- 
name, 6 (326-5800). 
LA JEUNE FILLE AU CARTON A 
CHAPEAU + OKRAINA, films 


viétiques inédits de Boris Barnet 
U: + Studio des Ursulines, 5 (354- 


Pasca} + Gaumom- 
4297-49-70) : Berlitz, 2 742- 
60-33) : Saimi-Germain Huchette, 5 
(633-63-20y: Elysées Lincoln, 8e 
; Ambassade. & (359. 


ZELIG, film américain de Woody A+ 
Jeu (v.0.) : Forum, 1e (297-53-74) ; 
Movies Halles, 1e (260-43-99) : Stu- 
dio Alpha, 5 (3543947); Pars- 
moum Odéon, & (325-59-83) : Pu- 
blicis Saint-Germain, _ 6« 


(222-72-60) ; Pagode, 7° (705- 

12-15); Publicis Champs-Elysées, & 

ï Pssy, 16e (288-62-34) : 
; Paramount Marivaux, 2° 


Paramount 
Montparnasse, 14 {329-50-10) 
(deux salles) : Paramount Orléans, 
læ (54045-91) : Convention Saint- 
Charles, 15% (579-33-00) : Para- 
mount Maillot, 17° CPSE-24-24) à 3 
Cächy-Paibé (522-46-0t). 





VICTOR. VICTORIA ( Sain- 
Michel 5e (267917) 0) 5 
LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Re 
DIMANCHE (Er) : Gav- 
mont Halles, 1 (297-49-70) Richeli 
T (338670) : Srudlo de # 


SPL 5 Hautefeuilte, 
arignan, 8° (359-92-82; 
Elysées-Lincoln, & (359-36.14) : Fr 
çais, % (770-33-88) : Nation, 12e {343- 
04-67) ; Montparnasse Pathe, 14e (320- 
Mistral, 14 (539-52-43) ; 
PLM. Saint-Jacques, dæ (589-6842) : 
l4-Juillez Beaugrenclle, 154 (75 
79-79) : Gawmoni Convention, 5° (828- 
LA: Pathé Clichy, 18° (S22-46-01). 
AGE À DEAUVILLE ne) 
Olvrapic, FF (542-67-42). ae 
YOR, LE CHASSEUR DU FUTUR 
sv): : Paramoaat Opéra, 9e (14256 1) 


é (633 


Les grandes reprises 


L'AGE D'OR (Fr) : T 
ARS. en Om): 


DE SOUFFLE 
Susa” LA vi) + Berg, OT 
L'ALPAGUEUR 

ALPAGUEUR (Pr) : Holywod Bd, 5» 


ANRIE HALL (Au wo. : Sturio Médicis, 


& (633-2597). 

LES ARISTOCHATS (A. vf.) : _Napo- 
léon, 17< (ani dé). 

L'ASSASSINAT DE (Fe) : s 
Acacies, 1 7» (764-97-33). 

LE BAL DES VAMPIRES (A. vo) : 
Riaho, se En lue, 
De. & (561-10-60). a 

BEN HUR (A., vf.) : Paramoum City, & 
4562-45-76) ; Opéra, 9e (742. 


56-31}: Paramount Montmartre, 14 


1606-3425). 
BYE BYE BRASIL was Denfort, 14 
GA OD  LoCA 


çe") © DER Marus, 
80-40}. 

CERTAINS L'AIMENT 
v.0.) : Champo, 5° (3534-51-60). 


LS CHER DE PAILLE (A, vo) 
er): UGC Don. ëw Gao. 
CUERVOS 0.) : 


Tir (321-41-01) ; Rai, 1% PU 


8161). 
LES DAMNÉS ga" Ce) : Opéra 


Retz (26 62e . la 
LE DAHLIA BLEU (A, EE Otvapic | secettes 
Hi nantoure. 6 (6332-97-77 
DECAMERON (IL, a : Chb, 9 
7170-81-47). 


(A. vf) ei à 
Night, 2 (296-62-56) : 
(Hp), 17° (622-44-21). 
8 (225-18-45 ane o (A 
FMMARUELLE gr) (°*} : Paramount 
L'EPRC DES SENS RL re) Fa 
Saint-André-des-Arts, 6" 


LES ENFANTS DU SALARIÉS Ro : 
16" (288-6444). 
A, va) : Escarial 13° 
(707-28-04). 
LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
JUNIORS 


NALD ET DES CASTORS 
gro: La Royale, 3 (2659-82-66) ; 


Pavois, 15 (554-46-85) : Ni cré à la publicité (de 16 mn 45 s 
Ra lr 0) End ere L Jr En PEL A Sera assé à 20 mo Deux autres pniaté sait examinés 
LE, FACTEUR s en 1982) et le rétablissement dans La campegne de l'A P.P-M. : les 
DEUX FOIS (A_ vf) ME T° So de da quota de 25% — plafond maxi Secieurs économiques non adinis sur 
Lars Fe CRE mum — des recenes totales de la les trois chaînes nationales doivent 
(A. vo.) : Olympic radiotélévisi ion, disposition prévue également être interdits sur Les 
TIT. dans la loi de 1974 mais su . È 
TT mu (Au ma à Vidéo | den celle de 1982. «A condition, ‘us régiorant de FRA: eafra, 
stone, 6 (325-60-34). l'A.P.P.M., que Le roral des Jes-tarifs dé publicité de la télévision 
DU | Pecertes de la télévision soit calculé ‘« doivent tenir compile au mieux des 
te { HT Gr.) (*) : Deufert, | dans des conditions comparables à réalités aires : que la 
HAÏR (As vo) : Pammouut Odéon, 6 celles qui existaient jentre 1974 et Concurrence entre Îles: médias, 


1325-59-83. 

HAUTE PÈGRE (A. v.0.) : Saint-André 
des Arts, 6 (326-48-18) ; Olympic En- 
trepdt, 14 (542-67-42) ; Mac-Mahon, 
17 (380-2481). Ë 

L'INCONNU DU NORD EXPRESS (A. 
vo.) : Action Christine, 6° (325-47-46) : 


Olympic Balzac, & (561-10-60). 
JEREMIAH JOHNSON (A. Hal : 
LE light, 2° (296-62-56) : Boîte à 
Km) 17 (622-44-21). 
NAZARETH (IL vi.) 


LAND (A. v.0.) : Gaumont les 
1e (297-49-70) ; Artion-Ecoles, & (325- 
5 Paramount é (325 
‘ vis a PO Es an 1h 
v. D 
TI Paramount- 


ze € E 
Gage, 13 HAE DAS Montparnos, 
14 ÉLT UGC Convention,” 
E JOURNAL | 
LE AL D'UNE FILLE PER- 
DUE : Acacias, 17e (764-97-83). 
CONTRE KRAMER (A. 


KRAMER 
vi) : de SES 8). 
M. LE MAUDIT : Action Ecoles, 5 (325- 


72-07). 
MS Cr) : ArBazis, 1> (337- 
MAS (A, vo) : ! Lacernaire, 6 (544- 


SOLEIL LEUR 
TÊTE Gi vd) : Ar 
EXPRESS (A. v-L) (°°) : 


2 (508-11-69). 
Fr) (7) : Bergère, 9% (770- 


ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 
Lara) à Men Christine, 6 (325- 
PINOCCHIO LD à KL 
PORAO Napoléon, 1 


PINK FLOYD THE WALL (A. v.o.) : 
Se AE et {633-25-97). 
U RYTHME 


ê 1242 
Pre Ç J. 

POSE) à “e ET 
LES 400 


RIZ AMER lee) à Studio Logos, 5 


(354-264; 
TAÏS TOI QUAND TU PARLES (Fr.) : 
Arcades, 2° (2533-54-58). 
THE ROSE (A. vo.) : Parnassions, lé 
(329-83-11). 
me DRIVER (A, vo) ces): 
hes Saint-Germain, 6° 


{6 131089; 
Parsons 14e 0 : avé. : Le 
LE TROISIÈME HOMME (A, v0) : 
Er S (354-51-60). 
Christine, 6 RS “23; 
(A, va.) : Péniche des 
Arts, 16° (527-77-55). 


Yoxo : Den k 
Tu P et (Hp), 149 (321 


Les festivals 

BUSTER KEATON : Marais, 
47-86) : le Dernier Round. AA 
LES FEMMES FASSHINDER 
FRE GR 
10 : Lola, une 
0.) : Cosmos. 6 Et 

luits blanches : 

5: 08: Sie ue 


BERGMAN (vo.) : Stodio Bertrand, 
LEs-Se-s6), F $ñ 5" PrAreae pl 


vastes € 
28-80), 16h: Rue 
Fdiot ‘(de 
châtiment, 


HrTCRCOCK (+ 0.) : Action 
(40-50) Ÿ à Maëen du 


JOEN FORD (a) : Action Lafayette, Se 
(876-80-50) : les Deux Cavaliers . 

LES GRANDES REPRISES DE 
L'ESCURIAL : Escurial, 13 (707- 
28-04), 16 h 30 : Le Pont de la rivière 
Ko: 19 h 30 : l'Homme de la rivière 
d'rpeut (.0.) 5 21 k 30 : les 55 Jours de 


ba, 1# (RSS: Ta et 
“LUIS BUNUEL 
Maria LA LES Ge FE 
PROMOTION DU CINEMA (v.0.) : Stu- 
: le Pigeon 


AL BRESSON, STU- 
DIO 43 D D Rs A DEne 
mot s'en échappé; 2 k: Fa and Dar 


MIOGUCHT : J 
(326-58-00) :is dé Ji Para, ” 





aus. a mo | contre l'augmentation de la- publicité télévisée 
CHAUD (A, en tue TO et, ce mbtan, le pois de départ 
RE OU al me tion de la presse me VPN 


va.) : Marbeuf, | recettes nettes de 








COMMUNICATION 


La presse magazine part en Suerre 







sélésisée tt ne danper 


j pi de F'Assochiies pont D pme 
présidée par M. Paul Dapey, 
run Cinquante-neuf groupes de 

— dont l'Express, le Point, Joars de France, 
VSD. les mondiales, le gronpe Hachette-Fiipacchs — partici- 
D à tut ppération qui débute 1e 20 septembre. 
Au secrétariat d'État aux techni- 


Dans son argumentation, 
ques dela communication, où fait 


l'AP.P.M. es des chiffres élo- sens : 
uents. sur Ce valoir qu'en l'absence de qnots irs- 
PE écran CE Gate fa CE M, Georges FAO 


bticitaires au petit écran ci 
« Pour la seule publicité commer- Mio lé À ce due “ph 
Fond” de 25% soi respecté da es Les 
sociétés de télévision. 


d'une campagne 


ciale (publicité Fe marques). da 
Opéra | progression est de 30% d'une année faits es 
sur l'autre pour les recettes nesies, » afin 7 
Toujours selon la même source, « raie, 

cité prélevées plus génécalement.le marché pubk- 
par les trois chaînes nationales  citaire Français. il a fait l'objet Pure 
seront d'environ 2800 millions de étude de l'insütur de recherches et 


francs en 1983, ce représente nn d'études publicitaires (£REP) dont 
& fre d'affaires Lx millions‘ _ Tésuhnis ont été rendus 
francs fer per la télévision 





dernier, Selon 


public sur le marché Fétalurion de la répartition ri 





monopole pub recettes blicitaires entre les 
L'oblecu de à lancée grands L 968. s'éte- 
par. l'A.P.P.M. est tenir le Êt aims qu'il apparait sur notre 


tn db Tama cu 





1982], 1-à-dire utanr Seffectur dans un esprit. 
gens a one te 





BERNARD RAPP REMPLACE PATRICK POIVRE D'ARVOR 


Après trois semaines de réflexion, : journal de. 20 k jusqu'à Le présenter 
SL ssgeseur de Paritaire dans les semaines ; suivent à pa 
le successeur de. Patrick Poivre rité avec 


Rapp, ancien Ce que va faire sains Pa- 
sean trieé Poivre d'Arvor? On sait qu'à 
respondant permanent à Londres. CET à 
La transition se f fera en donceur et pécnsa a 
perse Bern Raph a e -d'ésimion ion. ms 

EE en bômmes CS 
Goume hi ones Peromaliés du Puis Lidés 


n'est pas Mauvaise.” Reste à savoir . 








Des Sn sT'y us de EGMNS puilast 
« ment dirigeants baîne ra 
dre sa part la présent: ation du sceptiques. ” Pres 









nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - _75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 4 - Télex : Drouot 642260 
Informations tétéphoniques permanentes : 3770-17-17 
Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Les expositions suront flou ia vaile des voiries, de 11 à 18 heures 
veuf indications particulières 













MARDI 20 SEPTEMBRE (expo lemdl 19) 
Portraits d'hommes céfbres du XIX° atuibés Comy. 
Me CORNETTE DE SAINT CYR. 4 
S 4. — Bons meub, Me LAURIN, GUELOUX, BUFFETALID, TAILLEUF.. 
> DE Vs, argenos, tableaux, objets, Me BINOCHE, GODEAU. 
— Tableaux, bibslots, 
d bijoux, Mbles, Tepis. Lai BOISGIRARD, 







ss 14 - 




















S. 16. — Bons meubles at abjots mobiles. M ADER. PICARD. TAIAN. Fe 
MERCREDI 21 SEPTEMBRE (exposition mardi 20) … 

S. 8. — Awographes, Evres ariciens ‘at | modorien, CORNETTE “4m 
DE SAINT CYR. e Fe = 

S 10. — Table, bib, mob. M= Oger, Dumont. : #8 
j ; en He | : Tee 
JEUDI 22 SEPTEMBRE (expoaition mercredi 21} °°” + : 

S 1. — Bons meubien et objets mobiliers Me ADER, CARD, TAJAN.. FT 4 aan 1e 


& 2 — Livres anciens'et modemes. M CORNETTE DE SAINT-CYR. 
S 24 Tabatières chiñoises Xe &t 30°. M= MILLON, JUTHEAU. À 
S 11 — Boicts, moubles. Me PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, 


S 14, — D D ef nn AE CN 


S 16. Dis 
 pében me aime ao. 


JEUDI 22 SEPTEMBRE (opus de AA 123 
S & — Succ M. et à du. abt D, bon mob:M LANGLADE. 


- VENDREDI 23 SEPTEMBRE (exjosition le jen 22) ; 
Ss 1e — A6, T: 
Tapis caucasans fe. d'u Smart. Me CORNETTE DE 

















AUDE COUT | t un 
TS ne Dr 75008) - 77667 
BMOGHE CODE Se rue ls Boétis; (75008) - 742-78-01. ‘ Le 
BOISGFARD, de HEECKEREN, 2, rue de Provence (75009) - 7790-81-36 - 
CORNETTE DE SAINT CYR, 24, avenue Gaorge-V (76008! - 720-16-64. 
LA, TRS DR PAUL D 
ALLEUR 
Dr | a NO TANIEU lancisanement RHEIMAS-LAURINI, 
WLLON, JUTHEAU, 14, rue roue (76009) 2AE AE A pr 

PESCHETEAU, PEER SOS EL ee sréyie 
176008)- 70-88-38. . Li 




















COMMUNICATION 


Jeudi 15 septembre 





| PREMIÈRE CHAINE : TF1 


-20 h.35 35 L'enou . 
de Che, E.de La Ta ot 4 Will. 
‘Numéro avéé le président de la République : 


L'un des événements de l'histoire de 
es Ja grande perte de 1720. ge 

j Suiv 
d'un débat avec Pire membre de l'Institut, et 


* Bévifubet Molars, profes de médecine de 


(23 L 25 Journal É 
23,8 15 Unaok une étole. 


me (JR ER nur Le 
os ÉTÉ SOLE TEE DITS 
Le niaihenent Adéle d'un roman de 
Pour les A 
+ d'Alain Cuny dans le rôle du curé du village. 
21h 40 Concert: « ee ‘Symphonie, 


. {en simultané sur France-Musique). l'Orchestre 
time de Fra DU: dune rites: : J. Norman 


23 4 10 rooms 
LE mens 
23 h 20 dournet  ! 


TROISIÈME CHAINE :FR3 


ee UE Pal, (1972), avec P. Gouzales, 
+F. M. Maïtlond, A. al, P. de Boss (1972). 
* . En 1938. Fellini, jeune , arrive à Rome et 

‘découvre divers aspects La ville. Pvemcesrots co phes 
“tré, H y tourne ur file ef se penche sur an eue 


| “ÉREMIÈRE CHAINE : TF1 

L +: 12 h Visionpilus. . 3 
12 h-30 Le bar de l'été. 1 
13h: 5 à 


. 
_ 


PR CB rar un tapis blanc », de C. Grinberg. 
23 h 10 Journal et Cinq jours on Bourse. 
[28 h 25 Un soir, une 


DEUXIÈME CHAINE : A2 





- M François Mitterrand, Lis 
dent de la République, aux | 
questions des journalistes, dans le 


magazine + L'enjeu ». sur TFI à 







Ste . ne H Be Pivot. 

LSRS PR NT € Sur le lhème « a 
VENDREDI 16 SEPTEMPRE | 1: Tin du soi). Renan (in 4 
OM Chérèque,. secré- humainc), £ Wiesel (le Cinquième Fils). 

taire général adjoint de la C.F-D.T., | 22 h 45 Jourüsl, PE 7 
RÉ de jura! de 12 beures, | 22 h 55 Cinéma d'été, cinéma d'auteur : Aven- 
sur CVS. (91.5 MHz, Versailles). - tures on Birmanie, 





- M: Jean-Jacques Servar- 

- Schreiber, président du Centre mon- 
dial de l'informatique, participe au |- 

dourral de TE 1,3 à 13 heures. 







… de Ténoonte des add 







one 
budget, est. reçu au journal de au-delà de la propegendes le eng 2 GPS 
18 heures, sur R° RTL. avec tn certain réafi 


TWA vers et à travers les USA : 


*Tarif loisir alér Lu 
Tarif week-end 4.210 ) {valable jusqu'au 31 Oct) 





: Vendredi 16 septembre. 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES PAR ADJUDICATION 


ADJUDICATI Chambre des Notaires de Paris 
MARDI 11 OCTOBRE 19853, à 14 h 30 — En on lot : 


TRÈS BEL APPARTEMENT 197 m° 






monde. Aliernonte du possé et du présen2, dons une 

cer ar , avec Son talent si parti- 

prodigieus spectaculaire d'une LA chargée d'his. 
22 HD Jmel 30, avenue MARCEAU 

Re aux ces Encods 4, du Docteur-Jacques Bertilon 
1 x Avec Michel Tour- Près Saïnt Pierre de Chaillot = Champs-Ély, 

me, Ere Mel Parrahs de L Gowchn |RTIBRE-MISE A PRIX: 1.500. 000F 

23 h 55 Prélude à la nuit. M MAHOT DE LA QUERANTO , LIÈVRE, not. 


Le Petit Ane blanc, la Meneuse de ortues d'or, la Cage 14, rue des Pyramides, PARIS G—) — M:SALMON. 


de cristal, de J. Tbert, par le groupe Noco Music. 


Vres/soisio immab. Palais justion justice Paris Vente s/saisie immob: Palais de Justice 
FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 29 septembre 1983, 14 h Paris, le D APPARTEMENT 1983,14b 
17h98 Théâtre. APPART. PARIS-20° UN APPARTEMENT 
Extraits de «C'était comment déjà», de I. Bouchaud. RAR GE de 2 Pièces, à P. 
18 h 25 Variétés : Rocking . Î LEA 20, RUË THOLOZÉ 
18 h 565 -et internatio- 
20 LS Doc mind: M. à Px : 30.000 F Ga SE A PRO: 40000 
és Se Se | 55 bd Mahehetbes. Tél "370108, 


Visite s/place le 27 sept. de 13à 141 


Me 
18, rue de Lisbonne. T, 387-18-90. 


149 h 15 informations régionales. 
19 h 35 Feuilleton : Malsvemure. 


FRANCE-CULTURE 


20 h, « Pis Drdicben rs de Fr Gorenstein. Adapt. Lily Denis, 
G. Peyron. Avec J. Boulva, R. Saïik, M. Chevit.. 
22 LS Ne 









PARIS 
APPART, PARIS 7 cuis. s-40b, Rd our En ie 2 caves 


10, r. des STS-PÈRES «3, r. de VERNEUIL 







FRANCE-MUSIQUE ad. M* Be. avocat, 
20 à Cou Co as There de Rép à Pas | [ML À PX 1.250.000, F 14. sumoinra 2510109 





Pira, Trans-Apparence, de Taira, Sex Haïkaï, de Mes- 
siaon, par l'Ensemble erenenpondes dir, : 
Tabachnik ; sol. : J.-M. Manama, cor, 


J Naulais, trom- | MN Vente eu Palais de Justice à PARIS, le Jeudi 2 Septembre 1983 à F4 ee 
2 Cr a me mom. | | APPARTEMENT À PARIS (18°) 
en UT mineur, ion, de Mahler, par 7 BIS, RUE DAMREMONT - PARAISSANT LIBRE DE LOCATION 
Re Ep er *_ MISE À PRIX : 250.000 F 
5h ace de unit = de Géorgie, d'Arménie, | RS'adr. M° Bernard de SARIAC,  arost à PARIS (8), 70, avenue Marceau. 
F fan. 





Vente eur Surenchèee da 19° it de biens, Palais Justice PARIS, D 
le Jeudi 29 bre 1983 à 14 heures 
EN SEUL LOT 


TROISIÈME CHAINE : FR3 ENSEMBLE DE CONSTRUCTION - LIBRE usage d' 


17h Télévisions régionales. HOTEL-RESTAURANT à MOULE (Guadeloupe) 
Ho M à PL: 2200000 Se M noenet ES 
20 h 35 Vendredi : Les héros de la fête. SN TE 

Mas infra ation de A Campane, à " e  à * avocat PARIS (1=), 182, re de Broi Tél 2420 18. 

naiex du sport adapté au mois de mal à Roanne, er 

a ee de Lionel Roteage et de Vente sur Au Pal de sic de PARIS 

Michael Guyader | de PTEUDLD SOPTEMBRE 1963 à 14 Doors 


UN APPARTEMENT 6/7 PIÈCES 


2 OA Que ml Me cata es nu empires de voire 
sous-sol, dans un ensemble immobilier 


Philharmonique s6-61, RE Rene 
RT = 
Aie rat ra bien à PARIS, 16° arrondissement 
ge Voix de son maître» MISE A PRIX : 450.000 F 
Ch. Collss, précurseur de la carte postale. S'adr, à M° RIBADEA à PARIS (16), 
18 h 55 Informations nationales il 17 avenue de Lasnbelle Fe 526-4040 ne 
5 h 1 Dessin animé : Vagabul. 
18 h 365 Feuilleton : Mainventure. RE E EE EES 
FRANCE-CULTURE ROMÈTÉà à MONTREUIL-ss-BOIS (93) 
7 h 2, Matimales : le volontariat. Gpavien aidhe En 2 ares 8 centinres) 
8 h, Les chenrins de Ia connaissance : écritures brutes et 13, rue 
8 L 30, Echcan MISE À PRIX : 160.000 F 
9 h 7, La matinée des arts du spectacle. LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 
10 h 45, Le texte et la marge : « Ma vie à Cœur ouvert», Fe TETE NE avt, 70, av. Marceau, Paris Tél 720-82-38 
de 3. Delsge. e FERRARL, syndic à Paris (I=). 85, r. de Rivoli. Tél. 261-55-03 
EPS PERS à: parpontiqe: de AE A 13h30 
12h 5, Agora. 
= VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice à PARIS 
14, Sue £ 16 JEUDI 29 29 SEPTEMBRE 1963. à Ta UN LOT 
A Re Genres oncles Ports du pulse Gene | LUN MAGASIN ÉOCAL av lecture sjeur GRANDE CAVE de 
ML en Le eee mn On Paace-Calie lee: Ipeonaus Fame de pp PARIS (8) 
38 h 30, Feaietou : le nommé Jendi. 63, , RUE L LEPIC Mitsans Ne 
19 h, Actualités magazine. À 
: 19 h 30, Les graudes avenues de La stience moderne : les 
ossis en mer profonde. 
71 à 30 Mosionee Black and Blne. 
ELLES Nuits magnétiques. 
_ FRANCE-MUSIQUE 


Vente sur surench. du DO PS SN ER AE GS Jamie de NANTERRE 
28 Septembre 1983 à 14h 


APPARTEMENT 4 PIÈCES 


re DS et 


à SÈVRES (Hauts-de-Seine) 


6 h 2, Musiques du matin : œuvres de Bach, Wagenseil, 

à PE Creil Re : 

BU DL me des Emudes symphoniques, de Schn 
Mann, 


: , de Webern, Quënterie à 
went, de Fourchotte, Mlady, de Janacek. 


‘7, rue Sie-Anne - 75038 Paris Codex O1 - 261.51.52 





ue vol quotidien - 4.060 F.* 


Liaison sans escale de-Paris CDG1 en gros porteur. TWA dessert 
RARE plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis. 


Vous plaire nous plaît. 























— APE SONIA CERN 
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, " : - ANNONCES ENCADRÉES Lantoie tome 712 
2 OFFRES D'EMPLOI... 4340 5147 
OFFRES D'EMPLOI ....-..... 7700 91.32 nt fe ne 
DEMANDES D'EMPLOI ....... 22.80 27.04 DEMANDES D'LA ‘130. 
IMMOBILIER ..--.. 5200 61.67 MMOBLER ES 2e 
AUTOMOBILES . ! 5200 6167 ù + 38 : 
AGENDA 5200 61.67 AGENDA 






PROP. COMM. CAPITAUX ! . 


D'EMPLOIS 









MEET 
appartements ven CT ue eES 


CE | Cm) | MUTTES CHABMONT 
ana verentene. | CAMPAGNE À PARIS LERMS — 


possb. mazzanine, 20 rm. Px 
FRS Des ve de ue. ser ces. 
CE 
= NATION petit suti 
RUE DE LA GLAGIÈRE re cfr, rel 















Dans ls domeme du coesail et de l'ingénierie en informatique, la production de progiciels est appelée à 
connoître un développement irès important. 

La Compognie Générale d'informatique, premier producteur de progiciels en Fronce, doit 
aujourd'hui faire face à une expansion pormi les plus rapides du marché. 


Elle propose dans œ cadre à des 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 






























25e ju 
Débutants ou Confirmés PÉRA ve RE EEE a 10. 
d'accéder à un réel professionnalisme en informatique: à PP ane ol ra. ir ms | DUMAS égion paristenne 












LIV. DBLE + 2 CHBRES à ‘ à 

mere | LERMS. 6361440 [sets ets]  MARNELE-VALIÉE VALLÉE 

ee ve RENE ES 
DRGENT 8301978 | 78-V = BOB 35.4 


HOTEL DE VILLE SAINT-GERMAN-EN LAVE 
cree mme cree te | IRETETOTS 


3008 MES 0. M PLAISANCE, NEUF vorasee (26 État ant Pie 


_ r une formotion aux méthodes les plus recentes; : = 
_ res une intégration à des équipes de haut niveau, intervenant sur des projets diversifiés et 


portants mettant en œuvre des techniques innovatrices; 
_ se De evolution régulisre dons le niveau d'intervention et de leurs responsobilités d'encadrement. 
Quelle que 50ït votre date de disponibilité, vous pouvez adresser votre candidature, accompagnée d'un 
CV et dune photo à Madame JAMET - CGI - 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS. 


; 










HAVAS CONTACT 















! = 
UNE FORMATION, UN MÉTIER, UNE CARRIÈRE. ®|..222% DE mr. | Lré janver 54. Vus dégegé TL HS: 487-2958 demandes 
Compagnie Générale d'Informatique vo sion D 'mheurs Tch., dé. | plein sud du 3 P. su 6 P.. dam dorricie : 73-65-24. 

mems XVI: siècle. 296-88-88. un duplex terrasse à parir 





836.000 F. Tél. : 2265-32-26. 


MARAIS. 4 PC06. DÉCO. Ge | “a * 
Mate 200.080 Fe So ame |  MUNIPARNASSE 


19h: Téléphone : nest Résrdentiel sIjerd. LS di) 
4 


Eole. Ea0 000 À FE RENTE 
NEUF | 
IMMEUBLE TRES cécoG CONSTRUIT 
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ie 
































Université de technologie 
de Compil 


division électromécanique 
recherche d'urgence 








Agence de Publicité PROPART 
spécialisée moe) .C. (Edition) 































NSEIGNANT 

BRILLANT AVENIR Ps GRAND LUXE | S29,R-LEGOURBE | ÔREUIIV/BUIS | ere 

SRE ao ee sm ebatenene | STUDIO: 2,3,4P. és im, Pr | Gun cuges = aomnS 

Re. RÉDACTEUR (FRIC Sonate JARDIN PLANTES (Fe: SRE | RENEE SBUONS | ee ee 


Bureeu de vente ouvert : 3 chbres. 2 Doms, Cus., cave, 


Ecrire avec C. V. à Me Pradoux - PROPART aveux dirigés at travaux prati- 



















: ë OU 3 au 5 PIÈCES — ;aréi ou Vendredi de 1 
Tour Franklin, Cedex m 11, 92081 PARIS la Défense. ques en qu générale et ‘et DUPLEX-TERRASSES S TS run &n | box Tél 500-02-20 le nat locations 
bité de o préparer une sos à PRE Sem et 1,1 2 18 heures. TON : 
l'universi perür .000 L 5-6: 
Aür. lettre de candidature et Forme ot défiratif PR RS me a TO û meublées 


. à M. Alain Mounilet, U.T.C.. | cv. photo et 


prétennons à : 
iv. élactromécanique, BP 233, | ARMA. 2e rue de Liège, APPARTEMENT TÉMOIN 1.415.000 F. Tél 620-57-57. demandes 
20208 COMPIÈGNE CEDEX. 6008 PARIS. Tous les jours 14 à 19h SE PA TAUGEN 3 F2 30 1) SE Er 


r.-de-che refait” neuf. GARCHES. 





























EXECUTIVE SEARCH CONSULTANTS AW, Tél : 2867-37-37. 80.000 F, 7653-44-30. DANS RÉSIDENCE 1985 
=$ _ evec Precine et et tennis 
Vous prie de bien vouloir noter sa nouvelle adresse Ë Me COURCELLES, 9 P.. | appt 115 m’, 2 bains + chem- | OFFICE INTERNATIONAL 
70 mP, tt cit, Standing. s Ë rection 
et son nouveau numero de telephone PRÈS SEINE 270 m5 ct non Pe De 10 mp 200000 | Béux l'apprs Ge directs 





ERNRER ÉTAGE DUPLEX maison » 


mu rent Mes dunes. oejgi- : * : 
DIRECTEUR EXPORT ie + 2 CH. TT TGFT Gi ot Dale, se ne vat-dé Marne : Later tits 
à temps plein ou partagé Parking à proximiré ë tir nan nt | ve SAT 

È g SOL CALME. 7.290.000 F information 

Français, Grande Ecole et Business School. SERGE KAYSER. 3295-60-60. MOGENT S MARNE 
© Expérience 15 ans. WF ST-MICHEL, boss studio, 18° _arrdt m BOIS VINCENNES RER ANCIENS NEUFS. : 
e Très bonnes références. Catme 2 tranquilité dans le Be ere d Îx sd, bis DU. STUDIO AU 8 :PIÈCI 
© Négociation, création et animation réseaux, eur À vendre appt 2,7. | 5 ehbres 106 m° + perte | PAR OROINATEUR | 


© Conseiller du commerce extérieur de la France. tés bien 7 DEMICHELI ‘ Centre nee NAN 
he ï . 73 |ds Paris is France 
entretenu. Expoainion 873-50-22 et ee” 71 de dTréaéanes 


PALAIS DES CONGRES - PORTE MAILLOT 
58, Bd Gouvion-Saint-Cyr 75017 PARIS - Téi. 757.02.50 













Pour ses Laboratoires d'Orsay 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES DU RADANT 


spécialisée en étude d'antennes radars 
recherche 















































Recherche poste de ae 
INGÉNIEURS RANCE DIRECTION Se = HA bis. rs ES 


ou CONSEILLER EXPORT 


Ecrire à RÉGIE-PRESSE sous #° T. 41.916 M, 
. 85 bis, rue Réamur, 75002 PARIS. 


, à saisir — 6384-13-18. 


MONTMARTRE 


Pptaire vd refait beaux 


STUDIOS 


ersLMre 
A parür de 23 nv. 500-54-00. |. ” SACI (66) 62-14-18. 












débutams et expérimentés. 
Connaïssances en micro-processeurs souhaitées pour étude, 
mise au point et réalisation d'équipements logiques 
etanalogiques. 
Ecrire à SER, B.P. 39. avenue de l'Atlantique 


91942 LES ULYS CEDEX. 


NIMES eue. 
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. PAVIELONS 
A 120 KM DE PARIS 
©" PAR ORDINA 
Appoler ou écrire 


Jne femme, 1 8. expérience 
pe emploi de sténodactyla 







u COM cartste Paris. 


. LA . ts % 
Ta "262-5558 apr. 18h 15. eus. L refair neuf. Bei PAMeTe Carre DRE 
NL STE 3 imm. 265.000 F. 280-26-23. CHATEAU-ROUGE À apparteme ne LA 7 Dur tue DE ee 
363-7538. dem. lsb Dee Impocesbie, ELAIR, EATE Féo1T PAR, T. 2274448 
s CALME. 796.000 F. Pptaire ST AVR — 
TE ADJOINT BONNE NOUVELLE | 25 0 NE Péato8e | 

: rs 15°. 6686-00-75 | CAEN Centre, ü 

AD OuP.D6 seen. 3.co0t 70m | 38780 us. bare we | D rap ces sioons 0 ra 
A-C.O.P.A. 2561-10-60. ne . 
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Bon mm, soleil, caime, 
s/pL 13/15 h. Ou 224-18-42. 







Lee TECHNIQUE ex formation supérieure | —————…—.—.<’.’<…—.——.<’<_-_xRe— 
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Importante Banque recherche Groupe important secteur des Pics Sans ienen. En mm IE 
Fe ir Sn Linie région Le de BORDEAUX PREee. 2 RAS MR Le Henpacentirohm pepe 33, RUE DU SIMPLON = EE DES pornoe. ele. Par ; 


plneire, gestion des affaires | VOLTAIRE. urgent porn 4: pompe à 
CHIMISTÉ| nee ee | rie | enrronmur CE SS 
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Anglais + espagnol. 
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ira 
















Recherche : poste actif d'ad- capitaux rech, BEAUX APTS PARIS 
Le candidat aura acquis. au svin d'une grande Senrnd 82110 Fi cie KR. [ioint à D.G. ou P.-D.G. - direc- pe : VILLAS : ; 
a rer ans 84110 Monavet |ÉMPME. ou Fisis. te TITe ES LOFT, Pré-Bains-Gervais. | pe SOSETES, AN : ANCIEN MOULIN 
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PIERRE LICHAU S.A.. BP 220, pr pe implantations 0! S/ie marché Suées, courses. ete, quere. 17 recherche OU els te El é D MICHEL . 
75085 PARIS Cédex 02 qu transe. BR R TRUE LE ner | AGENT EXCLUSIF 73-20-22 ET 87-71 
EVE photo à ce POUR SON DÉPARTEMENT ados” SRETTEVILLE- 
ER ee. 4e 14510 HOUL- FA LOIRET LEE bureaux GUERLLEUSE, 
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FORMATION BANCAIRE _ PES V2 200.000 F.. 7 
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DÉCLIENTELEWr [MÉS E | DOS Len lea 
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Cet Saciéte. bliale d'un puissant groupe français de communication, est devenue ANNONCES CLASSÉES. 2.000.000 F. : AFC. 359-20-20. - | 
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ie 5 ve Karel cé di 
“14 septemibre, jôur de sa conférencé de . 
- de.présentation du büdget 1984. Attendu au is da 








des signes de reprise 


ce dermier point, de la concertation et de La justice 
sociale, «Ep France, on ne fait pas porter les écono- 


postes dans Le fonction publique, les fonctionnaires 
Etant appelés à fournir un effort équivalent à celui 
des autres satariés. Ce qui cadre bien avec les objec- 
tifs assignés aa budget : rigueur et flexibilité, effort 


et partage, redressement et avenir. 


Fout se tient. et ce n'est pas an simple baszrd 


°°°LE MONDE — Vendredi 16 septembre 1983 


économie 


‘Le projet de loi de finances pour 1984 


«Au nom de la justice sociale...» 


prise et des cadres, dans le dynamisme de l'épargne 
et de l'investissement — 
seraient apparus ces six derniers mois — et dans 
l'appui des forces de travail D’où l'importance, sur 


— Page 31 


assiste, aujourd'hui, à nn redéploiement au nors de fa 
justice sociale. » La surtaxe progressive, fait-on 
remærquer, ne concersera que 10 ® des contribua- 

bles. Au demeurant, « is pression fiscale de l'État 


reste stable -, a renchéri M. Emanuelli, secrétaire 













. d'être. emendu, Jecques Delors 2. 
sacrifié, dans le budget de 1984, . 
tout ce qui aurait pu accélérer la 


mes sur la protection sociale, maïs sur Le train de vie 
de l'Etat » Quant aux risques, üls résident dans 
Pinflation, dans « les ankyloses aux dépens de Fave- 
air » (fl nous faut être capables de nous adapter à la 
‘ troisième révolution industrielle) et — Le ton se fait 
iruperceptiblement plus grave — dans In possible 
démobilisation de tous ceux qui exercent des respos- 
sabifités. «C’est pourquoi, insistera Le ministre, 
comme s’A craignaïit d’être mal compris, nous 
. n'avons pas souscrit à des impôts qui auraient repré- 
+ senté nn réritahle matraquage, »: 

Reste une condition indispensable au redresse- 
ment de notre économie : un saut de productivité 
.. “qui me doit pas concermer seulement l'industrie 

mais aussi Les services». C’est la raison pour 


— quelle Hi =°y aurz pas globalement de création de 


“vieillesse à la charge des salariés. 


*_ L'essentiel est donc ici : le poids Les couloirs du Palais-Bourbon 





F demande d'éc! 

que le ministre à qualifiée à deux reprises 
&« txceptionnelle » maigré les visibles réticences de 
son entourage. C'est qu'il garde, au fond de lui- 
même, on optimisme impénitent. « Dans fe contexte 
d'un effort fiscal inchangé depuis trois ans, on 





Les conditions de la réussite LES RÉACTIONS 
Ste de lapin page) | : L'de. communes, dérianests et 
L'épreuve sera rude; comme sensiblement, _ 
De de idee passant de 5,3% à 5,8 _. ue A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
Sen leo Son the die. Pour | Ed à J Le projet de budget est critiqué 
se donner ui maximum de Chances fair du relèvement de la cotisation Peut mieux faire... par toutes les centrales syndicales, 


qui lui reprochem, avec plus ou 
moins de sévérité, à la fois le mon- 


émis le méme souhait : le plancher tant global des prélèvements et la ré- 


d'État au budget, même sè, M. Delors l'a reconnu, le 
total des prélèvements obligatoires augmentera de 
0,9 point en 1984, « comme chague snnée depuis 
1973 », ce total étant porté à 45.5 % du produit inté- 
rieur brutEt puis, rien n'est définitif. Au détour 
d'uné phrase, le ministre de l'économie à même 
déclaré que si les choses allaient mieux on pourrait . 
procéder à une diminution des impôts pour 1985. 
Certains aussi, sans trop avoir à tendre l'oreille, ont 
cre comprendre qu'il irait jusqu'à accorder des cré- 
dits d'impôts à ceux qui n’en payaient pas La 
'éclaircissement sur ce point donne lieu à 
un petit ballet des attachés de cabinet, jusqu'à ce que 
le ministre convienne qu'on n'en était pas encore à 
l'impôt négatif. L'année prochaine peut-être ? 


FRANÇOIS SIMON 


Syndicats : de la critique à la condamnation 


avec intérêt des dispositions rela- 
tives aux frais de garde des enfants, 
au doublement du plafond d'abaire- 
ment pour la déduction de 10% des 
pensions vieillesse et celles prises 


des prélèvements obligatoires va de 


hausse des prix. Îl & notamment 
refusé les relévements de T.V.A. qui 
lui-étaient proposées: — et qui 
auraient fait passer plis facilement ‘ 
auprès de l'opinion: publique le. 47% cette année. 
nécessaire alourdissement de’ la fis- * :: Malgré sa volonté d'éviter aux 
calité, — comme il a refusé fx Himiése .: ‘plus démunis tour effort sapplémen- 
de l'essence, du tabac. des alcools. taire, malgré son souci de rendre 
L'indice, rien que l'indice, tout-pour. progressif en fonction des ‘revenus 
l'indice. Le ministre s'est en quelque. -les sacrifices -nécessaires, le pouvoir 
sorte enfermé dans une idée.fixe, ce a-dü frapper tout le monde. Le relè- 
qui est péut-être la seule façon de. vement de 1 % de la cotisation vieil. 
réussir, rejetant à plos tard la Hbéra- .lesse à.la seule charge des salariés 
tion des prix industriels et le réta- pèsera sur 22 millions de 
blissement des des entre Le prélèvement de ? % sur le revenu 
DR nn Sheet ne 
n’augmenteront pas en, moyenne en fait toutes r= 
© ps de te sauf ceux Por .F. et. sonnes imposables. me 
Er ns nee ne les | carure E 


Silon Ste et, des sacrifices 
dérange m REA dre nn er 
aux- 


dre que la rigueur on ruine la 
salariale. tions suc- 

RÉ à RE or D US pese ss 
ralenti les prix ‘devrait nous si risquent aire craquer 
bénéfique. Mais si l'on & présent “FE a minimum de consensus social 
l'esprit les. mauvaises habitudes indispensable. M. Michel Debré — 
français, rs Par _* autre es gr de la rigueur, — en 
qui a suii ‘avait fait l'expérience au début de 

1908. on sù prend à douter. NE Berre ee 

cassé cette diffi ntes... 

Sue: Four D eme de. L'essentiel est sauvegardé. et 
ES ras Gu mveau d'abord l'avenir, a dit et redit 
de vie. Cela 2 été trop bien vérifié de man à aps ne aile 
1968 à 1973. . de ls cosunission des finances de 


… .e …. .. Assemblée nationale. I est vrai 

De rudes sacrifices ne le IX< Plan, qui débutera 

Les mesures fiscales et sociales lets 60 milliards de francs 
annoncées dans le budget de1984,  financeront douze programmes prio- 
nécessaires qu'elles soient, ont  ritaires. L'industrie, la recherche, 


pour 
réduire un peu pins les chances de  J'innovation, séront favorisées. Cela 
réussite de la politique est bel et bon. 













































nouveau a nter en 1984, dépas- 
-sant les 45% de la richesse natio- 
pale, atteignant 45,5 % au lieu de 





M. Pierre Joxe, le p 


Pour beaucoup de contribuables, les 
sacrifices demandés vont être rudes, 
venant après. une année 1983 déjà 
très dure À cet égard. . 
mr Delors a beawcoup - 
insisté en présentant son 
k stabilité des prélèvements fiscaux 
ns l'année prochaine. 
Laiapes officiels ‘lui donnent 
raison, fiscale d’État 















Toute la question est de’ savoir si à 


‘ plus court terme que le Plan, c'est-à- 


dire dans les mois qui viennent, des 
_facteurs essentiels au bon fonction- 
‘nement d’une économie ne vont pas 
‘ se briser. Il est difficile en effer de 
vivre durablement sans croissance. 


ALAIN VERNHOLES. 


bruissaient, le mercredi 14 septem- 
bre, comme un jour de grand débat. 
La session d'automne n'ouvrira que 
le lundi 3 octobre, mais trois com 
missions tenaient déjà séance : celle 
des lois, pour débattre de quelques 
projets qui doivent venir rapidement 
en discussion ; celle de la défense na- 
tionale, pour entendre M. Charles 
Herau s'expliquer sur le Tchad et 
sur le ps celle des finances. 
pour écouter les premiers exposés de 
MM. Jacques Delors et Henri Êm- 
manuelli sur le budget de la France 
pour 1984. C’étaient, bien entendu, 
les commissaires aux finances qui te- 
naieat la vedette. 
Les Es proper du ministre et de son 
d'État ne furent pas de 
nature à ue de grands mouve- 
ments de satisfaction, même Chez 
leurs «amis ». Certes, M. Christian 
Goux (P.S. Var) président de la 
commission des finances, a jugé le 
projet de budget * globalement sa 
tisfaisant »+. Mais, s'il s'est félicité 
que le gouvernement ait tenu 
compte des remarques que 
lent du 
groupe socialiste, et lui-même, 
avaient pu faire, au cours de l'Eté, il 
Re Dane 
justice Ü y a toujours 
Vu à faire + .. 
uant à la satisfaction de 
Pierret (P.S., Vosges) 


rapporteur général du budget, elle 


- était démentie par les réactions de 


ses collègues. « L'effort est juste- 
ment réparti », dit-il. - Pas assez », 
répond M. Parfait Jans (P.C.. 
Hauts-de-Seine). « Nous aurions 
souhairé une meilleure justice jis- 
cale. explique-t-il, les revenus non 
salariés ne participant pas autant à 
l'efforr nécessaire que les revenus 
du travail. » Les députés commu- 
aistes sont + globalement » satisfaits 
des prévisions de dépenses, mais ils 
comptent demander que soient taxés 
les détenteurs d'emprunt Giscard, 
revu le mécanisme de l'avoir fiscal, 
augmentés de 5 tous les prélève- 
ments libératoires de l'impôt sur les 
obligations, par exemple, et organi- 
sée la progressivité de la surtaxe sur 
les impôts les plus élevés. 


de cette surtaxe. actuellement pro- 
jeté à 20 000 F. est 1rop bas, et sa 
progressivité doit être améliorée. 
Cela étant, il juge ce budget « cow- 
rageux >, se félicite qu'il tienne 
compte des priorités fixées par le 
Plan et qu'un effort soit fait dans la 
connaissance des revenus des agri- 
culteurs. Mais il souhaîte, aussi, que 
des mesures soient prises pour lutter 
contre la fraude fiscale et que soient 
bien distinguées les notions d'outil 
de travail et de bien personnel. 

De même, quand M. Pierret parle 
de budget d'+ honnételé », 
M. Robert-André Vivien (RPR. 
Val-de-Marne) répond qu'il s'agit 
d'un projet «en trompe-l'œil », la 
débudgétisation des dé; 
l'Etat devant, d'après lui, s'accen- 
tuer. Et lorsque le rapporteur géné- 
ral affirme qu'il y a « continuité » 
dans la politique du gou- 
vernement, M. Jean-Pierre 
(U.D.F.. Yonne) réplique 
« M. Delors nous a dit le contraire 
de ce qu'il 
rêveur, ij affirme : -« Ah ! s'ils 
avaient mené cet e politique de ri- 
gueur dès leur arrivée au pouvoir ! » 

Quand le député des Vosges re- 
connaît : « Nous arrivons à un taux 
maximum d'imposition », l'opposi- 
tion, pour une fais, partage son ans- 
lyse, chacun de ses porte-parole par- 
mince rnbmen Plus 
percutante : M. Jacques Marette 
PERTE Paris) : 
ce qui bou, 


ir en 1981 », et, 


« On ire sur tout 
, Sur {Out ce qui est 
doré. - M. laude Labbé, président 
du groupe RP.R.: * Marraquage 
fiscal. » M. François d'Aubert 
(U.D.F., Mayenne) : « Les conri 
et les entreprises sont vic- 
times de l'Exocet budgétaire. + Et 
M. Edmond Alphandery (U.D.F., 
Maine-et-Loire), en agrégé de 
sciences Économiques qu'il est, ex- 
plique : «A partir d'un certain 
l'impôt tue l'impôt, car on ar- 
rive à un taux de saturation fiscale 
qui décourage les contribuables. » 
Preuve que ce niveau est atteint : 
«Ils augmentent les taux des im- 
Pôts., mais ils ne prévoient pas 
d'nprrenenon des recertes fis- 
cales. « 





pour les célibataires » 


parütion de l'effort demandé, pesant 
Surtout sur {es salariés. 

La commission exécutive de la 
C.F.D.T. estime que - l'effort fiscal 
n'est pas également partagé par 
toutes les catégories sociales », P& 
les mesures fiscales adoptées « cons- 
tituent l'amorce d'une réforme Jis- 
cale qu'elle réclame depuis long- 
temps », « les non-salariés doivent 
être imposés sur leur revenu réel 
comme les 
tion des droits de succession de- 
meure « trop symbolique +. 

< Privilégier les prélèvements sur 
les salaires au bénéfice des revenus 
du capital n'est ni juste ni efficace, 
a déclaré, de son côté, Gérard Alé- 
érai de la 
C.G.T. (..). Ceux qui sont en me- 
sure de payer, — titulaires de re- 
venus financiers et du capital, pos- 
sesseurs de grosses fortunes, — ne 
sont pas suffisamment mis à comtri- 
bution », alors que la suriaxe excep- 
tionnelle - touche la grande majo- 
rité des cadres et un nombre 


les salariés », et l'augmenta- 


important de techniciens, d'agents 
de maitrise et même des ouvriers 
haurement qualifiés +. Côté dé- 
penses, si = des secteurs aussi im- 
portants que la recherche, la forma- 
tion demeurent des poor trop 
de domaines voient leurs crédirs ro- 
gnés ou augmeniés insuffisam- 
ment = (santé, éducation et loge- 
ment notamment 

« Le gouvernement est allé trop 
loin, estime M. André Bergeron, se 
crétaire général de Force ouvrière. 
Ces mesures + à {a charge exclusive 
des salariés » (...) vont accentuer la 
pression à la baisse du pouvoir 
d'achat, a-t-il souligné. Une fois de 
plus, le problème de la réforme fis- 
cale est posé ». Toutefois, il « note 


La C.F.T.C. considère aussi que 
« la pression fiscale frappe à l'aveu- 
æleste. [Elle] deviens trop impor- 
tante et entraînera inéluctablement 
un fléchissement de la consomma- 
tion et neutralisera ainsi les efforts 
déployés pour réduire le chômage ». 
En particulier, la suriaxe pi 
sive -« abaisse considérablement la 
barre des riches », ex le versement 
de 1 % destiné à la Sécurité sociale 


« devrait renir compte davantage de . 


da situation familiale 

Pour M. Auguste Blanc, secré- 
taire général de la C.S.L.. 
« MM. Delors, Bérégovoy et Emma- 
nuelli n'hésitent plus à taxer toutes 
les couches de la population avec le 
relèvement de 1 de la cotisation 
vieillesse (…) Le processus d'ac- 
croître la pression fiscale provo- 
quera inéluctablement un méconten- 
tement croissant ». 

Mais c'est la C.G.C. qui émet les 
plus virulentes critiques : « Où est lz 
justice fiscale, déclare-elle, si 10 % 
seulement des foyers fiscaux sont 
appelés à tue rs riches 
sont encore une en grande 
rie épargnés. » Pour la C.G. Ca 
suriaxe fiscale est «une mesure 
anti-encadrement » 
souvent touché aussi par la réduc- 
tion des déductions pour frais pro- 


fessionnels. Quant au déplafonne- . 


ment de «la quasi-totalité de la 
couisation maladie payée par les 
employeurs, il pèsera lourd sur les 
ertreprises à forte proportion de 


main-d'œuvre ». « De quels efforts . 


l'encadrement sera--il capable, si 
l'on continue à le démosiver de la 
sorte ? -, conclut la C.G.C., qui a 
appelé à manifester le 3 et le 5 octo- 
bre prochain. 


: celui-ci sera ‘ 


PATRONAT : rien pour dynamiser les entreprises 
tout pour décourager les cadres 


Pour M. Yvon Gattaz. « les ef- 
Jorts demandés aux Français ne ser- 


«I n'est plus que douteux, af- 
firme M. Gattaz, que, dans ces 


Sans le reconnaître, l'opposition viront pas au redressement des en- 


revenant alu de 18,6% du pro- 
duit intérieur brut en 1983 à 18,5% 1947 D éoveme annuelle, ie laune 
en 1984... Curieuse façon de raison- serait de 6,1 4 
ner. Peu importe aux Français de 
savoir que"ce n’est pas l'État mais la- : : 
Sécurité sociale_ ou. les. collectivités 
locales qui sont à Du . 
ponction supplémentaire. int 
rt de savoir à qui attribuer le prélè- 
vement de 1 %sur le revenu imposa-" 
ble, effectué par l'État au ‘bénéfice 
de la Sécurité sociale. Les comptes 
de ia nation tanron cette théori: 
pe très théorique. mOonLreront 
aussi que l'État à transféré aux col-" 
lectivités locales — décentralisation 
aidant — re conne 
celle provenant hrs au 
les prélèvements 






















cours du coñseil dés ministres, 
mercredi 14. septembre, 


M: Pierre Mauroy a 


contre les commentaires des mi- 
. lieux professionnels et des mé- 
- diss tendant à réduire le projet 
- de budget à un.« mataquage fis- 
cal ». Éstimant que ces commen 










NÉE AVEC 
PATTERN TR 
L'HIVER SERA 


COURS. COURS, COURS partiel et pertisan à ses yeux. l a 


reproché à ces détracteurs des 


c1 gouvernement 
prestation télévisée mardi 
6 septembre à Antenne 2, quand 
il avait minimisé Feftor fiscal de- 
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s effet, de vive façon son imitation. 


M. Jean-Paul Planchou (PS. 


Paris), au nom de son groupe, a 


L colère du premier ministre 


faut pas que se développe dens 
ce pays, avait notamment soul 
gné M. Mauroy, une sorte de 


uniquement 

Je pense qu'à côté de l'argent il 
y a tout de même la vertu, à y a 
tout de même l'intérêt profes- 
Sionnel » Interrogé à ce sujet, 
mercredi soir sur Antanne 2, 
M. Jacques Delors s'est déclaré 
en désaccord avec cette appro- 
che cmorsliste» des motive- 
tions des cadres. 

Cela dit, au cours du conseil 
das ministres, la discussion Sur 
l'ensemble du projet de budget a 
été relativement limitée, compte 
tenu de l'ordre du jour. Au nom 
des ministres cornmunistes, 
M. Marcel Rigout a exprimé son 
approbation générale des orien- 
tetions arrëtées, 


AR. 





semble penser que, dans la situation 
où il s'était mis, le gouvernement 
pouvait difficilement faire autre- 
ment: « C'est une véritable purge, 
explique M. Marerte, mois M. De- 
dors n'a fait que les mesures 
que le F.M.L lui aurait imposées 
dans quelque temps. Le pouvoir 
paye ses largesses des deux pre- 
mières années. - E1, s'il ne critique 
pas. bien au contraire, le coup de 
frein donné au train de vie de État, 
il constate: - Cette politique de 
< stop and go- ou plutôt de - go 
and stop - est dramatique pour les 
entreprises. » Mécanicien, il remar- 
que : « On a donné, il y a deux ans, 
tn formidable coup d'accélérateur. 
Maintenant, on freine comme ja- 
mais. Et on s'étonne que le moteur 
chauffe !> 

N'étaitil pas indispensable de 
freiner pour éviter que la voiture ne 
fonce dans le décor ? : 


THIERRY BRÉHIER. 


- Æe Monde 
REALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 








penses de | »erd. secrétaire conféd 
budgétaire 

Soisson 
ce 


treprises ». Le C.N-P.F., qui 
rappelle que la « rigueur » n'a pas 
empéché une progression de 58 # 
du budget en trois ans, ne nie pas 
que les charges sont stabilisées pour 
les entreprises. Mais c'est, pour lui, 
- la moindre des choses », une sim- 
ple reconnaissance de la gravité de 
la situation. 


L'exonérauion de l'outil de travail 
n'est que «la réparation d'une 
grave erreur ». En revanche, les cré- 
dits prévus iront aux entreprises en 
difficulté et ne - renforceront pas 
£ L'appareil producrif », et le 

F. regrette vivement l'ab- 
sence de route disposition sur la taxe 
professionnelle. 





conditions, les entreprises puissent 
renforcer leur situation pour inves- 
tir et accroître leur compétitivité 
Pour exporter. = 

« St rien n'est fait pour dynami- 
ser les entreprises, ajoute le prési- 
dent du C.N.P.F., tout est fair pour 
décourager les cadres -, et de rap- 
peler que - l'excès d'impôrs ue 
l'impôt -. 

Soulignant que les Français ura- 
vaillent désormais plus de quatre 
jours et demi sur dix pour la collecti- 
vité — ce qui n'est le cas dans - am 
cune des grandes nations dévelop- 
pées », — M. Gattaz plaide « pour 
moins d'Etat, moins d'impôts, 
moins de charges et pour plus de li. 
bertés et d'initiatives indivi- 
duelles », 





DANS LA PRESSE 


Du « K.O. fiscal » au « budget de guerre » 


Dans la presse parisienne, le Nou- 
veau Journal, publié mercredi 
14 septembre, avait, si l'on peut 
dire, ouvert le feu en titrant : - Le 
KO. fiscal ». Le Figaro évoque, à 

propos des impôts la - facrure de 
Peux à ans dencnne f...) : le la- 
minage >. Plus primesautier. {e 
Quotidien de Paris parle de « Cein- 
ture rose - ; dans le même temps, Je 


Matin de Paris titre: - Les trois 
coups de la rigueur, et Libéra- 
tion: « Le budger de guerre ». Plus 
sobre, l'Humanité estime qu'il s'agit 
là d'e Un budger qu'il faut amélio- 
rer». Le Finarwial Times, enfin, 
constate que M. Delors « a présenté 
un budget dur pour combattre l'in« 
Slaion ». 
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Dans ce projet de budget, on trouve d'abord fes 
mesures auxquelles on s'attendait ioutes ces der- 


nières sémaines, si ce n'est ces derniers MOIS : FECOn- 
duction de la surtaxe progressive sur les revenus, qui 
d’exceptionnelle tend à devenir habituelle, et La cor- 
rection des effets de l'inflation pour le barème de 
l'impôt sur Les particuliers, avec, À f | 

Kgère surprise puisque cette correction 5 ‘applique 


même aux tranches les plus élevées. 


Ensuite, apparaissent des réformes de struc- 
ture, au premier rang desquelles l'alourdissement de 
l'impôt sur les successions, pratiquement acquis dès 
le début de l'été, avec toutefois une atténuation du 
taux maximum, fixé à 40 % au-dessus de 11 millions 


toutefois. une 


3 






de francs alors que l'on parlait de 50 %, Cette 
mesure représente véritablement une imtoration dans 
un système figé près de trenie ans, avec une timide 
majoration à l'autoume 1968 : d’un rapport assez 
médiocre, elle revêt surtout un caractère psychologi- 
que, dans le sens d'une réduction des inégalités, à 
longue échéance il est vrai. 

Moins importante mais significative est la pro- 
position de transformer certaines déductions fiscales 
(emprunts pour le logement, 
assurance-vie), pour à la fois en réduire Le coût éleré 
et la réserver davantage aux revenus modestes. Cer- 
tains y verront aussi une augmentation déguisée de La 


économies d'énergie, 


IMPOT SUR 


RECETTES : l'amorce de réformes de structure 


construire et à économiser l'énergie, sans oublier d'entreprises. Siguslons. enfin, le passage à 5 & du 


l'assurance-vie, grande génératrice d'épargne, reves imposable de 1x -dédection an titre de dons : | “e 
Passons sur l” ion de la T-V.A. surkes aux OrERnImeS recpsaus d'utilité publique, à | 
locations de voiture et de vidéo-cassettes enregis- l'image de ce qui se passe au Etats-Unis, 


trées, et sur celle frappant les primes d'assürance- 
automobile : ce sont B recettes de poche même si le 
consommateur en ressent doulourensement les 
effets, notamment sur l'assarance-automobile, dont 
le coût est en pleine ascension pour diverses raisons. 
Mentionnons, avec intérêt, une série de mesures en 
faveur des entreprises, lorsqwelles se créent et 


LE REVENU 


Maintien de la majoration exceptionnelle 


© Comme eu 1982 et en 1983, le 
bureau de l'impôt sur le rerenn 
Serait corrigé des effets de l'infla- 
tion : toutes ses tranches — y com- 
pris la plus élevée, celle de 65 %. ins- 
tituée l'an dernier — seraient 
augmentées de 9,1 % (moyenne de 
la hausse des prix de 1983). contre 
12.3 % en 1982 et 13,5 % en 1981, 
C'est la troisième fois, depuis 1973, 
que cette correction aurait lieu com 
plètement. 

[Dans les discussions préalables, il 
avait été envisagé d'iustituer une trau- 
che à 70 % et de ne pas effectuer de 
correction complète des effets de 
finflation pour les tranches supé- 
rieures. Sous la pression de l'Elysée, 
dit-on, et sur les instances de M. Jac- 
ques Delors. soucieux de ne pas 
= démotiver » davantage les titulaires de 
revenus suhrisnx élevés, ces proposi- 
tions ont té écartées.] 

e La majoration exceptionnelle 
de l'impôt sur le revenu, dite « sur- 
taxe progressive» instituée en 
1981, au taux de 10 %, pour finan- 
cer une partie da déficit de 
l et ramenée, 
en 1982, à 7 %, serait maintenue 
pour l'année 1983 avec deux taux, 
S et 8 % — Le taux de 5 % 
s'appliquerait à la cotisation d'impôt 
Jorsqu'elle s'établit entre 
20 francs et 30000 francs, ce 
taux passant à 8 % pour les couisa- 
tions supérieures à 30000 francs, 
Une différence notable, toutefois. 
sur l'année précédente : la suriaxe 
s'appliqueraft à l'ensemble de la 
cotisation, à partir du premier franc, 


et non uniquement sur la part 
d'a, supérieure aux seuils de 
20000 francs et 30000 francs, 
comme cela a été le cas pour les 


 - revenus de 1982 (seuil de 28000 F). 


1 en résulterair, pour les contribua- 
bles payant entre 20000 F et 
30000 F d'impôts. 1000 F de sur- 
taxe supplémentaire et 2400 F pour 
ceux acquittant plus de 30000 F. 


Revenant à créer, temporairement, une 
tranche à 70 % ou 73 %, cette mesure 
frapperait un peu moins de 1,9 million 
de foyers fiscaux. soit 10 % du total 
environ, et procurerait près de $ mil- 
Hards de francs, soit la moitié des 


16 milliards de francs res 
supplémestaires qu'exige longa- 
ton de la crise a de l'austérité), Un 
taux de 10 © au Heu de 8 & a été envi- 
sagé puis écarté. | 

© La limitation des effets du 
quotient familial est maintenue, 
mais le plafond de la réduction 
d'impôt ainsi procurée serait relevé 
dans la mème proportion que la 
hausse des prix, passant de 8450 F 
à 9250 F par demi-part, celle accor- 
dée au ticre d'un enfant marié ratta- 
ché au foyer fiscal étant portée de 
13000 F à 14230 F. 

© Le plafond de l'abattement de 
10 % par retraïté sur les pensions et 
retraites serait porté de 9800 F à 
21400 F et s’appliquerait au niveau 
du foyer fiscal, 

[Le régime actuel pénalise les 
ménages dans lesquels un seul des 
conjoints est titulaire d'une pension. un 
seul abattement étant alors obtenu pour 
deax parts. La mesure proposée était 
réclamée depuis longtemps. ] 

e La décore spéciale sur les 
petits revenus serait augmentée 
dans une proportion supérieure à la 
hausse des prix. Elle concerne les 
personnes dont l'impôt résultant du 
barème serait de 3 700 francs pour 
une part {au lieu de 3 200 francs en 
1982j et de i 400 francs contre 
1 100 francs pour une part et demie. 


l'an dernier. revient à exonérer d'impôt 
les salariés rémunérés au SMIC.] 


e Déduction des frais de garde 
des jeunes enfants. — 11 est proposé 
de porter le plafond de déduction à 
4000 francs enfant et par an 
contre 3 000 francs actuellement et 
d'élargir le bénéfice de cette mesure 
aux enfants £gés de moins de cinq 
ans au 31 décembre de l'année 
d'imposition, au lieu de quatre ans 
actuellement. Enfin tous les contri- 


. busbles (seuls ou mariés, lorsque les 


deux conjoints travaillent, seraient 
autorisés à pratiquer {a déduction, 
quel que soit le montant de leur 
revenu imposable. 

© Les limites des déductions et 
abattements applicables aux très 
hauts revenus professionnels, sont, 
pour la deuxième année cousécu- 
tive, maintenus à leur niveau actuel, 
sans majoration pour hausse de 





Alourdissement des droits de succession 


Le taux des droits de succession 
et de donation en ligne directe et en- 
ire époux, actuellement de 20 % 
après avoir été porté de 15 % à ce ni- 
veau à fin 1968 sur la proposition de 
M. François-Xavier Ortoli, ministre 
des finances dans le gouvernement 
de M. Couve de Murville, serait sen 
siblement relevé à partir du seuil 
d'imposition à l'impôt sur les 
grandes fortunes (3.4 millions de 
francs). Les taux seraient ainsi 
portés à 30 % pour la fraction com 
prise entre 3,4 et 5.6 millions de 
francs, 35 % pour celle comprise en- 
tre 5.6 et 11,2 millions de francs. 
40 au-dessus de 11,2 millions de 
francs, 


Pour les petites et moyennes suc- 
cessions, cerlains allégements se- 
raient consentis : l'abattement à la 
base pour les successions et dona- 
tions en ligne directe et entre époux. 
porté de 175 000 francs à 
250 000 francs par la loi du 3 août 
1981, serait fixé à 275 000 francs. 
Cet abattement passerait de 
275000 francs à 300000 francs 
pour tout héritier frappé d'infirmité 


ou incapable de travailler. et de 
75 000 francs à 100 000 francs pour 
les frères et sœurs ägés vivant en- 
semble. Enfin. l'abattèment de 40 % 
actuellement pratiqué sur le mon- 
tant de l'estimation de la valeur des 
bijoux, pierreries. objets d'art et de 
collection faite dans les contrats 
d'assurances contre le vol et l’incen- 
die, serait supprimé. 


[Le régime actuel était très critiqué 
Pour son absence de progressivité par 
rapport à celui en vigueur dans les pays 
étrangers. Le Caux maximum est de 
35% en de 65 © aux États 
Unis. de 75 % en Grande-Bretagne et 
au Japon. Le nouveau tarif proposé me 
S'appliquerait, dans le cas d'une succes 
sion en ligne directe avec trois enfants, 
que si le montant total du patrimoine 
était supérieur à 10,2 millions de francs 
après application des abattements à la 
base. Relevons que, dans l1 première 
discussion sur ce projet. un taux de 
50 % nvait été suggéré au-dessus de 
10 millions de francs. Relevors égale 
ment que le produit budgétaire de La ré- 
forme serait assez réduit (350 millions 
Se francsi, ce qui conflrme son carac- 

essentiellement psychologique. 
« justice fiscale ».] # 





PATRIMOINES REÇUS PAR TROIS ENFANTS 
A PARTS ÉGALES 
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1 066 250 

133 750 
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Variation par ra) 
à la législation ess 











prix. — Ainsi, le plafond de la 
déduction forfaitaire de 10 % reste- 
rait fixé à 50 900 francs en 1983 
comme en 1982 et 1981. ce qui 
concerne les contribuables ayant ur 
revenu annucl supérieur à 
509 000 francs. De même. la limite 
au-delà de laquelle un abattement 
n'est pas appliqué aux revenus des 
salariés et des adhérents des centres 
de gestion et associations agréés res- 
terait fixée à 460 000 francs en 1983 
comme en 1982 et 1981. 

{Ce plafonnement constitue eu fait 
un facteur d'imposition supplémentaire 
pour les hauts salzires. institué en 
1973, puis supprimé, E fut rétabli par 
M. Barre en 1978.] 

© Déductions forfaltaires pour 
frais professionnels. — Le.système 
des déductions forfaitaires supplé- 
mentaires pour frais professionnels 
dont bénéficient près de cent profes- 
sions (pilotes de ligne. journalistes, 
etc.) à des taux s'étageant entre 
20% et 30%, serait réduit, mais 
seulement à partir du 17 janvier 
1984, avec effet sur les impôts payés 
en 1983. 

Ce système, vivement critiqué par le 
Conseil des impôts, notamment ans la 


telle rédaction {de moitié, n-t-on 
avancé), ane discussion avec les profes- 
sions concernées aura Heu eu 1984.] 


Transformation 
de certaines déductions 
en crédits d'impôt 


Pour la première fois. une série de 
déductions traditionnelles — intérêts 
d'emprunts pour l'habitation princi- 
pale, dépenses d'économie d'énergie 
et primes d'assurance-vie, — déjà 
plafonnées quant à leur montant, 
seraient transformées en réduction 
d'impôt, où «crédit d'impôt» à un 
taux forfaitaire. 

@ Économies d'énergie. — La 
réduction d'impôt serait limitée à 
25 % des dépenses engagées dans la 
limite, inchangée, de 8 000 F plus 
1 000 F par enfant à charge. 


© Intérêts d'emprunts pour 
l'habitation principale. — La réduc- 
tion d'impôt serait de 20 & des inté- 
rêts pour les contrats d'emprunts 
conclus avant le 1e janvier 1984 et 
de 25% pour les contrats conclus 
après cette date, le nombre 
d'annuités, actuellement de dix. 
étant ramené à cinq dans ce dernier 


cas. 

Le plafond des intérëis pris en 
compte pour le calcul de la réduc- 
tion d'impôt serait porté de 7 000 F 
à 9000 F, plus 1 $00 F par personne 
à charge (contre 1 000 F actuelle 
ment). 

e Primes d’assurance-vie : |à 
Timposition du revenu en 1984, le 
taux de la réduction serait fixé à 
20 %. ce taux étant porté à 25 % 
pour les primes payées à partir du 
1 janvier 1984, seule la partie de la 
prime correspondant à une opération 
d'é e étant prise en considéra- 
tion, à l'exclusion des frais de ges- 
tion (chargement}), souvent assez 
importants. La limite dans laquelle 
les primes seraient prises en compte 
pour l'octrai de la réduction serait 
portée à 4000 F plus 1 000 F par 
enfant à charge, contre 3 250 F et 
600 F actuellement. : 


fe 
8 
# 


Suppression de l'impôt sur les grandes fortunes 
frappant l'outil de travail 


+ À la demande expresse du chef 
de l'Etat -, l'impôt sur les grandes 
fortunes frappant l'outil de travail 
serait supprimé, 

On sait son a fon au titre 
de La loi de finances RO 198. qui pré- 
voyait déjà uee exonération au prorata 
des investissements effectués. avait in 


riser le développement des entreprises. 
Il faut donc voir, dans ce projet de sup- 


Les conséquences fiscales des nouvelles mesüres * ‘": 


Comparaison entre ce qu'aurait été l'impôt si la législation de 1983'avait:été reconduite: :: 


contribuables pa 
















180 000 F (1) 
(15 000 F par mois} 






l'amésagement de la déductibilité des frais de garde. 





pression, tn donmé au 
Paires d'estreprie, surtout les PMLE 


Par ailleurs, comme pour l'exer- 
cice 1982, les tranches de l'impôt 
sur les grandes fortunes seraient 
relevées uniformément de 6%, le 
seuil d'imposition passant de 
3.2 millions de francs à 3,4 millions 
de fräncs, er le tarif étant modifié 
comme .suit =: 3 400 000 :F à 
5 600 000 F : 0,5% ; 5 600 000 F à 
11200 000 F : 1%; au-dessus de 
11 200 000 F : 1,5 %. 





et cs qu'il sara compte tenu des nouvelles mesures . 


Hypothèse : couple de salariés ayant deux enfants, dont un de quatre ans, et acquittant à hauteur de +3 000-F des imérès d'epcuitan 
titre de l'habizerion principale. La législation de 1984 tient compte du relèvement d ! : S our Le 
t plus de 20 000 E ou 30 000 F d'im E ment oui tarte de 9,1%, de; in de 5% où 8 % pour les 


pôt. de la transformation en réductions d'impôts des déduction ét intérêts d'eiiprunt, et 
“} 
Gt sur je rereou 14 
1983 





{11 Deux salaires de 120 000 F et 69 000 F. 
(2) Deux salaires de 180 000 F et 120 000 F, 


(3) Cotisation annullée 
(ai Non imposable, la i 
(5) Y compris surtaxe 1984, 


(6) La référence au reveau 1983 est, en l'espèce, une approximation, le 1 % vicillegsa étant ass nn ne: : 
NB, — Le tableau ne prend pas en compte l'emprunt obligasoirs de 1983, Ada es perçus 


la décote. : " 
d'impôt sur intérêts d'emprunt étant supérieure à l'impbt brut. sn 





























lorsqu'elles se transmettent, de même que l'unélia- 
Jet  ratiou du trafiement fistai des comptes coursats 
d'associés, vielle revendication des dirigeants 


L'impression a ee 
vœux du gourermenent, est_que Tevenns 
faite du prélèvement de 1 % pour in Sécurité sociale}, k . 
que les revenus moyens ef'élevés sont encore we peu : 2 
plus. taxés quoi qu'on en dise, et que l'effort em SE à 
faveur des entreprises continne. — FR" . 


LE BARÈME APPLICABLE EN 1964 
SUR LES REVENUS DE 1983 POUR DEUX PARTS 




















* Fraction du re : bk 











© Nexcédant pas 25240 F N'excédant pas 27540 F 

5 de 25240 F à 26380 F . de 270 Fà 278 F 
10 de 263%0Fà 31280 F .&æ 2786 Fà Mi F 
15 de 31280 F à 49450 F ’de 34140 F à 53988 F: 
20 de 49450 F à. 63620 F de 53980 Fa 64e Fr 
25 de 63620 Fà 79940 F dé G40Fà 5720 F 
30 &æ 79940 F à 96720 F. de 37270 F à 185529 F 
35 de 96720 F à 111580 F . de 105520 F à 121740 F 
# . de 111580 F à 185949 F de 121740 F à 202369 F 
4s de 185940 F à 255720 F | de 202860 F à 279 00€ F 
50 de 255 720 F à 362500 F de 279008 F à 330028 F 
ss de 302500 F à 344089 F | de 330020.F à 375409 F 
60 de 344089 F à 390009 F . | . de 375400 F 3 425500 F ” 
65 as-delà de 390 000 F . dde 65506 F 








VARIATION DE L'IMPOT ET DE LA PRESSION FISCALE 

: EN 1984 PAR RAPPORT À 1983. | 
{pour un revenu ayant évolué comme is hausse des prix) |: 

© POUR UN CÉLIBATAIRE Un AS : 
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_{n Compte non tenu du prélèvement de 1 % destiné aù financement de Ia Sécu. Vis 
rité sociale, mais compte tenu de Le surtaxe de 5 er 8% 
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Taxe Joneère sur sur D dt 

gaties _ ge prié do 
Re exonération, de taxe foncière de . 

vingt-cinq: ans ou quinze ans dônt . 

bénéficient les constrnctions à usige 

d'habitation achevées avant le . 

1e j . 1973 serait 

HL] 





L'exonéraion de taxe e Foncière de” 
quinze ans réservée à certains loge- : 
ments destinés à Pactession à la pre-. 
-Poété serait ramenée à dixans.: 

En revanche, sous réserve de la 
modification de sa durée (dix ans an 
lieu de quinze ans), l'exonération de 
taxe foncière accordés aux Proprié- 
tairés de logements construits 
l'aide d’un prêt âidé par l'Éter, qui _ 
est actuellement Fimiitée” aux 
constructions neuves pour 
une demande de prêt a'€t£ dé 
avant- lé 31 décembre 1983, serait 
reconduite à titre : permanent, afin 
de favoriser le logement social. - - . 

—" Reconduction de la contribue 
tion des institutions financières. . 

Cette contribution, iristituée ‘par 
Ja loi de finances rectificative pour 
1982, serait reconduite pour’ 1984. 
Sox täux “serait eu même: ‘rieai 


AUGMENTATION DES TAXES 
SUR L'ASSURANCE- 
AUTOMOBILE, LA LOGCA- 






CASSETTES VDÉO 


Plus de 5 milliards. de frencs de 
recettes nouvelles sant attendues de. 
Faugmentation des taxes ? Hier 
certaines activités. ‘ - $ 


g' “automobile passerait 

9% à 15%, celle relative à l'assu- 
rance des bateaux de sport et de 
plaisance passant de 12%à 18%. . 


ICene mesure procureralt près de 


relèvement à 18 %-avait été primitive- 
ment mais il semble que Le 
gouvernement ait reculé devant 
l'ampleur de ln 


contrats dassaraicé-antomabile : : 
“en-retards ser celle frappant les. 
contrats 

ticaliers (30%), et 
antomobile étant 


contrats souscrits auprès des 
sociétés ou. caisses d'assurances 


ï nonsles et agricoles, à l'exception 


de ceux garantissant des risques spé- 
cifiquement agricoles ‘(dommages 
causés aux récoltés et au cheptel 
désormais taxés au 


critiqué par les agriculteurs, 
Et H west pes sûr qu'l soit maintenu, en 
raison des pressions exercées par les 
mifeux wmtualstes.| : 

e Taux é de la TVA. - _ 
Le taux majoré de la T.V.A. (33 %) 
S'appliquerait : 

— aux locations de. ‘véhicules 
automobiles ; 

— aux locations de magnétos- 
copes ou de .Cassertes-vidéo préenre- 
gistrées. 


[Cette mesure reviendrait à aligner 
ke tac de T.V.A. frappant fa location 
de ces produits sur les taux applicables 
à ces mèmes produits Jors de Jeur 
acquisition. | 


sale 








Pétroliers. 


A Mesures augmentant Les recettes : 


en 1982et 1983, soit 1%. Le pro- 


À RE 200 millions de 


francs en 1984. 
. —-Ailégement des droits de 


“mutation à titre onéreux dus en cas . 


de cession de petits fonds de com- 
merce. . 


Pour Je détermination des droits . 
_d'enregiftrement, l'abattement à le 


“base” applicable aux cessions des 
petits fonds de commerce serait 
relevé de 20 000 à 30 000 francs. 
- Taxe on pr l'État à ; 
recouvrement par L'Érat du 
ment de 3.60 %. sd 
Le prélèvement de 3,60 % 
frais de-dégrèvements et de md 


Valeurs né. serait pas opéré Sur lc 


& : montant de la taxe d'habitation éta- 


blie au titre de 1984. 
… Frais professionnels.des écrivains 
et compositeurs. 

.æ Dans ke but d'alléger les obli- 


-'gations des écrivains -et composi- 


teurs imposés selon les règles des 
traitements et salaires, il est Proposé 
d'instituer ue: dues sapplé- 
mentaïre pour frais fessionnels 
au taux de 25 %. Ernie 
plafonné à 25 000 francs. 

Étalement de l'actualisation du 
farif de la taxe intérieure de 
consommation sur les -produits 


Le relèvement du tarif de la 
T.I.P.P., prévue par la loi de 
finances. pour 1982 janvier de 
‘chaque année, serait appliqué pour 


"moitié en janvier 1984 et pour moi- 
tié en avril 1984 : : 


de l'économie sociale 


4. — Fonds salariaux. 


- Pour favoriser la.mise en place de 


de | fonds salariaux, dont les motalités 


de constitution sont actuel 


Jement étudiées dans le cadre d'une 
large concertation, le gouvernement 


propose d'adopter dès maintenant à 
a 


par les sala- 


du ne 


|} de promou 
réduction de la durée du travail, 


pourraient, dans. la limite de 
5000 francs, donner droit à une 


réduction de l'impôt sur le revenu 

= | égale à 25% de leur montant Les 

est | intérêts relatifs à. ces, versements 

bénéficieraient du. régime fiscal des 

a obligations: Les. fonds déposés 
-devraien: 


t rester indisponibles pen 


.dant cinq ans. ‘ 


2 — Exonération d'impôt sur 


es sociétés de. certaines coopérer, 


Les coopératives artisanales, les 


: bas orties de Eine 
port, les coopératives artisanales de 


LES EFFETS DES NOUVELLES DISPOSITIONS 
: (par rapport à 1983) 






ment pour l'imposition des revenus élevés ; 
-création d’une réduction d'impôt pour les 
charges liées à l'habitation principale et à 


non-. 


+ 5000 francs devrait être effectué 


inancières 
- 6. - Améasgement du taux de T.V.A applicable aux 
:  Jocations de magnétoscopes et de vidéo 
, aux locations de vai- 
; + -turés ainsi qu'au P.M.U. et au Loto ......... 
7 - Réforme des droits de mutation à titre gratuit . 


DE FINANCES POUR 1984 


Les mesures diverses 


fluvial et les coopératives 
maritimes seraicnt cxonérées 
d'impôt sur les sociétés. 

Encouragement aux activités tou= 
ristiques, chambres d'hôtes. 

Afin de développer le pare des 
chambres d'hôtes, il est proposé 
d'exonérer d'impôt sur le revenu les 

/personnes qui louent à ce titre une 
où plusieurs pièces de leur habita-. 
üon principale dans le mesure où les 
receties tirées dé la location n'excè- 
dent pas 5 000 francs par an. 


Meïlleure connaissance 
des revenus 


Fiscalité agricole 

Dens le prolongement des travaux 
engagés depuis deux ans, fe dispasi- 
tif proposé à pour but de Pcrmetire 
progressivement l'imposition des 
exploitants en fonction de 
‘leurs bénéfices réels. 


Le seuïl d'imposition obligatoire 
selan un régime réel d'imposition 
serait abaïssé afin qu’à moyen terme 
& majorité des exploitants y soient 
assujettis. 

Le régime sinpirié d'imposition 
serait allégé et étend Fe 

Le système des. avances aux 
cultures serait supprime, les règles 
de durée des exercices comptables 
seront revues. 

Pour tenir compte de l'existence 
pour certaines productions, et ea 
particulier pour les éleveurs, de 
«stocks à rotation lente» dont le 
régime actuel d'imposition est ina-! 
dapté, un dispositif évitant la taxa- 
tion de bénéfices latents non disponi- 
bles serait adopté. 

L'aide fiscale accordée aux nou- 
veiux agriculteurs (abattement de 
50% sur le bénéfice pendant cinq 
ans) serait reconduite, 


Transparence des opérations 
— Obligation de paiement par chè- 
que 

Le règlement de tout bien ou ser- 
vice d'un montant supérieur à 


par chèque ou par carte de crédit. 
— Droit de communication 

Le droit accordé à l’administra- 
tion de se faire communiquer des 
informations comptables détenues 
par des tiers et indispensables au 
contrôle et au recouvrement de 
l'impôt serait étendu aux professions 
agricoles. 


— Corirôle des revenus fonciers 
L'administration pourrait deman- 
der des justifications sur tous les élé- 
ments servant de base à la détermmi- 
nation des revenus fonciers. En 
l'absence de réponse de la du 
contribuable, ses revenus fonciers 
pourraient être évalués d'office. 


































_- Aux activités des intermé- | B- Mesures dénimiant es recettes : 


Les receties budgétaires supplé- 
mentaires qui sont attendues de ces 
mesures atteindraient 1,6 milliard 
de francs en 1984. 







1 - Décor spéciale sur les petits revenus ; indexation 
familiaïi ; relèvement 


.du plafond du quotient 


du plafond de l'abattement sur les pensions et 
retraites ; aménagement du régime des frais de 
garde d'enfams et de déductibilité des uckets- 
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N-B. : Ces chiffres ne tiennent pas 


Barème de Pmpôt sure reveau (4 91%) dont Le co st 
francs . 


valeurs en matière de taxe d'habitation ...... 
- Aménagement du régime de T.V.A. applicable aux 
._ ie spectacles de musique vivanté et à I construc- 


ducrion du régime de T.V.A. de la presse ..... 
5. - Relèvement de l'abatiement dont bénéficient les 
transmissions d'entreprises aux salariés ...... 
- Étalement de l'indesation de la TIPP ........... 


compte de l'indexation des tranches du 
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de 14200 millions de 
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Entreprises : des encouragements 


Une série de masures 


des entreprises nouvelles. En 
complément de l'exonération 
wiennale d'impôts loçaux déjà 
prévue pour les entreprises nou- 
velles, les emreprises indus- 
trielles créées en 1983 et en 
1984 bénéficieront d'une exoné- 
ration totale d'impôt sur les s0- 
cités où d'impôt sur fe revenu 
pendant trois ans, puis d'une ré- 
duction de 50 % durant les deux 
: res 

@ incitation au renforcement 
des fonds propres des entre- 
prises. Les personnes physiques 
associées de sociétés, qui appor- 
tent des sommes en compte Gou- 
rant bloqué destinées à ëtre in- 
corporées au capital dens un 
délai maximum de Cinq ans, 
pourraient n'être imposées qu'au 
taux réduit de 25 % sur les inté- 
rêts servis. La rémunération des 
comptes pouvant atteindre 80 % 
de celle des obligations (actuelle- 
ment un peu plus de 14 %6). 


© Transmission d'entre- 
prises. Afin de faciliter La trans- 
mission d'entreprises au person 
nel, l'abattement applicable aux 
donations de titres aux salanés 
de l'entreprise serait porté de 
10 000 F à 30 000 F par part. 
De plus, le paiement des droits 
normaux relatifs aux transmis- 
sions d'entreprises, qui consti- 
tuent le bien professionnel de 
l'héritier, serait étalé, avec un 
différé de paiement de cinq ans 
et un étalerment de règlement sur 
dix ans, avec un taux d'intérêt 
(intérêt légal) réduit. 


[De ces mesures, lt plus Ap- 
préciée, dans l'immédiat. serait !n 
réduction d'hapSts sur les intérêts 
des comptes courants d'associés, 


que l'héritier prenent la 
suite n'a pas les moyens de payer 
ses droits © Mesures fis- 
cales diverses. Réduction de le 
provision pour investissement 
instituée à l'originé pour atténuer 
l'effet sur les comptes dss entre- 
prises du régime de la participe- 
tion des salariés aux fruits de 
l'expansion, cette provision a vu 
son taux de déduëtibilité revenir 
progressivement, de 100% à 
25 %. L'abaissement à 12.5 % 
en 1983 rapporterait 1 050 mil- 
lions de francs au budget, 

e Aménogement de l'imposi- 
tion forfaitaire annuelle des s0- 
ciétés, L'imposition forfaitaire 
annuelle des sociétés (impôt mi- 
nimum) resterait fixée à 3 OO0 F 
pour un chiftre d'affaires inférieur 
à 1 million de francs, passerait à 
5 000 F pour un chiffre compris 
entre 1 et 2 millions de francs, à 
7 500 F entre 2 et 10 millions de 
francs et 15 000 F au-dessus de 
10 millions de francs. Les so- 
ciétés en liquidation judiciaire en 
seraient exemptes. Produit glo- 
bal de ces mesures : 500 millions 
de francs. 

e Taxes sur les vohures de 
sociétés. Le montant de cette 
taxe serait porté de 4 200 F à 
4 600 F pour les véhicules d’une 
puissance au plus égale à 7 CV 
et de 8 100F à 10 000 F pour 
les Puissances supérieures. Pro- 
duit de la mesure : 350 mälions 
da francs en 1984. 





La déduction pour dons ; 
aux œuvres portée à 5 % 


Afin de favoriser le dévelappe- 
ment du mouvement associatif, 
la limite de déduction des dons 
faits aux associations ou fonda- 
tions reconnus d'utilité publique 
serait portée de 3 % à 5 % du 
revenu imposable. Mais l'obliga- 
tion de joindre à la déciaration de 
revenus les pièces justificatives 
des versements, qui ne s'appli- 
quaient qu'aux dons aux orga- 
nismes reconnus d'utilité publi- 
ques à 3 %, serait 
étendue à tous les autres dégrè- 
vements {1 % pour l'ensemble 


des œuvres d'i intérêt général}, 
autorisés actuellement sans justi- 
fications. 


[Destinée, en à per- 





TELEX PARTAGE 


ETRAVE SERVICE TELEX ; PARIS & 345.21 6? 





CHAQUE MOIS 


— UN DOSSIER COMPLET 


Où en est la discipline 7... L'adoption. Le palmarès des 
universités et des grandes écoles. L'enseignement du 
français : la crise Réussir le bac. Les enfants et 


l’argent.. Les résultats du bac. 


— DES INFORMATIONS PRATIQUES 














LES DÉPENSES DE L'ÉTAT 
DUREMENT FREINÉES 


Les dépenses de l'Etat pro- 
gressent de 6,3 % dans le projet 
de budget pour 1884. C'est- 
à-dire qu'elles stagnent quasr 
ment en volume, puisque la 
hausse des prix prévue doit &tra 
de cet ordre de grandeur 
{+ 6,1 %). Les charges de la 
dette publique mises à part 
(+ 19,8 % par rapport à 1983), 
la plupart des grandes catégories 
de dépenses progressent faible- 
ment en valeur (régressent 
même en volume} : investisse- 
ment civil (+ 4,8 % en valeur) 
fonctionnement et_ intervention 
{+ 5,1 %). Seul le budget mif- 
taire avec une progression de 
6.6 % en valaur ne diminue pas 
en volume, le gouvernement res- 
pectant ainsi la loi de program 
mation militaire qui couvre le 
Période 1984-1988. 

On connaîtra dans une 
semaine, à l'issue du conseil des 
ministres du 21 septembre, ls 
détail des crédits alloués à cha- 
que ministère. Quelques informs- 
tions ont été foumies sur les 
ministères ou les actions priori- 
taires ayant échappé aux coupes. 
Outre les crédits du Plan Îles 
douze programmes prioritaires 
publics décrits dans nos éditions 
d'hier}, on relève : la recherche 
{+ 15,5 %j, l'emploi {+ 23 %), 
l'industrie (les aides progressent 
de 19.2 %). les dotations en 
capitsi au secteur public qui 
atteignent 13 milliards de francs, 
la formation professionnelle en 
faveur des jeunes de seize à 
vingt-cinq ans (+ 13 %}, la 
culture dont le budget passe de 
7 à 8 milliards. 

En ce qui concerne les dota- 
tions en capital des entreprises 
publiques, elles étaient de 
7,45 milliards de francs en 
1983, et seront de 12,85 mil. 
liards en 1984, si l'on compare, 
comme il est d'usage, les lois de 
finances initiales. Toutefois, 
comme il s'est ajouté 5 milliards 
en 1983 au titre du dernier cok 
tectif de 1982, on arrive pour 
cette année-là à un total de 
12,45 milliards de francs, qui, 
rapportés aux prévisions budgé- 
taires pour 1984, ne font pas 
apparaître une grosse différence 
{+ 0.40 milliard). 

Cela n'enlève rien à l'impor- 
tance des sommes en jeu et, glo- 
balement, l'effort est même 
accru, fait-on remarquer aux 
finances. En 1983, en effat, une 
partie des concours exception- 
nels à la S.N.C.F. (2 milliards de 
francs environ) avaient pris un 
caractère de dotation alors qu'ils 
passent en subvention pour 
1984. Par ailleurs, il faut tenir 
compte du fait que le budget 
annexe des PTT. qui couvre 
désormais la filière électronique, 
prend en charge tout ou partie 
des dotations de certaines finmes 
de la filière. 

























































Que faire arec un DEUC de géographie... Les métiers de la 
statistique. Sachez comment obtenir une bourse 
d'enseignement supérieur. Les métiers du sport. Les 
jeunes et la moto... 


— DES ENQUÊTES, DES ÉTUDES 


Les stages d'informatique. Les devoirs à la maison... 
Universités : les études de langues étrangères appliquées. 


La nouvelle politique universitaire. La fin des pions. 





EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 10 F 
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ÉTRANGER NS 


En Belgique 


SOCIAL 





LE FINANCEMENT DE LA SÉCURITÉ SOCIALE EN 1984 


© Elargissement du prélèvement de 1 % 
e Majoration de la cotisation vieillesse 


A l'issue du conseil des ministres 
du 14 septembre, M. Pierre Bérégo- 
voy, ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, a annonce 
trois grandes orientations pour le fi- 
nancement de la Sécurité sociale en 
1984 : 

@ Reconducrion er extension de 
la contribution de 1%. — Recon 
duite « à l'idenrique = en 1984, la 
contribution de 1 % sur les revenus 
imposables (dont le rendement de- 
vrait être de 9,1 milliards pour 
1983) aurait rapporté 10 milliards. 
Le gouvernement a décidé d'élargir 
l'assiette de cette contribution aux 
revenus du capital soumis à prélève- 
ment obligatoire. Plus du tiers des 
foyers fiscaux non assujettis à l'im- 
pôt sur le revenu demeurent 
exemptés du 1 %. Mais l'étargisse- 
ment de l'assiette et la suppression 
des cas d'exonération figurant dans 
l'ordonnance du 30 avril 1983 repré- 
sentera environ 2 milliards de 
francs. 

L'extension de l'assiette à certains 
produits d'épargne portera essemiel- 
lement sur les revenus des valeurs 
mobilières soumis à prélèvements li- 
bératoires. Par ailleurs, certaines dé- 
ductions à Caractère économique 
faites pour le calcul de l'impôt sur le 
revenu ne seront pas appliquées 
pour la liquidation de cette Contribu- 
tion : il s'agira des intérêts afférents 
à l'habitation principale. des primes 
d'assurance-vie, des investissements 
en actions. En revanche, les charges 
de nature sociale (frais de garde, 
dons à des œuvres), seront déducti- 
bles de la contribution. 

Comme en 1983, la contribution 
de 1 & sera calculée après les abat- 
tements (de 10% pour frais profes- 
sionnels. de 20 % pour les salariés et 
non salariés adhérents d'un centre 
de gestion agréé). ce qui ramènera 
en réalité son taux à 0,72 %. Les dé- 
cotes déjà existantes seront actuali- 
sées : la décote forfaitaire sera en 
1984 de 380 francs {au lieu de 
350 francs) et celle par enfant à 
charge sera de 330 francs (au lieu 
de 300 francs). Comme en 1983, le 
produit du 1 % sera affecté à la 
Caisse nationale d'allocations fami- 
liales. 

© Majoraiion de un point de la 
cotisation vieillesse de l'ensemble 
des actifs. — A partir du 1® janvier 
1984. la cotisation vieillesse de l'en- 
semble des actifs seru relevée d'un 
point dans la limite du plafond. La 
cotisation d'assurance vieillesse pas- 
sera ainsi de 4,70 % (+ 0,1 J pour 
l'assurance veuvage) à 5,70 % 
+0.1%. Les bénéficiaires de re 


venus de remplacement. comme les 
retrañés et les chomenrs, g'auront 

5 à payer ce point supplémentaire 
de cotisation. En revanche {'« effort 
de solidarité + demandé aux actifs 
sera appliqué à l'ensemble des as 
surés sociaux : les salariés du régime 
général mais aussi les salariés agri- 
cales. les commerçants et les art- 
sans et surtout les fonctionnaires et 
les agents relevant des autres ré 
gimes spéciaux (mines. S.N.C-F. 
RAIT.P. E.G.-F...). Le rendement 
du point de cotisation plafonné sera 
de 10 milliards de francs pour le ré- 
gime général. de 2,7 milliards pour 
les fonctionnaires et de 1 milliard 
pour les autres régimes spéciaux. 
Cette mesure est justifiée par + les 
perspectives d'évolution des dé- 
penses de pensions des divers ré- 
gimes - (la croissance en volume 
étant de 5 % par an en moyenne 
dans le régime général). Si l'abaisse- 
ment à soixante ans de l'äge de la re- 
traite entraine pour le régime géné- 
ral en 1984 un besoin 
supplémemaire de financement de 
4 milliards de francs. pour un besoin 
total de plus de 15 milliards de 
francs. (le Monde du 13 septem- 
bre). la montée des dépenses esL ex- 
pliquée par le ministère par l'évolu- 
tion démographique et l' - effort de 
revalorisation des pensions réalisé 
en 1981 ». 


e Déplafonnement des cotisa- 
tions employeurs à l'assurance- 
‘maladie. — Depuis novembre 1981, 
les 13,45 % de la cotisation des em- 
ployeurs à l'assurance-maladie se 
décomposaient ainsi : 5,45 % sous 
plafond et 8 % sur la totalité du sa- 
laire. Considérant que le plafonne- 
ment des cotisations n'est » ni juste 
socialement ni neutre économique 
ment - (car il défavorise les bas sa- 
laires et pénalise les entreprises de 
main-d'œuvre), le gouvernement a 
décidé de procéder à un déplafonne- 
ment quasi intégral de la cotisauion 
employeur (ce déplafonnement 
étant déjà total depuis le 1® janvier 
1980 pour la cotisation maladie de 
5,50 % des salariés). Ainsi le Laux 
des cotisations employeurs à 
l'assurance-maladie sera abaissé de 
0,85 point. passant de 13,45 % à 
12,60 %. Ces 12,60 points seront cal- 
culés sur la totalité du salaire, à l'ex- 
ception d'un « résidu » de 0.05 point 

ui demeurera sous plafond dans 
f'attente d'une modification de l'or- 
donnance du 21 août 1967. dont l'ar- 
ticle 13 prévoit qu'un plafond est ap- 
pliqué à une part des rémunérations 
pour le paiement des cotisations. 


Une étape 


M. Pierre Bérégovoy a eu raison * 


de se féliciter, le 14 septembre, de la 
présentation simultanée du budget 
de l'Etat et des mesures de finance- 
ment de la Sécurité sociale. On a in- 
Géniablement gagné en cohérence. 
Mais, de mini-plans en mesures de ri- 
guaur, c'est la septième fois depuis 
le début du seprennat da M, Mitter- 
rand qu'un dispositif est présenté 
pour venir à bout des déficits de la 
Sécurité sociale, étant entendu, 
comme l'a souligné M. Bérégovoy, 
qu'il n'y a « pas d'équilibre spontané 
Pour les comptes sociaux ».. 

M. Bérégovoy paut mettre à son 
actif d'indénisbles succès. Il a su, à 
plusieurs reprises, porter Courageu- 
Sement le fer dans la plaie pour ten- 
ter d'équilibrer les comptes, les dé- 
penses de la Sécurité sociale devant 
être « adaptées » aux recettes. Non 
seulement il va obtenir une réelle dé- 
célération des dépenses d'assurance- 
maladie en 1983, mais l'équilibre du 
régime général sara atteint cette an- 
née — on parie mêmes d'un excédent 
supérieur à 500 millions — et les me- 
sures arrêtées le 14 septembre de- 
vraient l’assurar pour 1984. 

Le gouvernement, après s'être en- 
Sagé dans la voie de l'amélioration 
des prestations, n’a pas fait du « res- 
ganisme » en sabrant dans les dé- 
penses sociales, mais, en novembre 
1982. il a rédun l'indermnisetion des 
Chômeurs et retardé de plan en plan 
des améliorations annoncées dès no- 
vembre 1981, sur ki lunetterie par 
exemple. 

Le dispositif annoncé le 14 sep- 
tembre s'inscrit dans la droite ligne 
du Livre blanc sur la protaction Sa- 
tiale présenté à l'Assemblée natio- 
nals en juin dernier. Le maintien, et 
même l'extension, de là contribution 
de 1 % — qui perd quelque peu son 
caractère exceptionnel — est indé- 
niablement une étape dans la voie de 
l'institution d'un prélèvement propor- 
tionnel acquitté par les ménages sur 
la totalité de leurs revenus. La majo- 
ration de la cotisation-vieillesse sous 
plafond n'est pes une surpnse [ Le 
Monde du 13 septembre), mais le 
gouvernemem s'est montré moins 
frileux en matière de solidanité que 
pour la contribution de solidarité à 
V'assurance-chômage : 1 l’a étenque 
non seulement aux fonctionnaires 
mais aux non-salariés commerçants 
et artisans. La hausse des prélève- 
ments obligatoires Sociaux Qué ces 
mesures traduisent conduit néan- 
moins à poser la question de leur 
seuil d'ecceptation. 


Aors que les entreprises sont 
exemptées de toutes hausses de co- 
tisations, une nouvelle et importante 
étape est franchie dans la voie du dé- 
plefonnement des cotisations des 
employeurs. Pour la maladie, ces co- 
tisations avaient déjà subi un dépla- 
fonnement de 3,5 points en novem- 
bre 1981. S'y ajoute un 
séplafonnement de 5,4 points com- 
pensé par une baisse de 0,85 point 
du taux des cotisations. 


Au lieu de payer, comme jusqu'à 
présent, 5,45 % jusqu'au plafond 
(7 870 francs par mois depuis le 
1e juillet) et 8 % sur la totalité des 
salaires, les employeurs acquitteront 
désormais 12,55 points sur la tota- 
Ié des salaires et 0,05 point sous 
plafond. Ainsi Les entreprises verront 
leurs charges allégées pour les sa 
laires inférieurs à 7 870 francs mais 
légèrement accrues pour les salaires 
supérieurs à cette somme. Les entre- 
prises de main-d'œuvre devraient en 
bénéficier, notamment dans des sac- 
teurs comme le textile et l'habille- 
mem alors que le déplafonnement 
Pénalisera les entreprises à salaires 
élevés et à haute technologie comme 
dans le pétrole ou la chimie. L'allége- 
ment acquis d'un côté compensera- 
t-il l’alourdissement subi de l'autre ? 
Du fait de la baisse du taux, l'opére- 
tion sera nulle pour la Sécurité so- 
ciale. N'auraitl pas mieux valu appli- 
quer la baisse de taux de facon 
sélective suivant les secteurs ou la 
taille des entreprises ? En 
mars 1982, le rapport Peskine avait 
préconisé d'accompagner le dépla- 
fonnement par un « abartement à la 
base » des cotisations d'assurance- 
maladie, en exonérant tous les Sa 
laires du premier franc jusqu'à un 
plancher situé entre le quart et la 
moitié du SMIC. Une telle vaie 
n'aurait-elle pas été plus efficace ? 

Il faut espérer que le gouverne- 
ment ne s'érrétera pas en chemin 
quant aux réformes du financement. 
M. Bérégovoy a confirmé qu'il orgs- 
niseraït un « Granelle de la Protection 
sociale » après les élections à la Sé- 
curité sociale du 19 octobre. {I a fait 
allusion au projet de fiscalisation des 
cotisations familiales qui semblait 
oublié sinon abandonné. L'équilibre 
annoncé pour 1984 n'est pas la fin 
du tunnel et ñe doit pas dispenser Le 
gouvernement de remettre sur l'ou- 
vrage des réformes aussi indispensa- 
bles qu'atiendues. 


MICHEL NOBLECOURT. 


Les services publics font grève | 
pour protester contre la politique d'austérité 


Bruxelles. 


bol face à la politique d'ansérih se mr 
ï jours, vers ue. 

depuis quelques jo! .. 

Hbéral de M. Martens pratique. 801  d'° 


Depuis près de vingt 
chétien-| 


La Belgique est donc, ce 1$ sep- 
tembre, paralysée par une grève de 
tous les services publics. Si certains 
attendaient une rentrée chaude, per- 
sonne ne croyait qu'elle se produirait 
de façon aussi brutale. 

Le mouvement a &té déclenché, à 
la fin de la semaine dernière, par les 
cheminots de Charleroi. Il a rapide- 
ment fait tache d'huile, sans que les 
directions syndicales soient interve- 
nues. Aujourd'hui en tout cas, rien 
ne va plus. Si, comme toujours, l'agi- 
tation est un peu plus hésitante dans 
la partie flamande du pays. le réseau 
des transports publics, y compris les 
métros, les tramways. les autobus et 
les chemins de fer vicinaux. est pres- 
que complètement paralysé. 

Un peu partout. les postiers 5e 
sont rapidement joints au mouve- 
ment Pour cette journée de grève 
presque générale dans les services 
publics, les ministères et 1ous les 
organismes de l'Etat sont au repos, 
ainsi que beaucoup d'écoles, tandis 
que la radio et la télévision se 
contentent de diffuser un pro- 
gramme minimum. 

Comme la plus grande confusion 
règne dans cette agitation encore 
mal disciplinée par les syndicats, il 
est difficile de savoir si les grévistes 
vont poursuivre leur mouvement 
jusqu'à Ja fin de la semaine seule- 
ment ou s'ils reprendront la semaine 
prochaine la lutte « au finish - avec 
le gouvernement, A l'heure actuelle 
en tout cas, bien des commentateurs 
évoquent les grandes grèves qui, de 
façon aussi inattendue, secouèrent le 


- Un mouvement de «ras le sans succès d'ailleurs, une politique de redres- 


sement qui exige bien 


la purt de tous les citoyens. 
Acceptée jusqu’à présent, sans trop 
j il est vrai, cette action 5e 


des sacrifices de beaucoup 


De notre correspondant 


pays pendant plusieurs semaines en 
1960, alors qu'un autre gouverne- 
ment s'elforçait — déjà — d'imposer 
aux travailleurs des sacrifices péni- 
bles. 


Depuis bien des mois, le gouver- 
nement de M. Martens s'enorgueillit 
d’avoir donné en Europe occidentale 
l'exemple d'une politique de redres- 
sement appliquée à l'aide des - pou- 
voirs spéciaux « que le Parlement 
lui a accordés à deux reprises. 
Combien de commentateurs offi- 
ciels ou officieux n'ont-ils pas sou- 
tenu ici qu'après s'être lancé dans 
une politique économique nourrie 
d'illusions le gouvernement français 
de M. Mitterrand aurait été 
contraint par les faits de se lancer, 
lui aussi, dans La voie de l'austérité 
où les Belges l'avaient précédé. 

Il est d'ailleurs indéniable que 
l’action du gouvernement de 
Bruxelles a rétabli la compétitivité 
des entreprises, amorcé un redresse- 
ment de la balance des comptes avec 
l'étranger et entrepris une lutte cou- 
rageuse contre le déficit budgétaire 
de l'État En revanche, les organisa- 
tions ouvriéres peuvent souligner 
que jusqu'ici tout ce programme n'a 
pas encore freiné de façon visible 
l'accroissement du chômage. 

Si les services publics sont à 
l'heure actuelle au centre de l'agita- 


lion, c'est parce que le dernier train 
d'économies budgétaires vise ä 
réduire les dépenses de l'État dans 
ce domaine de quelque 8 milliards 
de francs belges. Il ne s’agit pas seu 
lement de - dégraissage » des ser- 
vices : les projets officiels s'en pren- 
nent aux augmentations 
automatiques des craitements des 
fonctionnaires, aux diverses primes 
du personnel ainsi qu'au pécule de 
vacances, tandis que par ailleurs de 
nombreuses prestations des services 
sociaux doivent être réduites. 

C'est donc dans une atmosphère 
orageuse que s'est ouverte mercredi 
soir 14 septembre à Bruxelles la 
* concertation sociale - qui était 
prévue de longue date entre le gou- 


vernement, le patronat, les syndicats . 


et les représentants des classes 
moyennes. Les délégués des travail 
leurs de la fonction publique se sant 
d'ailleurs abstenns de venir à cette 
rencontre, A leur avis, c'est le prin- 
cipe même des sacrifices qu'on teur 
demande qui doit être annulé. 


Souplesse du gouvernement 


Face à cette flambée de revendi- 
cations, le gouvernement s'efforce 
certes de faire preuve d'anc certaine 
souplesse, Sa situation est compli- 
quée, tout d'abord par le fait que le 
premier ministre, M. Martens, opéré 
du cœur au début de l'été, se mrouve 
toujours en convalescence, El est vrai 
que le chef intérimaire du cabinet, 


beurte désormais à une résisrance spontanée de 


de travailleurs, qui vient de sur- 


prendre et de déborder les dirigeants syndicaux 
un peu plus résignés. 


Je ministre libéral. de la justice, 
M. Jean Gol, est souvent Considéré 
comme le véritable moteur de Îa 
politique d'ausiériié mise cn prati- 
que depuis deux ans. Ï} reste à voir 
si mamifestera E méme habilete 
que M. Martens à marcher sur La 
corde raide et à découvrir des com- 
promis « méraculeux ». 

Pour l'instant en tout cas. le gou- 
vernement propose aux syndicats de 
la fonction publique de les rencon- 


trer dès vendredi 16 septembre. Les . 


mesures budgétaires déjà annoncées 
ne seraient pas - à prendre où à 
laisser *, 2joute--on dans les 
milieux officiels, Encore qu'une dis- 
cussion sur les modalités d'applica- 
tion devrait respecter l'obecüf gan- 
vernemental qui est d'économiser 
plus de 8 milliards dans le lonction- 
nement des adminisirations. La 
marge de manœuvre est donc très 
limitée. 

Dans cette épreuve, le pouverne- 
ment dispose cepemdant de deux 
cartes précieuses. Tont d'abord, il 
est encore permis d'espérer que les 
responsables syndicaux, provisoire- 
ment débordés, ne tiennent quand 
mème pas à - allumer loutes les 
mèches ». Ensuite, personne 
n'ignore vraiment que, dans l'état 
actuel durpays, n'importe quel autre 
gouvernement — dont la composi- 
Lion est difficilement imaginable — 
ne it que suivre ä son tour la 
voie de l'austérité sur laquelle s'est 
engagée la coalition chrétienne- 
libérale. 

JEAN WETZ. 





ÉNERGIE 





LA RÉUNION DU COMITÉ DE SURVEILLANCE A VIENNE 
L'OPEP, face à l'incertitude du marché pétrolier, hésite sur la politique à suivre 


ll y a un mois, on en aurait juré 
demande 


Ne rien faire et attendre, pour 
convoquer une conférence extraordi- 
naire, que l'horizon s'éclaircisse, 
alors que d'ores et déjà la produc- 
tion OPEP excède de quelque 
500 000 barils par jour le plafond de 
production (17,5 millions de barils 
par jour), c'est courir le risque de se 
laisser déborder si la demande brus- 
quement s'accélère. C'est aussi lais- 
ser l'Arabie Saoudite, investie 
depuis mars du rôle de « producteur 
résiduel », c'est-à-dire de régulateur 
de l'offre de pétrole OPEP par rap- 
port aux besoins du marché, tirer 
quasiment seule profit du supplé- 
ment de demande. 

A l'inverse, ouvrir de nouveau des 
négociations — inévitablement hou- 
leuses — pour relever le plafond et 
répartir de nouveaux quoias, ou aug- 
menter d'un dollar, comme prévu en 
mars, le prix officiel, alors qu'en 
l'état actuel des choses le surplus 
effectivement constaté n'atteint 
qu'un demi-million de barils par 
jour, c'est ouvrir la boîte de Pandore 
et risquer de briser l'équilibre fra- 
gile du marché. 


incertitude totale 


Le dilemme naît de l'incertitude. 
Or elle est à peu près totale, Depuis 
le premier trimestre, la demande 
mondiale s'est lentement redressée, 
La production de l'OPEP est passée 
de 15,5 millions de barils par jour au 


: la reprise 

s’annonçait. Les pays de l'OPEP, forts d'une 
accrue, allaient devoir remonter d'un 

cran le plafond de production fixé en mars, 
voire le prix de référence du brut, La réunion 
du comité de surveillance, à la mi-septembre, 
déboucherait inévitablement sur Ia convocation 
d'une nouvelle conférence extraordinaire de 


premier trimestre à 16,8 millions au 
second et dépasse depuis La fin juil- 
let le plafond fixé en mars. Après 
une petite accélération en août, elle 
s'est stabilisée actuellement autour 
de 18.2 millions de barils par jour 
environ. Mais ces mouvements, on 
s'en aperçoit aujourd’hui, soat uni- 
quement liés à l'évolution des stocks. 

C'est le destockage massif des com- 
pagnies au début de l'année (4 mil. 
Lions de barils par jour au premier 
trimestre) qui était responsable de 
l'effondrement du marché, c'est 

l'arrêt de ce destockage après mars 
qui a permis une stabilisation. 

Depuis la fin juin, c’est la reconstitu- 
tion des stocks faite par les compa- 
gnies en prévision de l'hiver ‘(de 
0,7 million dé barils par jour à 

1,2 million de barils par jour selon 
les estimations) qui explique le sur- 
saut d'activité du marché. Car la 
consommation mondiale de produits 
pétroliers n'a cessé de diminuer 

depuis le début de l'année. Seuls les 
111 Etats-Unis, où la consommation 
a baissé de 3,8 % au premier semes- 
tre, ont conou en août une amorce 
de reprise. Partout ailleurs la 

demande reste faible, la crise écono- 
mique continuant de peser sur La 
consommation et la hausse du dollar 
ayant, dans la plupart des cas, 

annulé la baisse des prix du pétrole 
décidée par l'OPEP. * 





.LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le marché intertancaire des devises indi 
fin de matinée par une grande banque de la place. ° RER RENE 


l'Organisation Aujourd'hui, rien n’est. moins 
sûr. La reprise de la demande a fait long feu. 
On s'aperçoit qu’elle ne correspondait qu'à une 
reconstitution — babituelle et saisonnière — 
des stocks par les compagnies. Depuis quel- 
ques semaines, c’est à nouveau le calme plat. 
Le marché est « mou », les transactions rares, 


Les prévisions pour le quatrième 
trimestre restent très incertaines. 
«Il semble que la demande air 
cessé de baisser. Elle est arrivée à 
un palier, après trois ans er demi 

effritement continu », note un 
expert de l'ALE. La reprise ? Elle 
pourrait, de l'avis des spécialistes, se 
manifester d'ici à ki fin de l’année 
ou au début de l'année prochaine, si 
une reprise économique générale se 
concrétisait enfin. Mais son ampleur 
restera, pendant un moment du 
moins, modeste. ; 

Une fois encore tout dépendra du 
mouvement des stocks, dont la pré- 
vision, depuis des mois, fait le déses- 
poir des experts. Les stocks de 
l'industrie ont, c'est certain, forte- 
ment diminué. Selon la C.F.P., ils 
atteindraient au troisième trimestre 


77 jours de consommation, contre . 


81 jours au début de l'année, 
85 jours l'an passé à même époque 
et 86 jours en moyenne en 1981. 
“Ils sont encore largement suffi- 
sants pour la consommation 
actuelle -, estime pour sa part un 
Courtier, À $ 

. Prévoir, dans ces conditions, le 
niveau exact de L: demande destinée 
à l'OPEP au cours. des prochains 


mois relève du jeu de hasard Seule . 


certitude : le marché pour l'heure a 
retrouvé un équilibre autour d'une 


CONJONCTURE 


les prix stables, légèrement 
niveau de l'été, et aux prix officiels. Situation 
imconfortable pour l'OPEP, à l'heure où elle 
doit choisir de modifier ou nou la politique 
adoptée depuis mars dernier. La tâche des 
experts et des quatre ministres réunis le 
15 septembre à Vienne dans le cadre du comité 
de sarveïllance du marché est rude. 


inférieurs à leur 


production OPEP légèrement supé- 
rieure au quota. Le dépassement est 
le fan du Nigéria ét d'un certain 
nombre de pays qui excèdent légère- 
ment leurs quotas. Il est surtout dû à 
l'Arabie Saoudite. dont la produc- 
tion a augmenté de 4,1 millions de 
barils par jour au premier trimestre 
- à plus de 5,4 millions actuellement. 
Le royaume Wahabite a, au fil des 
mois, remarquablement joué son 
rôle de °« régulateur », notamment 
grâce à la création d'une nouvelle 


- Société de négoce, la Norbec. 


Basée en Suisse, elle agit indépen- 
damment de la compagnie d'Etat et 
des quatre, « majors» réunies au 
sein de F'Aramco, lesquelles écou- 
laient traditionneïlement le plus gros 
de la production saoudienne. inter- 
venant directement sur le marché 
libre, où elle vend 200 000 à 
300 000 barils par jour, La Norbec a 
doriné à-l'Arabie Saoudite une 
grande souplesse d'intervention. 
L'agacement des autres producteurs 
devant le fait que le redressement de 
la demande, si-faible soit-il, profite 
pour l’essentiel 4 ce pays pourrait 
seul les conduire à remettre en qnes- 
e leur peuate ca sels Mais il 

tem, par la crainte de rom, 
un pq si fragile que le in. 
dre décalage, dans un sens ou dans 
l'autre, pourrait faire basculer. 

: … . VÉRONIQUE MAURUS. . 


La hausse des prix en août 
s'est située entre 0,5 % et 0,6 % 


La bausse des prix de détail en 
août s'est située -entre 0,5 % er 
0.6 %. selon les estimations pravi- : 
soires de l'INSEE. Compte tenu des 
hausses suécessives de 0.7 % en mai, 
06 % en juin et 0,9 % en juillet, 
l'augmentation des prix a été de. 
2,7 % sur les quatre derniers mois 
contre 3,8 % les quatre pre- 
miers mois de l’année, . 

Au ministère de l'économie et des . 
finances, on attiré l'attention sur: 
ins décélération, et sur le fait qu'il 

emonter jusqu'en 1977 

(0.5 %) ou 1978 (O4 %) pour re- 

ss nus aussi favorable 
n août, à l'exception de la péri 

de blocage de 1982. a 

Cela étant, on n’en reconnaît pas 
moins, rue de Rivoli, que les-ef= 
forts entrepris doivent ‘être. main- 
tenus pour que les engagements 


: 5 fixé pour. 1984 


Souscrits Soient feniès ». Cet engage- 
eme) psnematlon de 8 % des 
prix | suppose Que, les 
quatre derniers mois 4 l'année la 
hausse ne. soit pas supérieure à 
1,2 %, 1,5 %, soit en moyenne 0,3 % 
jar mois. Septembre et octobre 


‘étant des. mois traditionnellement 


forts, tont se ji 
à bre. Pen 


: Le ministère de l'économie èt des 
finances continue .à envisager une 


hausse de 8,4 ®, en glissement pour 


. 1983. L fait valoir que la nette décé- 


lération .qui s'observe au début du 
second semestre permet d'espérer, 


-pour es six derniers mois de année 


une évolution eu rythme annuel de 
Gex qui « constirier bien la tra 
Sition attendue vers le rythme de 
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”": Paris, Rome, Tokyo, Moscou, Rio, New York, 
‘Pékin, Naïrobï.. Vos affaires ne connaissent 
. pas de frontières. Elles ne sauraient s’accom- 
.:moder d'une quelconque restriction de vos 
“libertés. C’est pourquoi, dans le cadre de la 
‘ : législation actuelle sur le contrôle des chan- 
”_ ges, le Diners Club a inauguré un nouveau 
— - Un service basé sur la simplicité et la sou- . 
plesse, pour vous permettre d'utiliser votre carte 
personnelle Diners, sans restriction aucune, dans 
le monde entier. : : FA 


_‘ : Pouréte dre utilisation de votre carte per- 









Fée 


toutes vos dépenses de voyages d'affaires hors | 
” zone Franc, et seulement célles-ci. Ces dépenses 
lui sont alors directement facturées. Vous pouvez 
ainsi bénéficier de tous les services offerts par le 


es et 
ae 


AOUX, SEQUELA CAYZAC à OOUBAND 


Diners Club:n 


… 18, rue François I 








dé dar la nciticics _ sonnelle-Dinérs aux150 pays qui äccüeillent le 
MMM :  Dinéré Club isuffitdunesimple sigmatire de 
M |.’ votre entreprise. Cette dernière s'engage à régler. 
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Diners Club aux hommes d'affaires, sans avoir 
recours à une nouvelle carte. 

Cest votre carte personnelle, celle que vous 
utilisez habituellement en France et dans les pays 
de la zone Franc, qui vous tient lieu de moyen de 
paiement universel. Pas de complications inutiles, 
tant pour vous-même que pour votre entreprise. 

Autre avantage: ce nouveau service du Diners 
Club ne coûte que 100 Francs, soit moins de la 
moitié du prix d'une carte “société”. 

L'extension de votre carte personnelle au 
monde entier, Cest votre liberté retrouvée. En 
toute souplesse. En toute sécurité. 
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Profitez de conditions exceptionnelles 
sur les derniers modèles 1983 
encore disponibles 


104 - Samba Rallye - Samba GLS 
Solara - Rancho et 604 


M. GÉRARD — 821-60-21 


{Publicité} 


PRÉFECTURES 
DE L'AIN, DE LA SAVOIE ET DE LA HAUTE-SAVOIE 


Ligne à deux circuits 400 KV 
ALBERT VILLE-GÉNISSIAT 


AVIS 


Les préfets, commissaires de la République des départements de l'AIN, de la 
SAVOIE el de la HAUTE-SAVOIE 
COMMUNIQUENT 
Une instruction administrative est ouverte sur la demande présentée par Électricité 
de France, Centre d'équipement du réseau de transport, en vue de la déclaration 
d'uuilité publique des travaux de construction de la ligne à deux circuits 400 KV 
ALBERTVILLE-GÉNISSIAT, intéressant les départements de l'AIN, de ka 
SAVOIE et de la HAUTE-SAVOIE, 

Conformément au décret w 77.1144 du 12 octobre 1977. le dossier présenté 
par Électricité de France comporte une étude d'impact. 

Pendant deux mois, à dater du 3 octobre 1983, le public pourra cn prendre 
connaissance aux lieux, jours et heures ci-après et consigner ses observations sur un 
registre prévu à cet effet. 

L— DÉPARTEMENT DE L'AIN 

Préfecture de l'AIN à BOURG-EN-BRESSE : 

Du lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 heures et de 14 heures à 16 h 30. 

Sows-préfecture de NANTUA : 

Du lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 beures et de 14 heures à 16 b 30. 

Mairie de BELLEGARDE-SUR-VALSERINE : 

Du lundi au vendredi de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 18 heures. 

Dans les mairies des communes intéressées par les travaux. 

Mairie d'INJOUX : 

Du lundi au vendredi de 8 heures à 12 heures et de L4 heures à 18 heures, et le 

samedi de 9 heures à 11 heures. 

Mairie de SURJOUX : 

Da lundi au samedi de 8 heures à 12 heuref. 

Z - DÉPARTEMENT DE LA SAVOIE 
Préfecture de la SAVOIE à CHAMBERY : 
Du fundi au vendredi de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures. 


Sous-préfecture d'ALBERT VILLE : 
Du lundi au vendredi de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures. 
Dans les mairies des communes intéressées par les travaux. 
Mairie d'ALBERTVILLE : 
Du lundi au vendredi de 9 beures à 12 beures et de 14 heures à 17 heures. 
Mairie de MERCURY-GÉMILLY : 
Du luodi au vendredi de 14 beures à 18 beures. 
Mairie de PALLUD : 
Du lundi au vendredi de 15 heures à 19 beures. 
3. - DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-SAVOIE 
Préfecture de la HAUTE-SAVOIE à ANNECY : 
Du lundi au vendredi de 9 heures à 11 b 30 et de 14 heures à 16 beures. 
Sous-préfecture de SAINT-JULIEN-EN-GENEVOIS : 
Da lundj au vendredi de 9 beures à 13 beures et de 14 h 30 à 16 h 30. 


SEYSSEL : 

Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 heures et de 14 heures à LS beures, et le 
samedi de $ h 30 à 10 heures, 

RUMILLY : 

Du lundi au vendredi de 8 heures à 12 heures et de 14 heures à 17 heures. . 
Dans les mairies des commtnes intéressées par les travaux. 

FRANCLENS : 

Du lundi au vendredi de 9 heures à 1 1 beures e1 de 14 beures à 16 heures. 
CHALLONGES : 

Du lundi au vendredi de 14 heures à [£ heures. 


USINENS : 

Du lundi au vendredi de 10 heures à 12 beures et de 18 heures à 20 heures. 
DESINGY : 

Les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 9 h 30 à 11 b 30 ct de 13 h 30 à 15 bh 30. 
CLERMONT : 

Du lundi au vendredi de 10 heures à 12 beures et de 15 heures ä 17 heures. 


MENTHONNEX-SOUS-CLERMONT : 

Du lundi au vendredi de 16 heures à 12 heures et de 17 heures à 19 heures. 
THUSY : 

Du lundi au vendredi de 8 heures à 12 heures. 

SAINT-EUSÈBE : 

Du lundi au vendredi de 8 heures à 12 heures. 

VAULX: 

Du lundi au vendredi de 16 h 30 à 20 h 30. 

HAUTEVILLE-SUR-FIER : 

Du lundi au vendredi de 10 beures à 12 heures et de 14 beures à 16 heures. 
ÉTERCY : 

Da lundi au vendredi de 14 beures à 18 beures, 

CHAVANOD: 

Du lundi au samedi de 8 heures à 12 heures. 
MONTANGY-LES-LANCHES : 

Du lundi au vendredi de 10 heures à 12 heures er de 14 beures à 16 heures. 


SEYNOD: 
Du lundi au vendredi de 9 heures à 12 heures et de 13 h 30 à 17 heures. 


QUINTAL: 

Re 19 h 30, et je samedi de 8 heures à 
ures. 

SAINT-JORIOZ : 

Da mardi au samedi de 8 beures à 12 heures. 

SAINT-EUSTACHE : 

Les lundi, mardi. jeudi. vendredi et samedi de 9 heures à 11 heures ct de 

33h30 à E5 h 30. 

LA CHAPELLE-SAINT-MAURICE : 

Du lundi au vendredi de 8 heures à 12 heures. 

ENTREVERNES : 

Du lundi au vendredi de 16 beures à 20 beures. 


LATHUILE : 

Du mardi au samedi de 8 beures à 12 heures. 

DOUSSARD : 

Du mardi au samedi de 10 heures à 12 heures et de 14 heures ä 16 heures. 
CHEVALINE : 

Les lundi, mercredi et vendredi de 11 heures à 15 heures. kes mardi ot jeudi de 
13h30317h30, 

GIEZ: 

Du lundi an vendredi de 10 beures à 12 heures et de 14 heures à 16 heures. 


FAVERGES : 
Du lundi au vendredi de 8 heures à 12 heures et de 14 heures à 18 heures. 


SEYTHENEX : 
Du lundi au vendredi de 14 heures à 18 heures. 

4 = A la Direcuion régionale de l'indusirie et de La recherche Rhône-Alpes, Divi- 
sion du conurôle de l'élecuriené, 3, rue de La Liberté. à Grenoble, tous les jours, 
sauf samedis, dimanches eu jours fériés, de 9 heures à 11 hourcs ct de 
14 heures à 16 heures. 

Ea outre, conformément aux dispositions de la circulaire du 31 juillet 1982 de 

M. le Premier ministre relative à l'amélioration apporiée à la publicité des études 

d'impact, les dossiers seront accessibles au public, dans les communes susvisées, les 

deux jours non ouvrables suivants : le samedi 29 octobre et le dimanche 27 novem- 
bre de 8 heures à {2 heures. 
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AFFAIRES 


APRÈS ST GOBAL RHONE POULENC ET THON SRANDT 


LC se oénérale d'électricité 
émet pour 1 milliard de francs de titres participatifs 


Suivant l'exemple de Saint- 
Gobain, de Rhône-Poulenc et du 
groupe Thomson-Brandi, la Comps- 
gnie générale d'électricité (C.G.E.) 
va pi à son tour à l'émission 
de titres conformément aux possibi- 
lités offertes par la loi du 3 janvier 
1983 sur le développement des in- 
vestissements et 13 protection de 
l'épargne. : 

Ces dispositions ne sont d'ailleurs 
pas applicables aux seules entre- 
prises natianalisées. la meilleure 
preuve étant que la régie Renauh va 
prochainement annoncer un projet 
identique tandis que la Société gêné- 
rale des coopéracives de consomma- 
teurs (S.G.C.C.) va également de- 
mander aux pouvoirs publics 
l'autorisation d'émettre des titres 
participaufs {le Monde du 15 sep- 
tembre).« La Compagnie générale 
d'électricité voit dans l'émission de 
titres participatifs, ainsi que l'a indi- 
qué, jeudi 15 septembre, son direc- 
teur général, M. Georges Pebereau, 
le moyen d'assurer en partie les be- 
soins financiers du groupe évalué à 
31 milliards de francs pour la pé- 
riode 1983-1987. Sur ce total, envi- 
ron 23 milliards, soit 75 % (repré- 
sentant 17.5 milliards 
d'investissements industriels et 
5,5 milliards de prises de participa- 
tions) devraient être couverts par 
des ressources propres ou assimiliées 
tandis que le solde (8 milliards) pro- 
viendrait de l'accroissement n 
du fonds de roulement de l'entre- 
prise au fur et à mesure de l'aigman- 
tation de son chiffre d’affaires (1). 


Dans un premier temps, l'émis- 
siou devait porter sur 800 millions 
de francs mais la C.G.E. a décidé de 
relever la barre à 1 milliard en rai- 
son de l'accueil très favorable reçu 
par ce projet dans les milieux finan- 
ciers, traditionnellement chargés des 
opérations de pré-placement et où 
l'on mettait en avant les conditions 
avantageuses de la rémunération of- 
ferte aux futurs souscripteurs de ti- 
tres participatifs, cotés en bourse. 


Celle-ci comportera deux volets : 

@ Une partie représentant 34 % 
du taux moyen des emprunts obliga- 
toires, ou T.M.O. 

e Une partie variable assortie 
d'un coefficient multiplicateur de 
3,40 % directement indexé sur l'évo- 
lution annuelle de la amrge brute 
d'autofinancement (M.B.A.) conso- 
lidée, part du groupe. Au total, le 
souscripteur sera assuré de recevoir 
une rémunération minimum garan- 
tie de 8N,5 % au cas extrême d'une 
stagnation de la M.B.A. 

Destinés à renforcer les fonds pro- 
pres de la C.E.E.. ces titres partici- 
patifs seront perpétuels mais la so- 
ciété a prévu une clause de 
sauvegarde sous la forme d'une pos- 
sibilité de remboursement anticipé 
(à hauteur de cinq fois la valeur du 
pair) de façon à assurer au porteur 
une rentabilité satisfaisante. C'est 
également dans ce but qu'à été rete- 
nue la M.B.A. (calculée sur les ré- 
sultats et les amortissements Conso- 
lidés) comme dun ges deux 

rincipaux paramètres. est en 
Effet Dnsidérée comme l'élément le 
plus représentatif de la capacité 
d'autofinancement du groupe, la 

rise en compte des amortissements 
Furs constituant un de crois- 
sance du revenu tiré de ce titre en 
raison de l'important effort d'inves- 
tissements envisagé. 

M. Peberean a rappelé qu'au 
cours des sept dernières années (de 
1975'à 1982), la brute d'au- 
tofinancement de la C.G.E. a pro- 
gressé d’un peu plus de 15 % en 
moyenne. Dans des conditions send- 
siblement identiques et en prenant 
comme autre base de calcul le taux 
moyeu pratiqué sur le marché obli- 
gatoire en août, la rémunération as- 
surée au souscripteur serait de 
8,75 % la première année, 11,8 % 
quatre ans plus tard, 18,7 % la 
dixième année et 32,6 % la quin- 
zième année. 

$S.M. 





({} La progression de 12 % du chif- 
fre d'affaires consolidé de la CG.E. 
constatée au Cours du premier semes- 
tre 1983, devrait atteindre 15 % pour 
l'ensemble de Fexercice en cours. 





Bull réduira son déficit 
de plus de moitié en 1983 


Bull, qui regroupe désormais les 
À activités de CT-Honeywell Bull et 


celles de Transac et de SEMS, re- 
prises respectivement à la C.G.E. et 
à Thomson, pourrait enregistrer en 
1983 des résultats meilleurs — ou 
plutôt moins mauvais — que prévu. 

Pour le premier semestre, fe chif- 
fre d'affaires a augmenté de 28 % 
par rapport au premier semestre de 
1982 et de 19 % à l'exportation, Les 
prises de commandes ont p é 
de 21 % et les livraisons de 30 %. 

En 1982, le groupe avait u 
1,35 milliard de francs. Pour 558. 
cette perte devrait être réduite de 
plus de moitié, ont indiqué 
MM. Jacques Stern et Francis Lo- 
rentz, P.-0.G. et directeur général 
de Bull, le 14 septembre, au cours 
d'une conférence de presse. Si ces 
résultats sont jugés - encoura- 
geants », les dirigeants de la société 
estiment cependant que » l'essentiel 
du chemin reste à faire ». Le retour 
à l'équilibre est prévu, d’après le 
Plan d'entreprise, pour 1986. 


L'effort de  recherche- 
développement aura mobilisé 
885 mil en 1982 et 1,2 milliard 
de francs en 1983. Or, sur ce total, 
la compagnie en 2 autofinancé la 
majeure partie, Les 500 millions de 
francs de crédis d'étude, prévus 
dans le chapitre budgétaire des 
aides à la recherche, ont fondu en 
chemin. Bull ne percevrait finale- 
ment que 200 à 300 millions de 
francs. - 


Bull consacre donc 11% de son 
chiffre d'affaires, dont 9 & autofi- 
nancés, à la recherche- 


Pour ses dirigeants, 


ce chiffre de 9% est trop élevé. 11 
est supérieur à la moyenne de leurs 
concurrents, qui autofinancent envi- 
ron 7 % de leur recherche- 
développement, le surplus étant ob- 
tenu à travers des crédits d'étude 
des pouvoirs publics, qui représen- 
tent aux Etats-Unis jusqu'à 30 % du 
budget recherche des grands 
groupes de l'informatique. 





e La société d'informatique Os- 
borne Computer a invoqué, le 
14 septembre, l'article 11 de la koi 
sur les faillites, qui équivaut à une 
sorte de suspension provisoire des 
poursuites. Osborne, créée en 1981 
par un journaliste et éditeur spécia- 
lsé en informatique, avait été la pre- 
mière à lancer les ordinateurs porta- 
bles sur le marché américain. Son 
succès avait été foudroyant. Malgré 
ua chiffre d'affaires qui approchait 
les 100 millions de dollars. la firme 
était devenue déficitaire avec la vive 
Concurrence et la « guerre des 
prix », qui se sont développées sur le 
roarché de la micro-informatique. 
Osborne a dG cesser récemment 
toure activité de production et se 
lancer dans La recherche d'une aide 
financière extérieure pour pouvoir 
reprendre ses activités. — {AF.P.) 
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€ Cockerill-Sambre prêt à 
der sa filiale française. — Uanor 
sollicité par le gouvernement fran- 
çais s'est récus£, et il paraît impro- 


‘bable que le groupe nationalisé re- 


prenne Cockerill-D.R.C. à 
Haumon, qui est en règlement judi- 
ciaire. 





SOCANTAR 
Société anonyme 
au capital de 164 636 600 F 
Siège social : 
7, rue Nélaton, Paris 15° 
R.CS. : Paris 54 B 4644 
{SIREN 52.046.446) 





En application de l'article 94-1 de la 
loi de finances pour 1982 et de l'arti- 
cl 3 du.décret n° 82 853 du 18 octobre 
1982 la société informe que 5.059 droits 
au maximum, correspondant à celles de 
ses actions non pourvues de la forme n0= 
minative, seront. vendus par adjudica- 
tion par le ministère de MM. Oddo De- 
sache, agems de change à 75002 Paris, 
31, rue Saint-Augustin. 

La mise à prix est fixée à 86,50 F par 
titre, en un seul loi. 

.Les adjudications auront lieu au Po- 
lais de la Bourse de Paris, sur le groupe 
hors-coie, à partir de 12 heures : 

. — le 24 octobre 1983 pour 'adjudice- 
tion provisoire ; 
— le 26 octobre 1983 pour l'adjudica- 
tion définitive. 
Le Conseil d'Administration. 
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AU SALON DE FRANCFORT 
La belle santé | 
de l'industrie automobile allemande 


De notre envoyé spécial 


Francfort. — Le Salon de Franc- 
fort, qui fête ses cinquante ans, n'a 
jamais autant que cette année 
reflété la sant£ insolente de l'indus- 
trie automobile allemande. Celz 
éclate sur chaque stand à travers la 
variété des modèles présentés, le 
fuxe des installations et les fortunes 
investies pour les dix jours d'un 
Salon qui fermera ses portes le 
25 septembre. Mercedes, par exem- 
ple, n'a pas mis moins de 10 millions 
de nouveaux francs dans celte expo- 
sition. ; 

Avec près de 75 milliards de DM, 
l'industrie automobile allemande a 
pris, il est vraï, la tête des industries 


d'exportation du pays en 1982, et [a . 


vitrine que reprêsente un Salon de 
cette dimension se devait d'êrre à la 
hauteur des événements. Une com- 
bativité sans faille sur tous les mar- 
chés, une politique de modèles nou- 
veaux. bien finis et séduisants, une 
réputation de solidité bien ancrée, 


expliquent la façon dont La Répubi- 


que fédérale d'Allemagne a su faire 
face à la nouvelle crise de l'automo- 
bile que nous venons de connaître, 
Raïson de plus pour devenir le chef 
de file quand Ja reprise s'installe. 

A vrai dire, ce sont surtout les 


filiales européennes des marques 


américaines fortement installées ext 
Allemagne — Ford, Opel — qui en 
ont recuilli les fruits. Amsi, Ford, 
après les six premiers mois de 1983, 
prend la t&te des constructeurs euro- 

6 devançant Renault, Fiat, le 
groupe VAG (Volkswagen-Audi} et 
P.S.A. En. 1982, Renault venait 
alors en tête devant Fiat, PSA, 
Ford et VAG. Quant à Opel filiale 
de General Motors, sa per du mar- 
ché européen a fait un bond de près 
de deux points (7,6% à 9,2%) 
grâce, essentiellement, ä l'arrivée 
des Corsa dans li bataille.  . 

Sur le marché allemand propre- 
ment dit, où l’on vient d'enregistrer 
au premier semestre une reprise de 
bon au; (plus 11,7 % par rapport 
à 1982). Les voitures « étrangères » 
ont enregistré des résullafs qui sont 
encore loin de ceux que l'on connaît 
France (où elles représente 32 % 


gembes elle ont progres de 9.4 % 


urant les six premiers mois de 1983 
et l'ont 21,7 % du marché. 


Ce sont les marques i rep 
qui ont jusqu'ici profité Le â 


üon avec une progression de 21.7 Æ, 
alors que les européennes se conten- 
taient d'une hausse de 1,2 %. Parmi 
TR Fiat était en 

levant qui pourtant 
reculait de 3.3 %, Resauit (moins. 
43 %) et British Leyland (plus 
24 ). La Régie, au cours des six 
derniers mois, a pris la seconde 
place derrière Fiat, mais la dégrads- 
tion que connaû la marque française 
depuis 1977 (5 % en 1977, 3,6 & en 
1982) continue. 


L'apparition de la Renault-11 
puis, plus tard, le lancement d’une. 
nouvelle gemme devraient relancer 
la marque. Reste que les firmes alle- 
mandes, qu'elles soient filiales, de 
marque américaine où non, Ont pris 
une avance qu'il sera difficile de 
combler. 


Les nouveaux modèles 
Pour ce qui est des innovations, , ce 


sont Ford et Opel encore une fois 
qui, sur les voitures de diffu- 


sion, présentent ici le plus de: nou- 
veautés. Ford, avec ses Orion .qui 
sont autre chose que de simples 
Éscort à trois volumes, Ford ençoré 
avec un très séduisant cabriolet qui 
procède aussi de l'Escort, Ford enfin. 





PAIEMENT DU DIVIDENDE . 


L'Assemblée générale des action- 
naires réunie le 9 juin 1983 a fixé le di 
vidende distribué au titre de l'exercice 
1982 à 18 F net par action soit, compte 
tenu de l'impôt déjà payé au Trésor 
{avoir fiscal) de 9 F, on revenu global 


Ce dividende sera versé aux |’ 


502250 actions existant le 31 décembre 
1982 : : Dar 


Le paiement du dividende sera as- |. 


suré, À partir du 30 septembre 1983, 
les établissements financiers niv : 


Banque Rivaud — Crédit Lyonnais — à 


avec ses Ficsta redessinées qui de 
manquent pas d'allure. 
Opel présente la Corsz Sprin: SR 
de 1 300 cm3-et surtout une Corsa 
: Junior qui risque fart de faire parter 
d'elle dans l'avenir : 3,4} ne de long. 
-. 1200 cm3, cet œuf sur quatre roues 
‘a été entièrement conçu pour les loi. 
sis. Ainsi les sièges, dont le tissu 


soires présentés de façon modulaire 
et qui peuvent sortir de La voiture : 
réveil, radio, sèche-cheveux, ride. 
poches. On ne peut s'empêcher 
cependant, malgré l'étonnement 
qu'inspire la Corsa Junior. de penser 
aux inventions qu'avait su trouver 
Fiat avec ss Panda... 

Chez Wolkswagen, à côté des 
nouvelles Golf. on pent voir une 
Sirocco à 16 soupapes. C'est une for- 
mule décidément très à.lx mode. 
Mercedes fair également d'une 
190 E 2.3 litres, à 16 soupapes la 
vedette de sa propre exposition, Bien 
que la fime de Sinaigart affirme 
que cette ion n'a aucun 
rapport avec «une prétendue ren- 
dance en fuveur des voirures de plus 
en plus rapides +, on ne peut 

. S'empfcher de constaler que chaque 
constructeur, et Mercedes en 1êtc, à 

: désormais “dans son caialopue des 
modèles ultra-rapides sar lesquels de 
gros effonts ont été faits pour Et 
consommation, ce qui prouve qu'en 
réalité il ne s’agit pas Là de voiiures 
laboratoires, mais bien d'engins que 

: lon compte metre en circulation. 
paires 190 E à 
16 soupapes, capable — les épreuves 
d'endurance ont déjà eu lieu — de 
rouler à 230 kilomätres à l'heure 
pour une consommation de 8,5 1 aux 
100 km. 

Chez Honda, mois grandes pre- 
mières avéc la gamme Civic, qui a 
été entièrement remodekée : un 
coupé 1,5 litre à injection, à capot 
court, un break baptisé Shuttle 
“rapide et également animé par uo 
1,5 litre, et üne berline de plus gros 
gabarit. ; 

En marge de la grande exposition, 
‘deux ss occupent les conversa- 
tions. D'abord l'apparition de ce 
nouveau système de roulement que 

résenterait le doublement des 
pneus sur des jantes larges, ensuite 
la future interdiction du plomb dans 
l'essence en Allemagne. 


Le doublement des pneus sur une 
seule jante, ge réalise Goodyear, 
Sur une idée d'origine suisse, entrai- 
ueraït la disparition de la roue de 
secours. L'avantage serait en prin- 
cipe un gain de poids, si toutefois les 
nouvelles jantes ne sont pas trop 
lourdes, et, en utilisation, ce système 
assureraït sur roles mouillées où 
sur neige, une tenue exemplaire. Eu 


revanche, on ne dit pas ce qui se pas 


serait au point de vue de l'adbérence 
: quand l'un des deux pneumatiques 
rendrait Pâme sur une roue. Pent- 
être qu'une révolution est en marche 
dans l'utilisation des pneus, mais it 
est bientôt pour le dire... C 
Quant à l'essence sans plomb, qui, 
ou le’ sait, devrait être obligatoire 
après le.le janvier 1986 en Allema- 
gne, la position de Mercedes semble 
‘devoir être celle des constructeurs 
allemands dans leur ensemble : il 


- _Feut une introduction progressive de 


la nouvelle réglementation : l'intro- 
duction dé la technologie des cataly- 
seurs qu'exige l'essence sans plomb 

















-une solution européenne. …. 


suppose” 
Voilà de bien sages conclusions. - 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
MANISTÈRE DE L'HABITAT ET DE L'URBANISME e DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
ENTREPRISE DE MENUISERIE ET D'ÉQUIPEMENT « EME. » MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 







ANS D'APPEL D'OFRRES RES HATIONAL ET INTERNATIONAL 


Le pret ppet Go Paire aux ane bin, « 


réronpenrs seprésemants dé fines gt autres in intermédiaires 
IL pe Le rue monopole de l'Éx Sur À conerts- 







| ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


“AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N° 0950/A1 


L'entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis 
d'appel d'offres international pour la fourniture de : 
PIÈCES DE RECHANGE POUR MOTEURS M.T.U. 
TYPES 8V ET 6V — 396TC32 (3 LOTS) 
Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de 
| production, à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 




































ms Qui _ ue, pes rès de nos barcaux de 
Blida) à . 


Ca de 


tie Li PRO2 de Lévis 137, parut manopole de late la 
DÜRCISSEURS. : du 11 fé 
1 RE Roues loi n° 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le 


Les ie intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à l'adresse suivante : Entreprise 


15: LOTS; VERNIS, LA . 
sn 
RD | nationaïe des travaux aux puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug — 














2. DELAIDE SOURSON. Le si sont ieaus de Côte-Rouge — Hussein-Dey — Alger — Algérie. Département 
3. Les offres seront seront présentées sous sous ph acheté ét p6 Approvisionnements et Transports à partir de la date de parution 
ae Dante * « SECRET À NE PAS si IR ». eu du présent avis. 


Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront 
parvenir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
D.AT. à l'adresse sus-indiquée. 
L'enveloppe extérieure, strictement anonyme, sans. en-tête, 
portera la mention « APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
ke 0950/A1/CONFIDENTIEL, A NE PAS OUVRIR » 
Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
08-10-83, 12 h, délai de rigueur. 
Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 
appel d’offres. 


3.1. Une : 
Le première (O1) D on tn nm 


32. Une senxième . + enveloppe . contenant : spécifications 
techniques do docmmeutaions ccaiogues, rocbures 


techniques, en 
33.ue troisième (03). enveloppe contenant l'offre commerciale et 
4. PPATE DE REMISE DE L'OFFRE (TRENTE JOURS APRÈS 


41; La date de cumise de l'offre à 616 fixée aû_ 15 octobre 1983 à 
16h “heure de ss 
à 20 précises, fermeture de bureaux. de l'entreprise, 


SEA Déni Site rm adresse | 
soumissionnaire. 1 devra apssi comporter la Tenton 


43. ere et 
cahier des charges dé: 

MERS ns Dar mt ep ms 

cer ix du "présent «APPEL D'OFFRES » fixé à 
750 000 dinars algériens. 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
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| RÉPUBLIQUE : ALGÉRIENNE. ; 
: DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE L'entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis 
D ee d'appel d'offres international pour la fourniture de : 
MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
LOT N° 1 — P.R. POUR MOTEURS G.M. DIFFÉRENTS 
‘ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES LOT N°2 — P.R. POUR MOTEURS E.M.D. V8 et VI2 
















Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de 
| productions à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et autres intermédiaires, où ce coafoimériqut aux diaposricen de la 
loi n° 78-02 du 11 février RATE portant monnpole de TELE sur:le 
commerce extérieur. 

: Les soumissionnsires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à l'adresse suivante : Entreprise 
À mationale des travaux aux puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug — 

Côte-Rouge — Husseir-Dey — Alger — Alpérie Département 
Approiioanement e: Transpors à par de La date de parution 
du présent avis. 

Les soumissions établies ‘en cinq (5) exemplaires devront 
parvenir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 
D.AT. à l'adresse sus-indiquése. 

- L'eoveloppe extérieure, strictement anonyme, sans en-tête, 
portera la mention « APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
Ne 0771-1J/CONFIDENTIEL, À NE PAS OUVRIR » 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
08-10-83, 12 b, délai de rigueur. 

. Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. 





ENTREPRISE NATIONALE DES TR DES TRAVAUX Aux PUITS: 


AUS. D'APPEL D'OFFRE ANTERNATIONAL 
E APOS/ 1 Î 


L'envoi: ll ‘des-traveux aux puits fance | un avis 
d'appel d'offres international pour La fourniture de: . 
PIÈCES DE RSR SPA, MOTEUR DEUTZ : 

















































: ee 
ji 7802 du 11 fémier 1978, portant monopole de l'Etat eur le 
commerce extérieur. * 
Les sominissionnaires intéressés per cët appel d'affrès peuvent 
retirer le cahier des charges à l'adresse suivante : Entreprise 
mationale dés travaux aux puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug — 
Côte-Rouge — Hussein-Dey — Alger —. Algérie. Département 
Approvisionnements et Transports, à partir de la date de parution 
du présent avis. C $ 
Les soumissions établies en cinq (9 exemplaires : devront 
ce PR ES Re ne 
D.AT. à l'adresse sus-indiquée. 
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._ L'enveloppe — it + anonyme, ue DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
| portera la mention « OFFRES TRE 
N°0998-L3/CONFIDENTIEL, À NE PAS OUVRIR » MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 






ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N° 0293/1K 


- L'entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis 
d'appel d'offres international pour la fourniture de : 
LOT N°1 — P.R. POUR MOTEUR CATERPILLAR TYPE D399 


| Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
08-10-83, 12 h, délai de rigueur. . 
ï La ds Spies de 80 Jus à à ut ds cars de met 










Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de 
production à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et autres intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la 
Joi ne 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à l'adresse suivante : Entreprise 
nationale des travaux aux puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug — 
Côte-Rouge — Hussein-Dey — Alger — Algérie. Département 
Approvisionnements et Transports à partir de la date de parution 
du présent avis. ° 

Les soumissions établies en cinq (5) rs devront 
parvenir sous double pli cacheté et recommandé au du 
D.A.T. à l'adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure, strictement anonyme, sans en-tête, 
portera. La mention « APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
Ne 0293-1K/CONFIDENTIEL, A NE PAS OUVRIR » 

Les soumissions devront parvenir au plus tard fe samedi 
08-10-83, 12 b, délai de rigueur. 

Le délai d’option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. . 


ENST 


CENTRE SE EE EE SENTE URSS AUS TENTE 
ETRAVE 38, av. Daumesnil PARIS-12° _ æ 347.21.32 
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(Publicité) 
. RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DE RAFFINAGE ET DE DISTRIBUTION 
DES PRODUITS PÉTROLIERS e NAFTAL » 


DIRECTION RÉALISATION. INFRASTRUCTURES 
ROUTE DES DUNES -- CHERAGA-ALGER 


ANS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 
EUR 


L'entreprise © nationale de raffinage et de distribution des produits 
pétroliers, direction réalisation infrastructures lance un appel d'offres 
international relatif à la fourniture : 

— D'ÉQUIPEMENTS POUR GARAGE STATION-SERVICE 
« VÉHICULE LÈGER » — LOT N°1 
— DE TUBES GALVANISÉS — LOT N°2 

Cet appel d'offres est adressé aux seuls constructeurs, à l'exclusion 
des regroupeurs. représentants et autres intermédiaires ct ce, 
conformément aux dispositions de La loi n° 78-02 du 11 février 1978 
portant monopole de l’état sur Le commerce extérieur. 

Les entreprises intéressées ledit a d'offres peuvent retirer le 
cahier des charges à compter de La date Fe parution du présent avis 
dans la presse, auprès de NAFTAL/D.R.L département finances et 
information de gestion/service juridique, route des Dunes — Cheraga — 


ger. 

Les soumissions accompagnées des pièces réglementaires devront 
parvenir à l’adresse sus-indiquée sous double enveloppe cachetée, 

L'enveloppe intérieure doit porter la dénomination ou raison 
de l'entreprise ainsi que son siège social. 

L'enveloppe extérieure doit être anonyme ge porter que la 
er «à ne pas ouvrir» soumission appel d Foilres international 
m 08, 

Les offres doivent être déposées 45 jours à compter de la date de 
parution du présent avis dans La presse. 

Les sournissionnaires resteront er cgssts par leurs offres pendant 
trois (3) mois. 


(Publicité) 
_ RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N° 4181/13/MEC 


L'entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis 
d'appel d'offres international pour la fourniture de : 
PIÈCES DE RECHANGE POUR TRACTEURS 

KENWORTH S953 

Cet appel d'offres s’adresse aux seules entreprises de 
production, à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et autres intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de La 
loi n° 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur Le 


. Commerce extérieur. 


Les sonmissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cabier des charges à l'adresse suivante : Entreprise 
nationale des travaux aux puits, 2, rue du Capitaine-Azzoug _ 
Côte-Rouge — Hussein-Dey — Alger — Algérie. Département 
Approvisionnements et Transports à partir del la date de parution 
du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront 

enir sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat du 

ACT. à l'adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure, strictement anonyme, sans en-tête, 
portera la mention « APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
Nc4181/1J/MEC CONFIDENTIEL, A NE PAS OUVRIR » 

Les soumissions devront parvenir au plus tard le samedi 
02-11-83, 12 h, délai de rigueur. 

Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. 


PRENEZ RENDEZ-VOUS AVEC LISA ! 


LISA; la revolution: le nouvel ordinateur personnel 
d'Apple. 

INTERNATIONAL COMPUTER: le grand de la mucro- 
informatique professionnelle vous invite 4 le découvrir. 

Avec Lisa, le temps d'apprentissage est considerable- 
ment reduit. En 20 munutes, vous pourrez commencer à travailler. 

I est s performant que le développement de son 
software a nécessrie 4 lui seul 200 années homme de travail. 

est si simple que vous pouvez le commander d'une seule 
ma Tout cela, vous pourrez le constater au cours d'une dernons- 
taton Lisa 


Pour tous renseignements, ou rendez-vous pour une 
démonstration gramite, téléphonez à Laurence LEJEUNE 


INTERNATIONAL COMPUTER x 


29, rue de Clichy, 75009 Paris 
Tél : (1) 285.24,55 + Télex 643197 





LES FOURRURES MALAT 

Pelisses, cuirs, peaux lainées 
FOURREUR ont la fourrure de qualité à des prix 

FABRICANT _. toute concurrence. Grand choix, prêt-à-porter 
GARANTIE Sur mesure, visons, loups, renards, marmotte, etc. 
DE CONFIANCE Fr hsequs Service après-vente — Tél, 8783-60-67 
47, ruo La Fayotts, 75008 PARIS - Me LE PELETIER 
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woodlands, Texas: lecentre 


technologique avancé de 
l'Amérique de demain. 


Tout proche de Houston, Woodtands, Texas bénéficie des 
isisons routières. maritimes et aerennes de la 5° ville des Etats-Unis, 
1° laux de croissance du pays depuis 1970. 

Loin de l'agitation urbaine. Woodtands offre des implantations 
industrielles, tertiaires et commerciales 
tournées vers les actinités et 
les technologies de l'avenir, dans 
un cadre de vie et de loisirs 
privilégié. 

Woodiands, Texas : une porte 
ouverte sur le monde de demain. 


Commercialisation exclusive pour la France: 


th Bourdais International 


160-166 bd. Haussmann 75008 Paris. Tél. : (1) 562.11.89 (-). Tetex 660 978 F 






L'ART DE VIVRE FRANÇAIS 
GAGNE SAN FRANCISCO 


AUTOMNE 83 : OUVERTURE 
DE L'HÔTEL MERIDIEN SAN FRANCISCO 


Avec louveruure d'un hûtel Meridien, cest 
l'art de vivre français qui s'installe à San Francisco. 
Situé au eur du quartier de la Finanve, ses 45 étu- 
ses dominent Union Square et Mosvone Conven- 
tion Center. Son restaurant animé par Alain 

un hautdieu de la astronomie fran- 
c Francisco, un grand hütel Meridien 
same La Californie. 


AA 
WAY 


MERIDIEN 


LES HÔTELS À AIR FRANCE 


LART DE VIVRE FRANÇAIS DANS LE MONDE. 





Hôtel Meridien San Francisen, Third at Market Street. San Francisco, 


è CA 94108. Tel. (415) 974.61.00. 
Vous trouverez cet art de vivre français 
Montréal et prochainement à la Nouv 
Réservations et information : appele. 
votre agene Air France ou “Meridi 

à Paris 737. 









rléans, Newport, Mexico. 
votre ugence de voyages, 
éseruation International” 
70. 





te York. Boston. Houston. 





COMMERCE EXTÉRIEUR 
Point de vue 


Le véritable horizon de notre industrie, 


lancé par le gouvernement ef 


L° plan d'action conjoncture! 
mars dernier compürte comme 


objectif premier le rétablissement rer 
pide de notre commerce extérieur 
pour tendre vers l'équilibre de notre 
balance commerciale à la fin de l'an- 
née 1984. Au-delà de son urgente 
nécessité en vue d'assurer l'équilibre 
de nos paiements extérieurs. condi- 
tion essentiells de l'indépendance 
nationale, cet objectif est désormais 


perçu par la majorité présidentielle 


comme un enjeu majeur. it importe 
que cette appréciation soit largement 
partagée par le pays tout entier. 


Au-delà d'une politique adaptée, 
le gouvemement persévère dans une 
action de longue haleine, d'abord 
dans le domaine de l'industrie, qui 
doit être résolument tournée vers 
l'extérieur. imaginer que l'on pourra 
desserrer la contrainte extérieure en 
orientant notre industrie vers le seul 
marché français est un leurre. 

Aujourd'hui, dens les secteurs de 
pointe comme dans la plupart des 
activités traditionnelles, les investis- 
sements requis pour le développe- 
ment ou la modernisation de notre 
appareil industriel sont trop lourds 
pour être amortis uniquement Sur le 
marché français. La reconquête du 
marché national n’est pas distincte 
de la conquête de nouveaux marchés 
extérieurs. Le véritable horizon de 
notre industrie, c'est le monde. 

Cette réalité fondamentale rend 
urgente l'adaptation de notre dispo- 
sitif commercial. Car le diagnostic de 
ses faiblesses fait l'unanimité. Par 
héritage historique et vocation cultu- 
relle, notre nation montre peu d'apti- 
tude spontanée au commerce intar- 
national, ignore trop souvent des 
pratiques aujourd'hui usuelles, 
comme celle de la compensation, 
sous-estime la nécessité de la rapi- 
dité de l'information, ne donne pas 
leur place aux « commerciaux » dans 
la hiérarchie et le processus de déci- 
sion, cela en dépit d'efforts considé- 
rabtes accornplis depuis trois décen- 
nies. 


Notre prétendu 
protectionnisme 

Arrivées tardivement sur les mar- 
chés étrangers, nos entreprises n'ont 
eu le temps d'y consolider 

leurs positions. Trop souvent, leurs 
réseaux commerciaux, lorsqu'elles en 
ont, sont insuffisants ou peu stabi- 
lisés. Pour les aïder dans leur action 
de vente, elles ne disposent pas, à 
l'inster de leurs homologues alle- 
mandes ou japonaises par exemple, 
de l'appui de grandes sociétés de 
commerce, et rarement de l'appui 
des grandes entreprises pratiquant le 
«piggy back » (1). Chacune d'entre 
elles doit aborder toute seule et par 
ses propres moyens les marchés ex- 
térieurs. Elles hésitent devant l'élot- 
gnement, le caractère aléatoire des 
résultats commerciaux. Enfin, les ris- 
ques propres à l'exportation, ajoutés 


par ÉDITH CRESSON (*} 


souvent à la faiblesse de leur struc- 
ture financière, les dssuadent de 
s’aventurer à. l'étranger ou d'y inves- 
tir directement. 

Ainsi, le France n'a d'autre choix 
que de poursuivre l'adaptation de 
son industrie aux marché extérieurs 
et de moderniser ses méthodes com 
merciales. Catte action d'intérêt na- 
tional sera conduite d’abord par es 
entreprises. 

Mais pour donner sa pleine effica- 
cité à la mobäisation du pays. il faut 
faire litière des faux débats. Tel celui 
qui a lieu sur notre prétendu protec- 
tionnisme. Pendant que l’on discourt 
sur ce sujet, notre déficit commercial 
témoigne — largement, hélas — que 
la France ne met pas d'entraves, insi- 
dieusement ou ouvertement, à ses 
échanges extérieurs. Pourtant, le ré 
sultat est là : nous sommes l'objet de 
soupçons, voire d'accusations, dans 
les enceintes internationales, alors 
même que les pratiques qu'on nous 
reproche sont le plus souvent le fait 
de nos concurrents qui proclament le 
plus fortement leur attachement au 
libre-échange. É 


En vérité, la France a choisi de res- 
taurer et de consolider ses équilibres 
extérieurs avec une économie large- 
ment ouverte sur l'étranger. Cette 
option fondamentale ne nous dis- 
pense pas d'êtra réalistes. Dans une 
économie ouverte, le prix et la qualité 
ne sont pas l'unique protection 
contre la pénétration étrangère. Les 
facteurs culturels jouent un rôle par- 
fois essentiel. Nui n'ignore, par 
exemple, que, dans des pays voisins 
du nôtre, le réflexe national est très 
vif chez le consommateur. Chez 
nous, il est presque inexistant. 


Toutefois, nous ne devons pes 
fonder d'espoirs excessifs dans une 
évolution, nécessairement lente, des 
comportements culturels. De même 
que nous ne devons pas vivre dans 
l'ilusion que telle mesure ponctuelle 
de sauvegarde pourrait nous permet- 
te d'équilibrer notre balance com- 
merciale. Il nous faut exporter plus et 
mieux. La première étape dans cette 
voie, c'est de faire comprendre à nos 
entreprises que l'Europe de la C.EE. 
est leur véritable marché intérieur. 


Cela vaut surtout pour les petites 
et moyennes entreprises, car c'est en 
Europe qu'elles trouveront les cou- 
rants d'échange réguliers, perma- 
nents, innombrables, qui tout à la 
fois leur offriront les débouchés né- 
cessaires à leur développement, des 
idées neuves pour la conception de 
leurs produits, et nous permettront 
de redresser durablement notre solde 
extérieur. Encore trop peu d'entre- 
prises françaises de taille moyenne 
exportent. H faut qu'elles s'y déci- 
dent en choisissant comme base le 
marché européen. Dans cet effort, 


elles doivant pouvoir compter notanmr 


ment sur l'appui résolu et imaginatif 
de notre administration ainsi que de 
notre réseau bancaire. 


AU 3 ÉTAGE DU 16 AU 22 















TRENCH 
67% polyester 33% coton 


10% viscose. 


590: 


LES TRENCHS 
SOPHISTIQUES 


doublé 60% laine 30% polyester, 


Beige, marine, gris ou kaki. 


Aux Trois 








retrouvez le plaisir TRS 
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PELLE 


Soyons clairs. Le développement 
en Europe des capacités exporta- 
trices de la France ne menace pas les 
intérêts industriels Ou commerciaux 
de nos partenaires. Le marché auro- 
péen peut redevenir le fondement 


large et stable da la prospérité de ti 
- ers, elle, accrûit de rnanière écra- 


toutes les nations qui composent ls 
Communauté. Mais cola suppose que 
l'Éurope sache mettre en ŒUVre une 
réelle politique commercialise com 
mune, comme la France ne cesse de 
le demander. 

IH importe donc de faire de la. 
C.EE. une zone inteme de vériteble 
liberté des échanges et simultané- * 
ment de la protéger des agressions ‘ 
brutales destinées à éfiminer 588 pro- 
ducteurs nationaux de Secteurs en 
tiers. Pour y faire barrage rapidement 
et efficacement, la Communauté doit 


rigoureuses 
en matière de clauses de sauvegarde, 
d'mterdiction des détournements de 
trafic et de lutte antidumping. "De : 
même qu'elle doit sa montrer vigi- 
lente devant la momtée des protec- 
tionnismes: Première entité commer- 
ciale du monde, avec les droits de 
dovane les plus faibles st des prati- 
ques d'ouverture vers les pays en dé- 
veloppement qui en font le premier 
acheteur du monde, elle doit mieux. 
se convaincre de ce que la position 
d'acheteur confère une force et donc 
une base solide de négociation. 


De nouvelles solidarités 
en Europe. 


Au surplus, ne peut-on voir dans 
une politique commerciale commune 
l'amorce de complémentarités nou- 
velles en Europe ? En matière indus- - 
trielle, par exemple ? Ou dans la pré- 
sence sur 
tiers-monde ? Îl faut constamment . 
réaffirmer que les grands contrats de 
biens d'équipement — dont Ja comtri- 
bution reste décisive à notre équilibrer 
commercial et financier — doivent 
êtra organisés dans le cadre de la 
coopération européenne. Au- ° 
jourd'hui, au contraire, chaque nation 
de notre continent affronte isalément 
la concurrence intemationale. Frop 
souvent, cet état de fait profite aux 
grands exportateurs des pays tiers, 
au moment même où la contraction - 
de la demande des pays en voie de 
développement et l'aggravation des 
risques financiers nécessiteraient de 
nouvelles solidarités industrielles et 
commerciales en Europe. : 

En attendant l'hypothétique salut 
par la reprise américains, on parçoit 
bien les conséquences néfastes dela 
En Europe, la permanence d'un dollar 
cher compromet davantage les ef- 
forts faits pour contenir l'inflation et 
résorber les déficits commerciaux. À 
terme, elle entravera, si reprise il y a 


ç*) Ministre du commerce extérieur 
et du tourisme, se 


c'est le monde 


. pour ceux d'entre eux Qui ne SON pas 


-sept fois plus que’ la housse de 1 % 


les marchés . du -* 


: tântes qui 36 trouvent dans son sillage. 























autres économiss occidentales. Du 
coup, elle-oblige su durcissement des 
poñtiques de rigueur qu sem le 
tissu industriel ét SOÛr8k 

Mais c'est dans les pays du Ciers- 
monde que ses effets sont les plus 
dévestateurs. Au eu de favoriser !2 
solution de leurs problèmes, finan- 


sante. le poids de laur sñcettement, 
bloquent pratiquement leurs Pérspec- 
tives de développement. On sait que. 


) dé pétrole, la hausse de 
1% des raux d'intérät du dollar pèse 


du prix do pétrole On sait aussi 
au'en 1982 is hausse du dofar et la 
montés: dés taux d'intérêt ont 
contraint le Brésil à prélever près de 


d'exportation pour couvrir le service 
A Re Re 


velles pour n05 industries. Et le 
monde vit én permanence au bord 
d'une crise financière majeure qui 
peut. à tout moment dédénérer en 
instabilité sociale et. poltique dans 
les pays en développement. : 
. Par le jeu de ls contrainte exté- 
rieure, la crise économique lance un 
défi à notre pays. Nous pouvons y ré- 










































prendre et conserver une place de !”” Env 
tout prernier rang pari les pays ex- . .. si 
portateurs, Fécanomie mon- Ds 
-diale. aura retrouvé le chamin de la a 
. croissance. Cette ambition, dont ls :. 4 
-gouvernement s'est fait le champion, 55 
est une composante essentielle, dans Ft 
te monde modeme, de la_ volonté Mes 
d'indépandancé nationale. C'est aux & : 


Français qu'i appartient, maintenant 
de montrer, par leur mobilisation 
quotidienne au service de cette té- 
che, qu'ils veulent voir leur pays tenir 
le place qui lui revient dans les . 
échanges-intemationaux, place just 17 
fiée par la qualité de sa production, la La 
dynamisme de sa recherche et l'ef- 
fort de tous ses travailleurs. 


ai L. pour . 
grande entreprisé ‘insuilléc à étranger, : 
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(1) 544.05.14 


INFORMATIQUE ET 
COMMUNICATION 





|” TOUS PAYS ÉTRANGERS 
. PAR VOIE NORMALE 
GP TISE 1727F 220 
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MARCHÉ MONI 
Effets- privés der 45 sepe. "12 5/8 % 
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1 dolier (en yoms) 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE | pourla première fois 


IDÉES 


2. «Réforme des institutions, atrendon 
dangers, par Edouard Balladur : répl 
que à Alain Peyrefitte. — LU : l'Ami 
retrouvé, de Fred Uhiman. 


ÉTRANGER 
3. PROCHE-ORIENT 


— L'évolution de {a crise libanaise. 
3. AFRIQUE 
— CAMEROUN : l'élection de M. Peut 
Biya à la présidence de l'Union natio- 
nals camerounaise. 


4. DIPLOMATIE 


5-1. AMÉRIQUES 

- VENEZUELA : imprévoyance et gas- 
pillage expliquant la crise financière 
actuelle. 


1. EUROPE 
1. ASIE 


POLITIQUE 


8. La contentieux des élections munici- 
pales. 
10. M. Bariani candidat à sa succession, 
11. Le préparation des élections sénato- 
riales. 
12. Le communiqué officiel du conseil des 
2 


SOCIÉTÉ 


13. Hommage à Robert Badinter, point 
de vus d'Hélène Dorlhac de Bome, 

14. REUGION : relève à l'église Saint- 
Nicolas-du-Chai 











enchères 
16. SCIENCES. 
— SPORTS. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


19. LE FEUILLETON : le Radesu de le 
«Médusa», de François Weyergans. 
- Je est un autre, ou la passion de Ia 


biographie. 
20. LA VIE LITTÉRAIRE. 
21. AU FIL DES LECTURES. 
— VOYAGE À TRAVERS LES ROMANS. 
22. BIOGRAPHIE. 














net ? 

— MUSIQUE : 
Rameau à Dijon. 

- me : Karin Waehner à l'Escalier 

Or. 
28-29. COMMUNICATION. 
ÉCONOMIE 

31 à 34. Le projet de loi de finances 
pour 1984. 

34. ENERGIE : l'OPEP face à l'incertitude 
du marché pétrolier. 

36. AFFAIRES : la CGE émet pour 
Lu de francs de titres partici- 

38. COMMERCE EXTÉRIEUR. 





RADIO-TÉLÉVISION (29) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (24-25): 
Promotion; «Journal offi- 


ciel» ; Météorologie : Mots 
croisés ; Loterie: Loto: Arle- 


quin. 

Aunonces classées 130) ; 
Carnet (18): Programmes des 
spectacles (27-28); Marchés 
financiers (39). 


Le numéro du « Monde » 
daté 15 septembre 1983 


a été tiré à 526277 exemplaires 
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L'aviation libanaise est intervenue 


depuis la reprise du confit 


De notre correspondant 


Beyrouth. = L'aviation libanaise 
est intervenue à son tour, jeudi 
15 septembre. en mission de recon- 
naissance au-dessus des forces qui 
combattent l'armée libanaise dans le 
secteur d'Aley. 

Quatre Hawker Hunters ont sur- 
volé la région à plusieurs reprises au 
lever du jour. Les Beyrouthins ont 
cru, d'abord. qu'il s'agissait d'appa- 
reils américains, français ou britan- 
niques. En effet. ces derniers ont 
déjà effectué plusieurs missions 
dans le ciel libanais en guise de dé- 
monstration de soutien à leurs 
contingents au sein de La force mul- 
tinationale. 

Selon l'armée libanaise. c'est de la 
base militaire contiguë à l'aéroport 
de Beyrouth que les Hawker Hun- 
ters ont décalié. On croyait pourtant 
cette base paralysée, l'aéroport étant 
fermé depuis plus de trois semaines 
en raison de la proximité de l'artille- 
rie des milices progressistes et de 
leurs alliés. Il n'est d'ailleurs ques- 
tion depuis trois jours à Beyrouth 
que la pisie de fortune aménagée sur 
un tronçon de l'autoroute du Nord. à 
une trentaine de kilomètres de la ca- 
pitale. près de Jbeil. Le terre-plein 
central a été supprimé, les deux 
voies reliées entre elles et un échan- 
geur démoli sur un tronçon où l'au- 
toroute est rectiligne sur trois kilo- 
mètres. Une piste d'atterrissage a 
ainsi été constituée au cœur du sec- 
teur chrétien. à plus de 20 kilomè- 
tres de 1oute position d'artillerie en- 
nemie. 

Vieux avions démodés, les Haw- 
ker Huniers libanais ne feraient pas 
le poids face à l'aviation syrienne. 
De plus. le Liban ne possède qu'une 
dizaine d'appareils du même mo- 
dèle, auquels s'ajoutent huit Mi 
rage E remisés depuis des années 
{ces derniers stationnent d'ailleurs à 
Koleyate, au nord du Liban, en zone 
sous contrôle syrien) et quelques 
Fouga Magister d'entraînement, sus- 
cepübles à la rigueur de servir dans 
des missions d'appui tactique au sol. 
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Les Hawker Hunters ont donc 
pris l'air. grâce à La couverture 96° 
rienne que leur procure j'aviatian 
américaine embarquée au large de 
Beyrouth. Dans ces conditions. si ab- 
solëèles qu'ils soient. ces appareils de- 
meurent efficaces aussi bien en mis- 
sion de reconnaissance que pour 
l'éventuel bombardement de posi- 
uons d'artillerie. 

Leur entrée en scène constitue 
une manifestation supplémentaire 
de la fermeté du gouvernement Hiba- 
nais, qui ne se sent plus en position 
de faiblesse. Paradoxalement, en ef- 
fer, l'intervention de l'aviation liba- 
naise est aujourd'hui plus significa- 
tive politiquement que celle. 
autrement plus redoutable, de l'avia- 
tion américaine, puisqu'elle témoi- 
gne de la confiance dans la couver- 
ture « musclée» que le Congrès a 
autorisé le président Reagan à ac- 
corder à l'armée libanaise. 

De source progressiste, on ap- 
prend qu'il y a quatre ou cinq jours 
l'artillerie navale américaine a 
- marqué + toutes les baïteries des 
forces combattant l'armée libanaise 
par un tir de sermonce d'un obus à 


proximité de chacune d'elle. 
° LUCIEN GEORGE. 


e Le Centre des démocrates so- 
ciaux (C.D.S.), à l'issue de la réu- 
nion de son bureau politique, dé- 
clare que « l'appartenance de Walid 
Joumblait à l'Internationale socia- 
liste ne doit pas peser sur l'attitude 
de notre pays”. Ainsi le C.DS. 
+ demande que la France preme 
sans tarder une initiative diplomati- 
que au plus haut niveau pour éviter 
que ne 5e déclare une escalade de la 
violence qui provoquerait des mil- 
liers de morts et ferait éclater le Li- 
ban .. 





LA QUERELLE 
DES FESTIVALS CANNOIS 
CONTINUE 

Le conseil d'administration du 
Festival international du film à 
Cannes vient de fixer les dates de sa 
trente-septième édition: du 9 au 
21 mai 1984. 

L'ouverture avait d'abord été 
fixée au 4 mai. Pour M= Anne- 
Marie Dupuy, maire de Cannes, il 
s'agissait de situer le'festival dans 
un Créneau plus favorable que l'an 
ere Mais le Moese MoTaNS 
nal des programmes télévision 
(MIP-TV), ui, comme le festival, 
se tient dans les locaux du Nouveau 
Palais, devait alors être avancé dans 
des conditions que son commissaire 
général, M. Bernard Chevry, refu- 
Sait menaçant de s'intaller ailleurs. 

La querelle n'avait pas laissé in- 
différent le syndicat des hôteliers. 

A présent, malgré le compromis 
amorcé par les responsables du festi- 
val du film, M. Bernard Chevry 
reste sur ses positions : il propose de 
tenir le MIP-T.V. du 24 au 29 avril. 
— {Corresp.) 


les pianos : 


W. HOFFMANN 


L'alliance harmonieuse de la tradition 
artisanale et de la technique moderne. 





#fhamm 


M passion de la musique. 


135-139 rue de Rennes, 75006 Paris - Tél 544.38.66. Parking à proximité 


185 
ORDINATEURS 


de 250 F à 60000 F 


et 114 imprimantes 


1500 adresses, un lexique, etc. 


778 - 35 FF chez votre morchond de journaux 









2 000 adresses utles, 250 pages 





un panorama complet de l'enseignement et des débouchés, 
400 métiers et leurs fières de formanon 
1 600 établissements d'enseignement : niveau, nb d'années, coût, effectif 


En hbrans. dfluse par BORDAS ou contre 48F + (12F de : 
ÉDITIONS FORMATION CARRIÈRES, rue Ambroee Mae 18008 PAR. 770.80. 96 







jour de semaine, déclare encore la 
| 


Le Monde _ 


APRÈS L'ASSASSINAT DE M. MASSIMI 
La Corse en état de choc 


De notre envoyé spécial 
.révoiver de calibre 357 Magnum et 


| L'ÉCRIVAIN BERNARD NOEL 
‘EST NOMMÉ DIRECTEUR 
| DUCENTRELITTÉRAIRE 
|. DEROYAUMONT 


ji L'écrivain Bernard Noël vient 
! d'être nommé directeur du Centre 
! littéraire de la Fondation Royau- 
: mont (Val-d'Oise). Cente fondation, 
! située dans un château de la région 
| parisienne, accueille colloques et 
manifestations culturelles. 


[NE le 19 novembre 1930, à Sainte- 
Geneviève-sur-Argence (Aveyron), Ber- 
nard Noël a commencer sa carrière dans 
l'édition en tant que rédacteur, puis ré- 
dacteur en chef des dictionnaires 
Laffont-Bompiani, spécialisés dans 
Tanalyse des œuvres ei la biographie des 
auteurs, après avoir suivi des études phi- 
losophiques et de journalisme. Il a été 
directeur des éditions Delpire de 1967 à 
1970. 

ivain indépendant depuis 1971. 2 

dirigé à partir de 1977 la collection 

«Textes» (Flammarion), ouvertes aux 

auteurs d'avant-garde, collabore à des 

publications orientées vers les arts plas- 

tiques et participe à de nombreux collo- 
ques et débats. 

Son œuvre, variée, s'étend de l'his- 
toire à ia biographie, de la poésie à l'es- 
sai et aux textes de fiction. C'est ainsi 
qu'il est l'auteur, notagmment, d'un Dic- 
tionnaire de la Commune (Champs/ 

Flammarion). d'un Magrirce (Flamma- 
rion) et d'Un chateau de Cène (Pauvert, 
1971), fiction érotique qui lui valut, en 
1973, une niaise condamnation pour 
<outrage aux bonnes mœurs »… ]12 pu- 
bli£ tout récemment deux recueils de 
poèmes : Poèmes 1 et la Chute des 
Temps. chez Flammarion.] 





Sur FR 3 


«Confrontations » 





Ajaccio. — Après l'assassinal, 
mardi 13 septembre, de M. Pierre- 
nr e la Haute-Corse 

: du t Lt > 

l'opinion insulaire est en état de 

| choc. : 

Î L'ile, surtout, cherche à& lever 
cette obsédante incertitude qui, de- 
a 
fige l'activi tique, exem; 
dé l'assemblée M. Mas 
simi a-til été mé des raisons 





politiques ? A-t-il ét£ victime de re-. 
Présailes décidées par certains ne- 


ne rêvent pas d'une aventure sépara- : 


tiste el, 
ceux qui, 
concourent 


plus directement, contre 
r leurs fonctions, 
mainrenir la Corse 

dans Fensemble français ? . : 
Comme-les Corses, depuis deux 

jours, aimeraient se trouver en 

sence d'une affaire « bauale » !” 
timentale ou financière, qu'importe, 
pourvu que ce meurire n'apparaisse 
pas comme le premier signe d'une 
Série noire qui menacerait les Elus, 
roses de l'État, les poli 
À magistrats, etc. On sent Le 
prennent 


position même de manière approxi- 


mative. Qu'ils. parlent, revendi- : 


quent, ou démentent. 
L'enquête paraît à beaucoup dé- 
sespérante de lemeur, Les. Eruê 


Î 
1 
Ée 
teurs ont bien retrouvé, mercredi, un 


, une autre manière 


de regarder la politique 


« La politique est autre chose 
qu'un pugilat permanent, et les 
journalistes ne sont pas seulement 
des porte-parole ». Ce double postu- 
lat a conduit MM. Henry Chapier et 
Michel Naudy. tous deux rédactenrs 
en chef adjoints de «Soir 3», le 
journal télévisé de la troisième 
chaîne, à bâtir une nouvelle émission 
hebdomadaire, « Confrontations ». 
Elle sera diffusée chaque samedi, à 
22 h 10, à partir du = octobre. 
pol de ne. Pom é di 

tique ou une ité du 
monde de la culture et de la pensée 
dans « l'originalité de sa démarche, 
de son histoire, de son identité, de 
ses contradictions ». Pour y parve- 
nir, Chapier et Naudy ont voulu 
+ dépasser le jeu convenu des 
hommes politiques ou des vedettes 
avec les journalistes qu'ils ont 
l'habitude de fréquenter » pour 
« montrer l'homme sous la marion- 
nette des médias ». 

A projet différents, moyens diffé- 
rents. Pas de direct. Quinze minutes 
d'émissions construites à ir d’un 
tournage d'une à deux heures 


GRÈVE AUX CENTRES DE TRI 
DES GARES DE PARIS-LYON 
ET PARIS-MONTPARNASSE, 


Les centres de tri postaux dans les 
gares de Paris-Lyon et Paris- 
Montparnasse sont partiellement 
bloqués par une grève commencée le 
14 septembre à 6 heures du matin à 
l'appel de la C.G.T. et de la 
C-F-D.T. — et aussi de F.O. à Paris- 
Lyon Le 15 au matin, la grève 
continuait à Paris-Montparnasse 


mais s'était fortement atténuée à | 


Paris-Lyon, selon le direction. 


Le mouvement du 14 a ê16, : 


d'a la C.G.T.. suivi per 90 à 
97 % du personnel concerné. Un vo- 
lume important de courrier était blo- 
qué le 14 en fin d'après-midi. Par ce 
mouvement, les syndicats entendent 
protester contre la décision de la di- 
rection, annoncée en août, de suppri- 
mer dans ces centres À partir du 
1e octobre le tri du courrier pendant 
les nuits de samedi à dimanche. Se- 
lon les grévistes, « le ministère des 
P.T.T. ienie de récupérer l'équiva- 
dent d'un mois de repos par an qui 
était accordé, à titre de compensa- 
tion, aux postiers du tri travaillant 
le dimanche et les nuits de fin de se- 
maine +. Cette mesure - aurait pour 
conséquence une dégradation du 
service public cer le courrier pren- 


drait ainsi plusieurs jours de re- 


tard », Le mouvement devrait conti- 


nuer, selon la C.G.T., sous diverses | 


formes. et dans différents services 
postaux. Des débrayages ont déjà eu 
lieu ici ou là ces derniers jours. La 
fédération C.G.T. des PT. j .a d'ail 
leurs annoncé une semaine d'action 
contre la dégradation du service pue 
blic, du'26 séptembre au 1* octobre. 
La direction affirme que la grève 
des centres de tri n'a pas eu d'ince 
dence ce même jour sur la distribue 

| von du courrier, Mais le 15 celui-ci 
| a été fortement perturbé. Le volume 
| du courrier déposé le samedi est en- 
{ viron dix fois moins important qu'un 
direction. Le courrier peut donc être 
distribué normalement le lundi avec 
les nouvelles dispositions annoncées. 


film [+ Le film dome une image | 


plus naturelle, une profondeur que 
l'on n'obtient pas en vidéo »}. Deux 
caméras seulement {+ Ce qui est 
important, ce n'est pas le décor, 


c'est l'individu =}, La réalisation 2. 


été confiée à une petite cntreprise 
privée, Avidia Films, autour k 
réalisatrice Lyria Begeja. 
Pour l'heure, une série de douze 
sont en k 
assurer une régula: 
jusqu'à la fin de l'année. Premier 


invité : M. Jacques Chirac, le | 


1er octobre. Viendront ensuite’ 
MM. Anicet Le Pors, Jean-Pierre 
Chevènement, Roger Garaudy, 


Michel Poniatowski, Lustiger.… |. 
Chacun a accepté le risque des ques 


tions non préparées, et celui, redou- 
table, du « montage » de l'émission. 
Les deux bles de «Soir 3» 


Out trois MOIS POur convaincre un |. ri, 


nombre suffisamment important de 
téléspectateurs qu'on peut innover 
en la matière et éviter «les deux 














écueils du voyeurisme, d'un côté, et | i 
dlapolémique, delemren. | lesnhes u e que deu 
2 . Les condamog nos 
Lisez sol er ed idee durs . 
Le Monde | 
d sues s'ajouter à.toutes celles qui . 
dossiers et documerts avaient suivi l'assassinat de M. Mas- 
Une très bonne. idée pour l'apéritif 


{Kriter Brut de. 








général 


Eé de produsdon 


Brut en ajoutané un doigt de cie) . 








de type Python dans un fourré de 
Pictra-Nerra, à quelques kilomètres 









les élus devaient y assister. Cela 
uvait être l'occasion. le cas 
! t, de raffermir les ÿ 
‘de rappeler que la Corse et l 
bien qu'arteinrs par œ meurire, ne 


e M. François  Giac- 
cobi (MR G:.) président du conseil 
général de. Haute-Corse, s'est dé- 


















































fe En, que rien ne semble justi- 
er. Je suis inquiet: AO 
tre ile : où veur-on dom Conduire Moi 












. Mbdèle dépassé 













16, place Vendème 
RCE COUT 
70, 1g Saint-Honoré 










Palais des Congrè 


Porte Mailict 


